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CINQUIÈME JOURNÉE* 

BU MAUSOLÉE B’ AUGUSTE 

AU VELABRE, 

.13ans la première, journée on a remarqué 

que trois rues, partant de la place du Peuple, 
se dirigent vers P intérieur de la ville, et que 
parmi celles-ci, la rue à droite a le nom de rue 
deKipelta, dénomination qu’elle tire du port 
sur le Tibre, auquel elle conduit, et dont on 
fera mention à sa place. 

En suivant cette rue, un peu avant de par- 
venir au port susdit, on trouve à gauche la rue 
desPontefîci ainsi appelée des portraits de plu- 
sieurs papes qui décoraient la façade d’ une 
maison à droite, et qui aujourd’hui n’existent 
plus. C’est dans cette même rue qu’est le pa- 
lais Corea où sont les restes du 

MAUSOLÉE D’AUGUSTE. 

Suetone en parlant des funérailles célébrées 
en l’honneur d’ Auguste fixe l’emplacement, 
i auteur , et la date de ce fameux monument 
Tom. //. 1 





Mausolée Z)’ Auguste 




qu’ on appela Mausolée, parceque par sa 
gnifîcence il rivalisait avec le tombeau érigé 
parArtemise reine de Carie à Mausoleson ma* 
ri, et qui était une des merveilles du monde. 
Ce célébré écrivain dit que les cendres d’Au- 
guste furent placées dant le Mausolée, monu- 
ment qu’il avait fuitériger pour cet usage entre 
la voie flaminienne et le rivage du Tibre, dans 
son sixième consulat, c’est à dire l’année 27 
avant l’ère vulgaire, après avoir déclaré que 
les bois, et les promenades qui l’environnaient 
seraient public. Ce passage de Suetone qui 
est bien clair fait voir que le Mausolée d’Au- 
guste était entre la voie flaminienne et le Ti- 
bre, et sert de commentaire à cette saillie de 
Sénèque, qui parlant de l’ empereur Claude 
enterré dans ce Mausolée, dît qu’il descendit 
'aux enfers entre le Tibre et la voie droite, c’est 
à dire la voie flaminienne : et inter Tiberim 
et viam rectam descendit ad infer os. Ce mo- 
nument donna origine au nom ài' Augiista que 
cette partie de la ville porta dans le moyen- 
âge, et qu’ elle conservait encore au tems de 
Marlian dans le XVI siècle. Ainsi soit par l’ar- 
cliitecture, et le style des restes encore exis- 
tans, soit par les passages de Suetone, et de 
Sénèque, et par la tradition du moyen-âge, il 
faut reconnaître que les vestiges du monument 
sépulcral attacliés au palais Corea sont les res- 
tes du Mausolée d’ Auguste. 11 résulte de Vir- 
gile que Marcellus fut enterré dans ce mauso- 
lée peu de tems après la fondation de ce mo^ 
nument; on connaît par Albinovanus que suc- 
cessivement on y déposa les cendres d’ Agrip- 
pa, d’Octavie soeur d’Auguste, et de Drusus ; 


Mausolée Miiguste 



ensuite il reçut celles de Gerraanicus, de Clau- 
de, et de Nerva dernier des empereurs qui y 
fut enseveli. Dans le XII siècle il fut réduit en 
forteresse ,* en 1167 elle était au pouvoir des 
Colonna , lorsque le peuple romain la déman- 
tela ; et depuis ce tems-là ce monument fut 
réduit à l’état d’une ruine. 

Nous pourrions difficilement concevoir sa 
magnificence per les restes qui existent , si 
Strabon, écrivain contemporain d’Auguste et 
de Tibère ne nous avait laissé une belle des- 
cription de ce monument. Dans le cinquième 
livre de sa géographie il dit, que le Mausolée 
était digne d’une mention particulière; que sur 
un soubassement circulaire et très élevé, de 
marbre blanc était un monceau de terre plan- 

f 1 / • ^ 

te et ombrage jusqu’au sommet par des ar« 
bres toujours verts; que sur le sommet était 
la statue en bronze d’ Auguste, et en dedans 
du monceau étaient les tombeaux d’Auguste, de 
sa famille, et de sa maison; que derrière le mo- 
nument il J avait un bois oii 1’ on voyait des 
promenades admirables, c|u’ au milieu d’elles 
était une enceinte plantée de peupliers, envi- 
ronnée de grilles et dont le bûcher, en marbre 
blanc, occupait le centre. L’entrée du Mauso- 
lée était vers le midi; elle était ornée de deux 
obélisques en granit rouge et sans hiérogly- 
phes, érigés per l’empereur Claude» 

Il ne reste de ce grand monument que le 
massif des murs du soubassement construit en 
ouvrage réticulaire de tuf; le revêtement en 
maibre a disparu. Le diamètre actuel des rui- 
nes du soubassement est de 200 pieds romains 
anciens. Tout autour on voit encore les restes 

1 ♦ 



Église de saint .Roch» 


et les traces de i3 cliambres sépulcrales : la 
quatorzième servait d’entièe à la grande salle 
ronde sons le monceau de terre^ elle avait 1 30 
pieds de diamètre. La voûte qui la couvrait et 
qui servait de soutien au monceau plante d’ar- 
bres, s’est écroulée : elle a formé de cette ma- 
nière un terreplein tout autour de ce terrepleîn 
vers la fin du dernier siècle ou a construit une 
espèce d’ampbitliéatre où l’on donne dilFérens 
spectacles surtout pendant l’éîé. Les obélisques 
qui étaient cà la porte de ce Mausolée servent 
aujourd’ bui d’ornement à la place de ste. Ma- 
rie Majeure, et à celle du Quirinal. En 1777 
en creusant la terre pour reconstruire la mai- 
son au Coin de la place de st. Charles au Cours 
vis-à-vis la rue de la Croix, on trouva un vase 
magnifique en albâtre, et divers morceaux de 
travertin sur lesquels envoyait les noms des fils 
de Gernianicus : la phrase hic creinatiis est ^ 
ICI il a été h ridé y q u’on lisait sur ces pierres, 
fait reconnaître que le Bustiun ou bûcher des 
Césars, mentionné par Strabon, était près de 
là: ces objets sont à présent au Vatican, le 
vase paraît avoir servi à contenir les cendres 
de tous les membres de cette famille, à l’excep- 
tion de celles de Caligula et de ses soeurs 
qui survécurent au massacre de Tibère. 

En retournant sur la grande rue de Bipet- 
ta, on trouve à gauche , E 


ÉGLISE DE SAINT ROCH. 

Cette eglise a été rebâtie en 1657, d’après 
les dessins de Jean Antoine de Rossi ; la façade 
qui était plus ancienne vient d’étre refaite sur 
les dessins du chev* léaladier. Sur l’autel de la 


Port de Ripetta. 
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seconde chapelle, est un beau tableau du Ba- 
ciccio, représentant la Vierge, st. Koch et st. 
Antoine. Le tableau du maître autel est de 

acintbe Brandi ; celui de la chapelle de 
st. Antoine de Padoue est du Calabrèse , et 
celui de la chapelle de la crèche, est de Bal- 
thazar Peruzzi. 

L’ hôpital attenant à cette e'glise, a ète' éri- 
gé' par le cardinal Antoine Marie Salviati, pour 
les femmes indigentes qui sont en couche. 

Presqu’ en face de cette e'glise, est Je 

PORT DE RIPETTA. 

Gle'raent XI fit construire ce port sur le 
plan d’Alexandre Specchi, au bord du Tibre, 
avec de larges de'gre's qui en facilitent l’accès; 
on se servit pour cette construction des pierres 
d’un arc du Colise'e, tombe' en 1 703 par un 
tremblement de terre. Dans ce port abordent 
les barques qui viennent de la Sabine et de 
l’Ombrie, pour porter à Rome le vin, le bled, 
]’ huile , le bois et autres objets qui servent 
à la consommation de la capitale. Au niveau 
de la rue il est orne' d’une fontaine environnée 
d’une balustrade ; sur les deux colonnes cm’ 
on a elevees aux extrémités on a marqué les plus 
grandes inondations du Tibre; la plus terrible 
arriva en logS , lorsque les eaux montèrent 
jusqu’ à la boule cjui surmonte ces colonnes. 
De ce port on jouit d’une vue très pittoresque, 
couronnée par la chaîne du mont marins. 

Vis-à-vis ce port est P 


6 Ég lise de st. Jérome des Esclo-vons 


ÉGLISE DE St. JÉROxME DES ESCLAVONS 

» 

Nicolas V donna cette eglise aux Illyriens. 
Sixte V. la rebâtit en 1588 sur les dessins de 
Martin Longlii et Jean Fontana . On remar- 
que à gauche sur le premier aufiel un tableau 
de Micbelange Cerruti ; les peintures de la 
voûte de la seconde chapelle sont d’ André 
d’Aucône, et le tableau de l’autel, représentant 
Jésus Christ descendu de la croix, est de Joseph 
du Bastaro. Ce même peintre fît le st. Jérôme 
de la chapelle suivante. Sur le mur du maître 
autel, Antoine Viviano et André d’Ancône pei- 
gnirent la vie de st. Jerôme ; les autre pein- 
tures ont été faites par Paris Nogari, Guidotti, 
Avancino Nucci etc. Le tableau de la chapel- 
e suivante représentant st. Cyrille et st. Mé- 
thodius est de Vang. Les ornemens delà cha- 
pelle qui suit sont de Pierre Bracci. Enfin le 
tableau de la dernière chapelle dédiée à la 
Vierg e est de Joseph du Bastaro. 

Après avoir vu cette église on trouve vers 
Pextr’êmité du port le 

PALAIS BORGHÉSE 

Ce palais qui est un des plus beaux et des 
plus magnifiques de Borne, fut commencé eu 
1 590, par le cardinal Dezza, sur les dessins 
de Martin Longhi , 1’ ainé et achevé sous 
Paul V, par Hamine Ponzio. On entre dans 
une cour magnifique, entouree de portiques , 
soutenus par colonnes de granit, doriques 
au rez de chaussée, et corinthiennes à l’éta- 
ge supérieur. On remarque dans celle cour 


Palais Borghèse 


les statues colossales de Julie, de Sabine et 
de Gérés. 

L’appartement du rez-de-cbaussée renfer- 
me une collection rare et choisie de peintures 
disposées dans onze chambres, ainsi qu’il suit, 
et qu’ on peut voir tous les jours depuis dix 
heures du matin. 

En entrant dans la première chambre, les 
tableaux les plus remarquables sont: la très- 
sainte Trinité, de Léandre Bassano; la Vier- 
ge avec l’enfant Jésus et deux apôtres , par 
Garofalo ; un grand tableau représentant la 
Conversion de st. Paul, par le meme^ la Vier- 
ge douloureuse , de Marcel Provenzale; une 
Vierge avec l’enfant Jésus, par Ghirlandaïo ; 
sur les deux portes, deux ronds , dont V un 
représentant la ste. Famille, par Pollaïolo ; 
l’autre la Vierge, avec l’enfant Jésus et st. 
Jean, esquisse dans le premier genre de Ra- 
phaël ; st. Pierre pénitent, par i’Espagnolet; 
le baiser de Juda, par Vanden ; une Sibylle , 
de Guido Cagnacci , et l’adoration des Mages, 
par Jacques Bassano. 

Dans la seconde chambre, en commençant 
parla droite, on remarque, une Magdelaine , 
par Augustin Carrache; le Sauveur, par An- 
nibal Carrache ; la déposition de la croix, par 
Frédéric Zuccari ; une ste. Famille, les noces 
de Cana, la naissance de notre Sauveur, et la 
déposition de la croix, tous par Benvenulo Ga- 
rofalo ; un tableau représentant Jésus avec un 
disciple, par le Scarsellino de Ferrare ; saint 
François penitent, de Cigoli; un st. Jerome , 
e Mutien ; la Vierge avec 1’ enfant Jésus et 
st.Jean de Titien ,* un st. Jérôme pénitent, et 
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un grand tableau représentant V incendie de 
Troye, tous les deux de Baroccio; ^ enus pleu- 
rant la mort d’Adonis, par le Scarsellino, une 
tête de St. François , par Annibal Carracbe ; 
un grand tableau repre'sentant la cbasse de Dia- 
ne, chef d’œuvre du Dominiquin ; une Vierge 
avec i’enfant Je'sus et st. Jean, par Pe'rin del 
Vaga , et la tête de Lucrèce Bomaine, par 
Bronzino. 

La troisième cbambre renferme: st. Antoine 
qui prêche aux poissons , par Paul Veronèse; 
le portraitde Porderione, peint par lui-même, 
avec toute sa famille; un portrait par André 
Sacchi;un "rand tableau du chevalier Lanfranc, 

O 

r epr ésen t a n tL U ci 1 1 e s U r P ri s e P a r 1 ’O i q U e m a r i n ; 
ste. Catherine de la Rota, de Parmigianino ; 
st. Jean Baptiste dans le désert, par Paul Ve- 
ronèse; un st. P rançois d’ Annibal Carracbe ; 
et une ste. Famille, par Perin del Vaga. 

La quatrième chambre contient : un st. Jean 
Baptiste, copié de l’original de Raphaël, par 
Jules Romain ; deux apôtres de Buonarrotijl’en- 
lèvement d’Europe, du cbev. d’Arpin ; une 
ste. E'amiîle, par Scipion Gaetano ; le fameux 
tableau de Raphaël, représentant la déposition 
de la croix 5 une autre déposition, de Garofalo; 
la fameuseSibylle euméenne, chef-d’œuvre du 
Dominiquin; la Visitation de ste. Elisabeth, 
par Rubens; le David, duGiorgione; une ste. 
Famille, par Garofalo, et une demi-figure, de 
l’école de Léonard de Vinci. 

Dans la cinquième chambre on voit un grand 
tableau repi'ésentant la Femme adultère, de 
l’école vénitienne; quatre ronds de François 
Albane, représentant les quatre saisons; une 


Palais Borglièse. 
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Venus dans l’action de se couvrir, par le Pa- 
dovaninoj une Vierge avec l’enfant Jésus, par 
André del Sarto 5 au dessus des quatre ronds, 
quatre tableaux dont T un représentant Jo“ 
seph avec la femme de Putifar, par le cliev. 
Lanfranc , l’autre la Samaritaine, par Garo- 
falo ; un autre Jésus avec la Magdelaine , de 
Pierre Giulianeliij Tautre, dans le premier 
genre du Guerchin , représentant l’Enfant 
prodigue , et la résurrection, de Lazare , par 
Augustin Carrache. 

On voitdansla sixième cbambre une Leda, 
de l’école de Léonard de Vinci ^ la chaste Su- 
sanne, par Rubensj Vénus et Adonis, par Luc 
Cambiasi, le portrait dit de la Fornarina de 
Raphaël, peinture parfaite par Jules Romain; 
les trois Grâces, de 1 ’ école dePAlbane; une 
Vénus au bain, par Jules Romain; une Vé- 
nus avec un Satyre, par Paul Veronèse, et une 
Vénus dans la mer, par Luc Cambiasi. 

La septième chambre est entièrement cou- 
verte de miroirs, ornés des peintures de Gi- 
ro Ferri. 

Dans la huitième chambre ou remarque qua- 
tre tableaux en mosaïque, dont l’un représen- 
te Paul V Borgh èsej un grand tableau repré- 
sentant une galerie, ouvrage flamand 5 un por- 
trait, de Romanelli ; la Vierge avec l’enfant 
Jésus, parPalma; une Magdelaine, de Lavinia 
Fontana , et un portrait, de Jacques Bronzino. 

La chambre suivante renferme FEnfant pro- 
igue, par le Titien; la Conversion de st.Paul, 
du chev. d’Arpin; une ste. Famille, d’innocent 
d Imola; la déposition de la Croix, par Pierre 
Perugin ; V Amour et Psyché , par Dossi de 


Palais Porghese 
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Ferrare; l’adoration des Mages, pat' Jacques 
Bassaiio; deux beaux tableaux flamands, un 
portrait surprenant qu’on appelle de Cesai or 
gia, peint par Rapliaël; la résurrection de La- 
zare, peinte sur ardoise, par Augustin Gar- 
rache ; Judith prèle à couper la tete à Holo- 
pherne, par Elisabeth Sirani ; la Vierge avec 
l’enfant Jésus, parle Scarsellino; un cardinal, 
peint par Raphaël; un grand tableau représen- 
tant un concert de musique, par Leonello Spa- 
da ; un grand portrait, par Pordenone; un st. 
Jerome, de l’Espagnolet; la Vierge avec l’en- 
fant Jésus, par Jules Romain; l’Amour divin 
et prophane, chef-d’œuvre du Titien; une 
Vierge avec l’enfant Jésus, par Augustin Gar- 
rache ; deux marines, par Paul Brilli ; et une 
demi-figure d’un jeune homme avec des fleurs 
dans la main, par Michel-Ange de Garavage. 

Dans la dixième chambre on voit: le retour 
de l’Enfant prodigue, par Guerchin ; la résur- 
rection de Lazare, par Benvenuto Garofalo; la 
déposition de la croix, par Mulien ; la flagella- 
tion à la colonne, par Garofalo; uiieMagdelai- 
ne, par André del Sarto ; une Vierge par Pier- 
re Perugin ; Sam son lié à la colonne du tem- 
ple, dans le premier genre du Titien; deux por- 
traits su ardoise , par Joseph Bronzino; une 
Vierge avec 1’ enfant Jésus, par Scipion Gae- 
tano; les troisGraces, chef-d’œuvre du Titien; 
et Jésus devant les Pharisiens, par le meme. 

La dernière chambre contient une ste. Fa- 
mille , par Scipion Gaelano ; une autre ste. 
Famille,par Jules Romain; la Vierge avec l’en- 
fant Jésus, par Jean Bellini ; la femme du Ti- 
tien , peinte par lui meme, sous la figure de 


Co,nipo Marzo 
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Judith; Lot ivre avec ses filles par Gérard des 
nuits; le portrait de Raphaël d’Urbin, peint 
par Timothee d’ Urbin son élève; un Cuisi- 
nier, par Garavage , et une Vierge et l’enfant 
Jésus , par André del Sarto. 

La petite rue qui est vis-à-vis ce palais, con- 
duit à celui dit de Florence, parce qu’il appar- 
tient à la Toscane, il est occupé par le consul 
et les pensionnaires que l’Academie des beaux 
arts que Florence entretient à Rome. Il a été 
renouvelé vers la moitié du XVI siècle sur les 
dessins du fameux Vignole. Le grand appar- 
tement est orné de peintures du Primatice et 
de Prosper Fontana, bolonnais. 

La rue qui est en face de ce palais, conduit 
à la petite place de 

GAMPO MARZO 

L’ancien et fameux Champ de Mars a donné 
son nom à cette place et à tout le quartier; on 
appelait ainsi anciennement toute la plaine qui 
s’ ouvre entre'le Capitole, le Quirinal , et le 
Pincio jusqu’au Tibre; ce nom avait été 
donné à ce champ lorsque le peuple romain le 
dédia à Mars, après l’expulsion des Tarquins 
qui le possédaient auparavant. 

Cette plaine était d’abord entièrement con- 
sacrée aux exercices gymnastic[ues du peuple, 
et aux assemblées publiques pour l’élection 
des magistrats; mais ensuite, à mesure que la 
ville augmenta en puissance , on la remplit 
de magnifiques édifices , de manière que du 
tems de Strabon on l’ avait déjà divisée en 
Champ de Mars proprement dit, qui continuait 
a servir aux exercices militaires, et en Champ 


1 2 Église de Ste, Marie Magdelaine. 
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Mineur qui était occupe par des^ monu- 
mens et des édifices, tels que : les llieaires e 
Marcellus, de Pompee et de Balbus, I^aniphi"* 
theatre de StatiliusTaurus, les bains d Agrip- 
pa, le Panthéon, le cirque Flaminien, le mau- 
solée d’Auguste etc. 

En allant plus avant, on trouve P 

ÉGLISE DE Ste MARIE MAGDELAINE. 

Elle a été bâtie par Charles Quadri à l’ex- 
ception de la façade qui a été faite par Joseph 
Sardi. Milizia dit que c’est le non plus ultra 
du mauvais goût. Elle est néanmoins fort riche 
en ornemens , et contient plusieurs tableaux 
remarquables. Celui de st. Camille de Lellis, 
fondateur de 1’ ordre religieux des pères qui 
assistent les mourans, auquel cette église ap- 
partient , est de Placide Gonstanzi j celui de 
la chapelle de st. Nicolas de Bari est du Ba- 
ciccio, et le tableau de l’avant -dernière cha- 
pelle est de Luc Giordano. 

Sortant de cette église par là porte latéra- 
le, on trouve la place Gapranica, où est 1’ 

ÉGLISE DE Ste. MARIE IN AQUIRO. 

Plusieurs antiquaires prétendent qu’elle a 
pris la dénomination in ^quiro^ des jeux dits 
equiria^cpii avaient lieu anciennement dans cet 
endroit. On l’appelle communément des Or- 
phelins, à cause de l’hospice attenant, où sont 
reçus et instruits les pauvres orphelins. L’ar- 
chitecture de cette église, est de François de 
Volterre, et celle de la façade est de Pierre 
Camporesi. La voûte de la seconde chapelle à 
gauche en entrant est de Jean Baptiste Spéran- 


Place du Panthéon, 
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za; Je tableau de T autel et les deux tableaux 
de côte sont deGe'rard des Nuits. Sur le maî- 
tre autel qui a été bâti d’après l’arcbitecture 
de Matthias Rossi on voit un tableau de Jean 
Baptiste Boncore représentant la Visitation de 
la Vierge. Dans la chapelle de l’Annonciation, 
le tableau de l’autel est de Nappi ou du Capu- 
cin ; les fresques sont de Charles Saraceni dit 
le Vénitien. 

En prenant une des rues à gauche et tour- 
nant à droite on arrive à la 


PLACE DU PANTHÉON. 

» 

Après les dévastations de Rome, eetle place 
resta sous les décombres des anciens édifices 
jusqu’à ce qu’ Eugène IV la déblaya. Ce fut 
alors que l’on trouva, devant le portique du 
Panthéon, les deux lions de basalte que l’on 
voit maintenant à la fontaine de l’eau Felice, aux 
thermes de Dioclétien; peut-être servaient-ils 
d’ornement aux dégrés de ce portique, si tou- 
tefois ils n’appartenaient pas aux thermes d’A- 
grippa, de Néron, ou d’Alexandre Sévère, qui 
étaient a cote du temple. Ou trouva aussi une 
superbe urne de porphyre, qui sert aujord’hui 
de sarcophage au tombeau de Clement XII 
dans la chapelle Corsini, à st. Jean de Latran^ 
enfin on découvrit une tête en bronze, de M. 
Agrippa qui est maintenant dans le Musée du 
Capitole, et des fragmens d’ un quadrige, que 
l’on croit avoir servi d’ ornement au frontispi- 
ce du portique. Grégoire XIII fit faire, sur 
es dessins d Ilonorius Longhi, la fontaine qui 
se trouve sur cette place, et sur laquelle Clè- 
ntent XI plaça l’obélisque qu’il fit transpor- 
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ter de la place de st. Maliut, située près de 
l’ église de st. Ignace , où Paul V 1 avait fait 
élever. Ce petit obélisque, est de granit d E- 
gjpte chargé d’hiéroglyphes, a été trouve eu 
creusant les fondations du couvent de l’eglise 
de la Minerve: il était placé devant les temples 
d’Isis et de Sérapis, qui étaient tout près de là 

PANTHÉON 


Ce magnifique temple qu’on regarde avec 
justice comme le monument le plus parfait et 
le plus beau de l’antiquité qui reste à Rome, 

«‘A 

a etc erige par Agrippa daus son troisième 
consulat, c’est à dire l’an 727 de Rome, cor- 
respondant à l’an 27 avant l’ ère vulgaire. Il 
est évident que la partie circulaire de cet édi- 
fice n’a aucun rapport avec le portique, et que 
celui-ci a été ajouté postérieurement. Cette cir- 
constance a donné origine à quelques discus- 
sions fort sérieuses entre des écrivains moder- 


nes; elles paraissent appuyées par Dion, car 
cet écrivain ne dit rien de la fondation de cet 
édifice en 727, et cependant en 729 il affir- 
me qu’ Agrippa acheva le Panthéon; quelques 
uns prétendent que la salle ronde est d’ un 
teins fort antérieur à Agrippa et que le porti- 
que seulement lui appartient. Cependant il est 
évident qu’on doit attribuer à Agrippa la par- 
tie ronde de ce monument, puisqu’elle est tout 
à-fait 1 iée avec les thermes, que le premier il 
construisit à Rome ; et que le portique a été 
élevé par lui; tout le monde est d’accord sur 
ce point, et l’inscription qu’on lit encore sur 
la frise le démontré : 
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Ainsi 011 pourrait accorder la différence de la 
construction de la salle ronde et du portique 
en reconnaissant qu’ Agrippa, qui fut l’auteur 
de ces deux parties, construisit d’abord la salle 
ronde comme partie des^ thermes qu’il erigea, 
et qu’ensuite, voulant la transformer en temple 
il ajouta leportique, et c’est dans celte occasion 
que Dion dit qu’ Agrippa acheva le Panthéon 
en 729. De cette manière on peut croire que 
le Panthéon fut érigé en 727 , et fut achevé 
en 729. 11 fut dédié à Jupiter Vengeur, com- 
me Pline nous l’apprend. Dion dit que les sta- 
tues de Mars et Vénus qu’on y voyait, ayant 
les attributs de plusieurs divinités donnèrent 
lieu au nom de Panthéon, sous lequel on dé- 
signa ce bâtiment, et qu’il conserve encore,'mais 
ce même historien ajoute qu’ il croyait plutôt 
que ce nom dérivait de la voûte du temple , 
semblable à celle du ciel. Agrippa plaça dans 
ce temple la statue de Jules César : la sienne 
et celle d’Auguste furent placées sous le por- 
tique dans les deux grandes niches qu’on y voit 
encore. Cet édifice ayant été brûlé sous Titus 
et sous Trajan, fut restauré par Adrien, et en- 
suite par Antonin le pieux, Septime Sévère, et 
Garacalla. Cette dernière restauration , occa- 
sionnée par la vétusté est énoncée dans l’inscri- 
ption qu’on lit en deuz ligues sur l’architrave: 


IMP. CAES. SEPTIMVS . SEVERTS . PIVS . PERTINAX. 
ARABICVS . ADIABENICVS . PARTHICVS . MAXIMV3 . PONTIF. 
ArAX, TRIE. POTEST. X. IMP. IX. COS. III. P. P. PROCOS, ET 


16 


Panthéon^ 




IMF. CAES. M. AA'RELIA'S . ANTONINVS. PIVS . FEEIX . AVG. 
TRIE. POTEST. V. COS. PROCOS. PANTIIEVM. TETVSTATE . 
CORRVPTVM . CYM . OMNI . CVLTV . RESTITÜERVNT 

Cette restauration appartient à l’an 202 de 
l’ère vulgaire, lorsqueSeplime Sévère fut con- 
sul pour la troisième fois et Caracalla pour la 
première. Depuis cette époque jusqu’à l’an- 
née 354 on ne fait aucune mention du Pan- 
lliéon . Ce fut dans cette année que l’em- 
pereur Constance le visita j Ammien Marcel- 
lin remarque qu’il fut étonné de l’immensité 
de la voûte. L’an 391 il fut fe rmé comme tous 
les autres temples paYens,et il resta ainsi fer- 
mé jusqu’à l’année 608, lorsque Phocas em- 
pereur de Constantinople, le concéda au pape 
Boniface IV qui le consacra à la Vierge et aux 
Martyrs, d’où dériva le nom de Sainte Marie 
ad Martyres que cette église conserve enco- 
re. A cette époque le Panthéon était bien plus 
entier qu’ aujourd’hui, puisqu’il conservait en- 
core les tuiles en bronze qui couvraient le toit 
et la coupole. Mais eu 663, Constant II em- 
pereur de Constantinople enleva ces tuiles 
avec toutes les statues en bronze qui avaient 
échappées aux ravages des barbares avec l’in- 
tention de les transporter dans sa capitale; or, 
ayant été tué à Syracuse, ces objets furent pris 
par les Sarazins qui les transportèrent à Ale- 
xandrie. Grégoire III répara ce, dommage en 
faisant couvrir le Panthéon de plaques de 
plomb. L* an 71 3 Anastase IV lit construire un 
palais pontifical à côté de ce temple, car dans 
le moyen âge et dans les tems modernes il a 
toujours été reconnu comme dépendant direc- 
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lement du souverain pontife . Les troubles 
du Xin et du XIV siècles causèrent beau- 
coup de dommages à cet édifice qui au com- 
mencement du XV siècle manquait de toute la 
partie orientale du portique, et était comblé 
jusqu’ à la hauteur des bases des colonnes du 
dit portique, de manière qu’on descendait 
de celui-ci dans l’église par plusieurs degrés. 
La coupole manquait aussi de la couverture en 
plomb. Le pape Martin V commença par res- 
taurer le toit 5 son exemple fus suivi par Eu- 
gènelVet NicolasV: le nom et les armes de ce 
dernier-pontife existent encore sur une grande 
partie des plaques qui couvrent la coupole vers 
le midi. Au commencement du XVI siècle on 
avait rélevé une colonne de granit a 1’ angle 
oriental du portique pour remplacer l’ancienne 
qui manquait. Urbain VIII dans le siècle sui- 
vant, c’est à dire en 1634, fit faire le chapiteau 
de cette colonne, sur' lequel on voit l’abeille 
qui est l’arme de la famille de ce pontife. Ce 
meme pape ut faire les deux clochers de cette 
église, comme on apprend par une des inscri- 
ptions qui sont à côté de la porte. L’autre ins- 
cinption, celle à gauche, rappelle que ce meme 
pape en 1632 enleva tout le bronze du porti- 
que du Panthéon pour en faire les colonnes de 
la Confession de st. Pierre, les ornemens de la 
Chaire dans cette meme basilique, et des ca- 
nons au fort st. Ange. D’après le Torrigio qui 
a etc présent au transport du bronze , le mé- 
tal enleve pésait 450, 251 , livres, et les clous 
seuls 9374. Les pièces des canons qui fu- 
rent fondues pour le fort st. Ange montèrent 
a puis du 80. Alexandre VII en 1662 acheva 
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de restaurer le côté oriental du portique, en 
faisant élever deux colonnes en granit qu on 
trouva près de st. Louis des Français, à la pla- 
ce des deux colonnes qui manquaient depuis 
le mojen-age : ses armes ont été sculptées sur 
les chapiteaux de ces colonnes» Il fit aussi de- 
combrer le portique et le débarrassa des chau- 
mières qu’ony avait dressées. Clément Xr rédui- 
sit la place au niveau actuel. Benoît XIV vers 
la moitié du dernier siècle mit l’intérieur de 
l’église dans l’état où on le voit, et sous Pie VII 
on renouvela une partie de la couverture de la 
coupole, et on fit des fouilles le long du côté 
occidental du portique, pour mieux connaître 
le plan de ce bâtiment. 

Ce temple était prostyle-octostyle puisqu’il 
n’avait qu’un portique dehuit colonnes au de- 
vant. Ou montait anciennement à ce portique 
par sept dégrés ; ce qui le rendait bien plus 
majestueux qu’il ne l’est aujourd’hui, que l’on 
y monte que par deux marches. Ce superbe 
portique a 1 03 pieds de largeur sur 61 de pro- 
fondeur; il est décoré de seize magnifiques co- 
lonnes, toutes d’un seul bloc de granit orien- 
tal: elles ont 14 pieds de circonférence, et 38 
et demi de hauteur, sans y comprendre la ba- 
se et le chapiteau, qui sont de marbre blanc 
et les plus beaux qui nous restent de l’antiqui- 
té. Les huit colonnes delà façade sont de granit 
gris, à l’exception de celle qui a été replacée qui 
est en granit rouge ; elles soutiennent un en- 
tablement et un fronton, qui sont des plus bel- 
les proportions que l’architecture puisse four- 
nir. Il y avait autrefois, au milieu de ce fron- 
ton, un bas-relief en bronze doré, La couver- 
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lure du portique était en bronze, et ce fut cel- 
le-ci qui fut enlevée par Constant II, comme 
il est dit ci-dessus. Les poutres étaient aussi 
plaquées de ce métal qui fut enlevé sous Ur- 
bain VIII comme on vient de le dire. Pour se 
faire une idée de la quantité du bronze qu’on 
avait employé dans ce monument, il faut re- 
marquer que lorsque le pape UrbainVlII, en- 
leva ce qui en restait, les clous pesaient eux 
seuls 9374 livres , et que la totalité pesait 
450230 livres. Les murs du portique dans l’in- 
tervalle d’un pilastre à l’autre, étaient révétus 
de marbre ; ils étaient interrompus par des 
bandes ou l’on voit sculptés des ustensils sacres 
et des festons. La statues d’Auguste était pla- 
cée dans la grande niche à droite, et celle d’A- 
grippa dans l’autre. Ce portique annonce d’une 
manière noble la porte principale du temple , 
laquelle s’ ouvre sur des pilastres de bronze 
cannelés; le seuil est de marbre africain ; les 
jambages et l’architrave sont de marbre blanc. 
Cetté porte qui est ancienne est revêtue de 
bronze. 

L’inléi'ieur du temple n’a pas moinsd’élé- 
gance et de noblesse, que de majesté; sa forme 
circulaire a fait substituer le nom de Rotonde 
à son ancienne dénomination. Son diamètre 
est de 132 pieds; la hauteur de l’édifice, de- 
puis le pavé jusqu’ au sommet , est égalé à son 
diamètre ; l’épaisseur du mur qui ceint le tem- 
ple est de 19 pieds : on voit par les bases des 
colonnes qui sont tout autour , que le pavé 
était anciennement plus bas que celui du por- 
tique, ce qui rendait l’entrée plus noble et plus 
majestueuse. La lumière n’ entre dans le tem- 
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pie que par une seule ouverture circulaii e , 

pratiquée dans le milieu de la voûte, et dont 
le diamètre est de 26 pieds; on y monte par 

un escalier de 190 marches, 

La tribune du maître autel est formée par 
un demi-cercle pris dans P épaisseur du mur; 
son grand arc, pareil à celui de l’entrée, est 
orné de deux grosses colonnes cannelees de mar- 
bre violet. Les six chapelles qui sont autour , 
sont aussi creusées dans l’épaisseur du mur : 
chacjine d’elles est décorée de deux pilastres 
enchâssés dans le mur et de deux colonnes : 
les uns et les autres sont cannelés, et allerna- 
tîvement de marbre jaune et violet de 3 pieds 
et demi de diamètre, et27 et demi de hauteur, 
sans y comprendre la base et le chapiteaux qui 
sont de marbre blanc; ces colonnes et ces pi- 
lastres soutiennent un grand entablement de 
marbre blanc, dont la frise est plaquée de por- 
phyre. Sur cet ordre est une espèce d’altique 
avec quatorze niches, ainsi qu’un entablement, 
sur lequel pose la grande voûte. Les fameu- 
ses caryatides de bronze, ouvrage de Diogènes 
d’Athènes, dont parle Pline, soutenaient peut- 
ctre la corniche supérieure de cet attique, ou 
étaient elles à la place des colonnes? c’est tou- 
jours une question à résoudre, La grande voû- 
te est ornée de cinq rangs de caissons carrés 
que P on dit avoir été anciennement couverte 
de lames d’argent, ou de bronze doré, niais sans 
aucun preuve. 

Sur la circonférence du temple, entre les 
chapelles sont huit niches de celles que les an- 
ciens appellaient aediculae ; elles sont ornées 
d’ an fronton soutenu par deux colonnes d’or- 
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dre corinthien en jaune antique, en porphyre, 
et en granit; les chrétiens ont transformé ces 
aediculae en. autels en altérant]un peu leur for- 
me primitive. Elles étaient encore intactes au 
seizième siècle comme on voit par le livre des 
dessins du Sangallo existant à la bibliothèque 
Barberini , et par les ouvrages de Serlio , et 
de Gamucci. Le grand Raphaël eu mourant 
désigna la troisième de ces niches, à gauche en 
entrant, comme devant lui servir de tombeau, 
et donna la commision k ses héritiers de la res- 
taurer , et de faire sculpter en marbre à Lo- 
renzetto,son élève, cette statue de la Vierge qu’ 
on voit dans la niche, et qu’on appelle laMa~ 
donna del Sasso. Comme en cette occasion on 
transforma en autel le devant de la niche, peu-à- 
peu on changea de même les autres. Le pein- 
tre divin fut enterré dans le soubassement de 
la statue, derrière l’autel, et dans l’année 1 833 
ses ossemens furent découverts le 1 4 du mois de 
septembre, et replacés dans le meme endroit 
avec beaucoupde soinlesoir du 1 8 octobre, avec 
toute la pompe et la cérémonie convenables. 
Ainsi lePanthéon,le monument le plus beau qui 
nous reste de Rome ancienne -, renferme la 


dépouillé mortelle du plus grand artiste de Ro- 
me moderne. Outre Raphaël: Balthasar Peruz- 
zi, Jean d’Udine, Périn del Vaga, Thadée Zuc- 
cari, Annibal Garrache , ec. ont été enterrés 
dans ce temple. 

Depuis 1o42 une congrégation est attachée 
à cette église, elle est composée de peintres, de 
sculpteurs, d’architectes, et autres person- 
nes^ de mérité . Les monumens de ceux cjui 
avaient ete enterrés ici , ont été transportés 
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au Capitole dans la Protomothèque, et on a con- 
serve ici l’inscription placée a Rapliacl ^ celle 
à l’honneur d’ Annibal Garraclie et celles de 
Perin dcl Vaga, de Thadée Zuccari, de Fran- 
çois Borroinini, et de Flamiuio Vacca. 

Les thermes de M. Agrippa, qui furent les 
premiers que P on construisit à Pvome avec 
magnificence, étaient adosses à ce temple, mais 
sans avoir aucune communication directe avec 
ce bâtiment. L’eau vierge qu’Agrippa amena à 
Rome, servit pour l’usage de ces thermes. 

Du Panthéon on parvient à la 

PLACE DE LA MINERVE 


L’ obélisque égyptien qu’ on voit au milieu 
de cette place, et qui est couvert d’hiérogly- 
phes, a été trouvé dans le jardin du couvent dit 
de la Minerve vers l’année 1 665. Alexandre VU 
le fit éléver sur cette place par le Bernin qui 
le plaça sur le dos d’un éléphant de marbre, 
ouvrage d’ Hercule Ferrata* On sait que les 
temples d’Isis et Sérapis , connus par les an- 
ciens sous les noms à' I s eiim et Serapeum é- 
taient dans ces environs;ils occupaient l’espace 
depuis le jardin du couvent des dominicains, 
jusqu’à peu près les écuries du palais Allieri; 
en effet on a trouvé dans cet espace, en plu- 
sieurs occasions des objets relatifs au culte e- 
gyptien,et particulièrement les deux obélisques 
de la place du panthéon et de celle de la Miner- 
ve, r autel isiaque qui est aujourd’ hui au Mu- 
sée du Capitole et les deux belles statues colos- 
sales du Nil et du Tibre, dont la première est 
dans la nouvelle galerie du Musée du Vatican, 
et r autre est à Paris. 
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Da ns le palais qui est vis-à-vis l’eglise, on 
a établi l’acade'mie ecclesiastique e'rige'e sous 
Cle'rnent XI vers le commencement du dernier 
siècle pour ceux qui désirent s’appliquer aux 
e'tudes et à la vie ecclésiastiques. L’église vis- 
à-vis porte le nom d’ 


ÉGLISE DE Ste. Mx\RfE SUR MINERVE 

Sous le pape Grégoire Xî, vers la fin du XIV 
siècle, les réligieuses bénédictines du monastè- 
re du champ de Mars, cédèrent cette église aux 
freres dominîquains qui la rebâtirent avec plus 
de magnificence î à cette époque appartient la 
façade qui est très simple, et sur laquelle on 
voit plusieurs inscriptions qui marquent les 
debordemens du Tibre en 1422, 1495, 1530, 
1557, et 1598 qui fut le plus estraordinaire. 
Dans le XVII siècle le cardinal Antoine Bar- 
berini la mit dans l’état actuel, à l’exception de 
la tribune qui fut refaite par les seigneurs Pa- 
lombarisous la direction de l’architecte Charles 
Madernequi ajouta le chœur. On appelle cette 
eglise ste. Marie sur Minerve parcecru’elle a 
ete erigee sur les ruines du temple de Minerve, 
construit par Pompée le grand après ses victoires 

Dans la première chapelle à droite en en- 
entrant, qui est celle des fonts baptismaux, le 
> bas-relief en stuc est de Paul Benaglia. Le st. 
Louis Bertrand dans la seconde chapelle est 
du Baciccio ; sur les murs, Gaspard Celio re- 
présenta plusieurs faits relatifs à la vie de st. 
Dominique, ils ont beaucoup souffert. La cha- 
pelle de ste. Rose est ornée d’ un tableau de 
Lazar Baldi. Dans la chapelle suivante lemar- 

A ^ TN • ^ 

tjr üe st» Pierre martyr est de Bouaventura 
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Lambert!. Latéralement on voit des peintures 
de Jean Baptiste Franco Vénitien, celles qu’on 
voit au dessus sont d’un autre maître,* 1’ arc et 
les pilastres on été peints par leMutien. Après 
avoir dépassé la petite porte de l’église, on trou* 
ve la cliapelle de 1’ Annonciation peinte par 
César Nebbia et construite d’après l’architec- 
ture de Charles Maderno; la statue d’Urbain 
VII a ét é sculptée par Bnonvicino. Dans la cha- 
pelle Aldobrandini qui suit, on voit sur l’autel 
la Gène du Sauveur, qui est le dernier ouvrage 
qu’ envoya Barroche à Rome ; les autres pein- 
tures sont de Chérubin Alberli ; les statues des 
apôtres Pierre et Paul sont de Camille Maria- 
ni ; les anges sur le fronton sont du Bonvicino; 
le pape Clément VIII est d’ Hippolyte Buzi ; 
le st.Sebatien est de Cordieri : cet artiste fît 
aussi les statues du père et de la mère du pape 
et celle de la Charité; celle de la Réligion est 
du Mariani ; l’ autre st. Sébastien, la petite fi- 
gure de la Charité et les enfans à côté sont du 
Cordieri déjà nommé; les deux autres enfans 
qui sont sur le tombeau du père du pontife ont 
été faits par Etienne Maderno; les autres scul- 
ptures sont d’autres auteurs. Dans la chapelle 
dediéeàst. Raimond le tableau est un ouvra- 
ge de Nicolas Magni. Le Crucifix qui est dans 



gee par 

diée à st. Thomas d’Aquin: Lippi florentin 
peignit les faits du saint; la voûte a été peinte 
par Raphaël du Garbo, et le tableau de l’autel 
est du frère Jean Ange de Fiésole : ces pein- 
tures viennent d’ être restaurées. Le tombeau 
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de Paul IV a ete' construit d’après les dessins 
de Pyrrhus Ligorius, architecte du XVI siècle. 
Avant d’entrer dans la chapelle suivante il faut 
remarquer le tombeau de Guillaume Durante 
dont les mosaïques furent faites par Jean fils 
deCosmas. Les peintures de la voûte de la cha- 
pelle du Rosaire, représentant les mystères , 
sont des bons ouvrages de Marcel Venusti:îes 
faits de ste. Catherine de Sienne sont de Jean 
de Vecchi 5 le couronnement d’épines, est de 
Charles Vénitien , et la Vierge sur F autel est 
de fr. Jean Ange de Fiésole. A côté de celle-ci 
est la chapelle Altieri, dont le tableau de Fau- 
te! a été peint par Charles Maratla, il a repré- 
senté les cinq saints canonisés par Clémeni X, 
conduits devant la Vierge par st. Pierre. 

Der riére le maître autel sont les tombeaux 
des papes Léon X et Clément VII, ouvrages 
de Baccio Bandinelli , et les monumens du 
P. Maniachi, et du Card. Gasanata, qui se sont 
rendus célébrés pour les progrès de la litéra— 
ture, soit par les ouvrages savans qu’ils^ont 
publiés; car c’est an cardinal Casanata que Ro- 
me est redevable de la grande bibliothèque des 
livres imprimés, qui est la plus riche la plus 
commode et la plus fréquentée de la ville; c’est 
au pere Mamachi que la réligion chrétienne 
doit le bel ouvrage des Antiquités Chrétiennes. 
Au devant du pilastre à gauche du maître au- 
tel, on remarque la belle statue de Jésus-Christ, 
debout, tenant la croix: sculpture célèbre de 
Michel-Ange Buonarroti. Près de la porte la- 
térale , sont trois magnifiques tombeaux , l’un 
ost du cardinal Alexandrin, sculpté par Jac- 
ques de la Porte; vis-à-vis est celui du car- 

Toni. //. 2 
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dînai Pimenlellî , ouvrage du Bernin ; celui 
place sur la porte meme est du cardinal Benel- 
li, fait sur les dessins de Charles Raïnaldi; ou 
y voit aussi la pierre sépulcrale du fr. Jean 
Ange de Fiesole, peintre célébré du XV siècle. 
Sur l’autel de la sacristie est un Crucifix, peint 
par André Sacchi. En revenant dans l’église, 
on trouve d’abord la chapelle de st. Dominique , 
oii est le tombeau de Benoît XllI, Orsini; fait 
sur les dessins de Charles Marchionni. Après 
plusieurs chapelles on trouve celle de st. Vin- 
cent Ferreri, dont le tableau de l’autel est de 
Bernard Castelli, peintre génois ; dans la nef, 
devant la chapelle suivante, est enterré Paul 
Manuce, fils d’ Aide, littérateur et typographe 
ce ièbre du XVI siècle. Sur le dernier pilastre 
on voit le tombeau de Baphaël Fabretti anti- 
quaire célèbre du XVII siècle, qui a écrit plu- 
sieurs ouvrages fort estimés. 

Dans le couvent annexé à l’église, est la cé- 
Ièbre Bibliolbèque Casanatense, la plus com- 
plète de Borne en livres imprimés , comme 
celle du Vatican 1’ est en manuscrits (^). Elle 
a été érigée par le card. Jérôme Casanala en 
faveur du public, avec une rente considérable; 
on y voit la statue de ce cardinal, sculptée par 
ÎMr. le Gros. 

Non loin de la place de la Minerve, on trouve 
l’église des Stigmates. Elles a été bâtie sur les 
dessins d’Antoine Canevarî. Le tableau de la 
première chapelle est de François Manciniî (*) 


(*) Elle est ouverte tous les jours à l’exception 
des fêtes et des jeudis , depuis 4 heures jusqu , ù i 
heure avant midi, et depuis 4 heures jusqu’ a i heu- 
re ayant la nuit. 
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l’uii des (ableauS latéraux, repre'sentaril le cou- 
ronnement d’epines, est de Dominique Mura- 
tori , l’autre, qui représente la Flagellation , 
est un des plus beaux ouvrages du Benefîale. 
Les autres peintures de cette église sont de Sé- 
bastien Gonca, de Marc Caprinozzi, de Fran- 
çois Trevisani, de HyacintbeBrandi et de Louis 
Garzi, qui peignit la voûte de 1’ église. 

Eu revenant sur ses pas, entre cette église 
et celle de la Minerve, on voit les ruines d’une 
ancienne salle thermale ronde, et d’autres res- 
tes de thermes, qui ont donné le nom d ’ Arco 
délia Ciambella à cet droit. On prétend que 
ces vestiges appartiennent aux thermes d’ A- 
grippa; cependant le style de leur construction 
est fort postérieur à l’époque d’Auguste; ainsi, 
je crois qu’ ils font partie des agrandissemens’ 
faits aux thermes d’Agrippa dans le IV^ siècle, 
s’ils ne sont pas des restes de thermes séparés. 
De ces ruines on parvient à P 


ÉGLISE DE St. EUSTACHE. 

Cette église est d’origine ancienne; après 
avoir été réparée plusieurs fois, elle fut recons- 
truite dans le dernier siècle, sur les dessins 
d’Antoine Ganevari. Sous le maître autel est 
une belle urne antique, où F on conserve le 
corps du saint titulaire , dont le martyr est 
1 epresente dans le tableau, placé dans le choeur, 
il est de François Fernandi. 

Les deux tableaux de la croisée, sont de 

Jacques Zoboli ; les autres peintures sont de 

Paul Baldini, d’ Octa ve Lioni et de Thomas 

Gonca, qui fît le tableau latéral de la chapelle 
de la Vierge. 
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Uni vevsitè. 


Presque vis-à-vis la sus-dite eglîse est le 
palais Maccarani , remarquable par sa belle 
architecture qui est de Jules Romain. Attenant 
à ce palais, est celui des ducs Lanie, qui ren- 
ferme fjuelques statues antiques, parmi lesquel- 
les on distingue celle qu’on a placée sur la fon- 
taine de la cour, que l’on croit représenter 
Ino qui allaite Bacchus. 

Tout près de là, est le tbcalre Valle , oii 
1 on représente des comédies et des tragédies. 
Attenant à celui-ci estle vieux palais Capranica. 

En revenant sur la place st. Eustacbe on 
voit le palais de 1’ 

UNIVERSITÉ. 

Cet édifice fut commencé par le pape Léon 
X, sur le plan de Buonarroti^ continué par 
Sixte V et Urbain VIII , et achevé par Al exaii- 
dre VIL On l’appelle la Sapienza à cause du 
verset qu’ on a gravé sur la fenêtre qui est au 
dessus de la porte principale ; Initiuin Sapien- 
tiae Timor Domini . La cour est un carré 
long, décoré de trois côtés par deux rangs de 
pii atres, 1’ un dorique et l’autre ionique, qui 
forment deux portiques . Dans le quatrième 
côté, où est l’entrée principale, est l’église, 
dont l’architecture, non moins singulière que 
Bizarre, est du Borromini, qui construisit aussi 
le dernier étage où on voit les armes et la de- 
vise d’ Urbain VIII Barbérini. Dans ce local 
est établie la grande Université de Rome qui 
a le premier rang parmi les universités des 
- Etats Romains. Elle se compose d’un ca rdiual 
archichancelier; d’un recteur choisi parmi les 
avocats du concistoire ; de cinq collèges, qu 
ou appelle de théologie, de droit, tle médecine, 
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de philosophie, et de philologie; et de profes- 
seurs qui, partage's en cinq classes, enseignent 
gratuitement la <5^2 Ecriture^ la Théologie 
Dogmatique , la Théologie Scholastique , 
V Eloquence Sacrée., la Physique de la Ge- 
nèse, les Institutions du droit de nature et 
des Gens ,• les Institutions du droit pubiio 
Ecclesiastique, les Institutions du Canon, le 
Texte Canon, les Institutions Civiles, le 
Texte Chnl, les Institutions du droit Cri- 
minel, r Anatomie, la Physiologie, la Chi- 
mie, la Botanique, la Pathologie et Séméio- 
tique, V Hygiène, la Medecine Théorétiqiie- 
Practiqiie, la Médecine Clinique, V Histoire 
Naturelle, la Chirurgie, V Art d'' aider les ac- 
couché es, \ei Chirurgie Clinique, la Pharma- 
cie, la Physique, V Introduction au Calcul , 
le Calcul Sublime, la Méchanique et F Hy- 
draulique, V Optique et V Astronomie, Xsl Mi- 
néralogie , V Archéologie Générale, V Élo- 
quence Latine, et enfin la Langue Grecque, 
et les Langues Orientales, VHebreu, V Ara- 
be, le Syriac, et le Chaldéen. Annexée à l’U- 
nîversite est une grande Bibliothèque f’‘) e'rige'e 
par Alexandre Vil, et très enrichie parle pon?- 
tife Leon XTl, qui suivant les traces de son 
glorieux prédécesseur Léon X a aimé et proté- 
ge les lettres . 11 y aussi plusieurs cabinets, 
dont celui de minéralogie a été enrichi par le 
meme pontife d’une collection de pierres pré- 
cieuses {gemmae) (i\Àj manquaient. Dans le rez 

( ) Elle est ouverte tous les jours comme celle de 
la Minerve : le matin depuis 8 heures jusqu’ à midi, et 

1 après midi 4* heures avant 1’ ave-maria pendant 
3 heures. 
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Palais Madaina» 


de cliaussee on a établi les écoles des beaux 
arts dirigées par l’academie de st. Luc; on 
y enseigne la Peinture, la Sculpture, Vytr- 
chitecture, Y ^rt d'orner , la Perspective , 
1 udnatomie^di Mythologie et les Coslumes', 'd 
y a onze professeurs sous la direction d’un pré- 
sident. Au troisième étage est l’école des ingé- 
nieurs, établie par le pape Pie VII, et réorga- 
nisée par le pontife Léon XI 1. 

En sortant par la porte principale, et pre- 
nant la rue à droite, on trouve le 

PALAIS MADAMA. 

Ce palais fut bâti sur les dessins de Paul Ma- 
riicelli , par ordre de Madame Catberine de 
Medicis , qui fut ensuite reine de France ; ce 
qui le fit appeller palais Madama. Le pape 
Benoît XIV en a fait l’acquisition poury établir 
la résidence du Gouverneur de Home qui est 
le chef de la police et le tribunal criminel ; de 
mcmç que celle de ses lieutenans, et autres of- 
ficiers qui réièvent de lui. 

Dans cet endroit étaient les’ thermes de Né- 
ron, qu’ on appela aussi Alexandrins , depuis 
qu’Alexandre Sévère les agrandit. Lorsque Be- 
noît XIV, fit l’acquisition de ce palais, on dé- 
molit un grand arc et des murs en briques, 
qui appartenaient à ces thermes , et qui exis- 
taient dans la cour orientale de ce palais . 
Dans une des voûtes de ces thermes, encadree 

dans le bâtiment moderne, est une petite église 
fort ancienne dite du st. Sauveur T/ie/v/nJ'* 

On voit encore des restes de ces bains dans 
une auberge près de la place Rondlnini, vers 
l’église de la Magdelaine, et dans une cave le' 
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long de la rue de* Crescenzj ^ où. l’on voit plu- 
sieurs colonnes de granit à leur place. Ces 
thermes devaient être très somptueux et très ri- 
ches, par le grand nombre de statues, bustes, 
bas-reliefs et autres marbres qu’on a trouve's, et 
dont une partie se conservait dans le palais voi- 
sin dit: 

P ALAIS GIÜSTINIANI. 

Le marquis Vincent Giustinîani célèbre par 
ses richesses, et par sa munificence bâtit ce pa- 
lais d’après les dessins de Jean Fontana: Bor- 
roraini eut beaucoup de part dans l'exécution, 
et on cite comme son ouvrage la grande porte, 
et la décoration des fenêtres. C’était un des pa- 
lais les plus riches de Home, jusqu’aux derniers 
tems,mais aujourd’hui il ne conserve que quel- 
ques tableaux du Caravage, du Guerchin, du 
Guide et de Gérard des Nuits, et quelques mo- 
numens de la sculpture ancienne fort mutilés 
et fort mal restaurés:parmi ces monumens il faut 
remarquer la colonne milliaire qui est dans la 
cour et qui marque le VI mille de la voie cis* 
sienne où elle a été trouvée dans le XVIlsiècle. 

En sortant de ce palais on trouve la place et T 

ÉGLISE DE St. LOUIS DES FRANÇAIS. 

Cette église fut bâtie en i 589, par Henri III 
roi de France, sur les dessins de Jacques de 
la Porte. Elle est decorée d’ une magnifique 
façade de travertin, ornée de deux rangs de pi- 
lastres doriques et corinthiens, et de quatre ni- 
ches avec des statues sculptées parM. Lestache. 

Elle est divisée en trois nefs, par des pilas- 
ties ‘ioniques, revêtus de jaspe de Siciles. Les 
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fresques de la grande voûte sont de Mr. Natoi-’ 
re, ancien directeur de l’Academie de France 
à Rome. Les côtes de la seconde cliapelle à 
droite, sont, ornés de deux superbes fresques 
du Dominiquin, fort endommagées; d’un cote 
on voit ste. Cécile distribuant ses habits aux 
pauvres, et la même sainte étendue et expi- 
rante ; dans l’autre ste. Cécile est couronnée 
par les anges, avec son mari. Ste. Jeanne Fre- 
niiot de Chantal peinte sur l’autel de la troi- 
sième chapelle, est de Mr. Parrocel. Le ta- 
bleau du maître autel, représentant l’Assomp- 
tion de la Vierge , est de trançois Bassano. 
Les tableaux de la chapelle de st. Mathieu , 
sont de superbes peintures de Michel-Ange de 
Caravage; les peintures de la voûte, ainsi que 
les prophètes représentes sur les cotes de cette 
même chapelle, sont du chev. d Arpin. Dans 
la dernière chapelle, sont deux tombeaux: ce- 
lui à droite en entrant, est du cardinal de Ber- 
nis, sculpté par Maximilien Laboureur, l’autre 
situé vis-à-vis, est de Mme. de Montmorin, tait 
par Mr. Maren, ancien pensionnaire de l’Aca- 
démie de France à Rome. Dans la sacristie on 
admire un petit tableau représentant la Vierge, 

bel ouvrage, attribue au Corrige. ^ 

Cette église est desservie par des pretres 
français, qui ont leur logement dans la maison 
annexée ; elle est aussi paroisse , et il y a un 

hôhital pour les Français. ^ 

En allant dans la rue qui conduit direct . 

ment à la. place du Peuple, on trouve dans 
seconde rue, h gauche , P 
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ÉGLISE DE St. AUGUSTIN. 

Elle fut bâtie, en 1 483 , sur les dessins de 
Baccio Pintelli,par le cardinal Guillaume d’Es- 
toutteville , ambassadeur de France à Rome. 
Celte eglise a été restaurée dans le dernier siè- 
cle, sous la direction de Van-vitelli. La façade 
est simple mais majestueuse : la coupole est la 
première qui ait été faite à Rome. L’intérieur 
lient un peu du style gothique il est divisé 
en trois nefs par des piliers, avec des colonnes 
enchassées.Ony voit plusieurs chapelles ornées 
de beaux marbres, et de peintures: celle de la 
croisée à droite, dédiée à st. Augustin, est dé- 
corée de trois tableaux du Guerchin. 

Le maître autel est orné de belles colonnes 
et de quatre anges, sculptés d’après les modè- 
les du Bernin. L’image de la Vierge, qu’on voit 
sur cet autel est une de celles que lesGrecs ap- 
portèrent à Rome, après la prise de Constari- 
tinople, et qu on attribue a st. Luc. Ï3ans la 
chapelle suivante est une urne de vert antique, 
qui contient le corps de sie. Monique , mère 
de^ st. Augustin. Les peintures de la chapelle 
voisine sont de Lanfranc. Vient ensuite ’au— 
tel de la croisée, où est la statue de st. Tho- 
mas de ViHanova, sculptée par Hercule Ferra- 
ta. Dans 1 avant dernière chapelle est un beau 
groupe en marbre, représentant la Vierge, 
1 enfant Jésus et st. André, ouvrage d’André 
Coniucci de Sansovino. La Vierge de Lorette 
du dernier autel est de MichebAnge de Cara- 
vage; mais le tableau vraiment admirable de 
celte eglise est le prophète Isaïe, peint a fres- 
que sur le troisième pilastre à gauche en en- 
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trant ; il est de Raphaël, qui voulut, à ce qu 
on dit, rivaliser avec les propliète de Michel-An- 
ge, qui sont dans la chapelle Sixtine du Vatican. 

Dans le couvent attaché à cette eglise est 
une bibliothèque publique, la plus remarqua- 
ble après celles du Vatican et de la Minerve: 
on Tappèle Angélique du nom de son fonda- 
teur (^). Peu loin de là est 1* 

ÉGLISE DE St. ANTOINE DES PORTUGAIS. 

Celte église a été bâtie vers l’an 1696 , aux 
frais du roi de Portugal, sur le plan de Martin 
Longhijle jeune. Elle est ornée de beaux mar- 
bres , de stucs dorés et de peintures de Hya- 
cinthe Galandrucci, de François Graziani et de 
Louis Agricola qui peignit ste. Elisabeth reine 
de Portugal que Pon voit sur l’autel de la croi- 
sée, à droite. Les peintures de la chapelle de 
la Vierge sont d’Antoine Concioli. 

Prés de-là; est la place et 1’ 

ÉGLISE DE St. APOLLINAIRE. 

Le pape'Adrien I, en772,fitbatir cette eglise 
sur les ruines d’un ancien temple ou de quel- 
que monument consacré au culte d’Apollon- Be- 
noît XIV la fit rebâtir d’après les dessins de 1 ar- 
chitecte Fu 2 a,qui ladécorad’un vestibule, dans 
CeTà gauchi est la chapelle de la Vierge , 
et vis-à-vis sont les fonts-baptismaux. En en^ 
iraut dans l’dgiisc, on voit, sur un des autels, 
une belle statue de st. François Xavier, de 

(*) Elle est Ouverte tous les jours comme celle 
de la Minerve, mais seulement le matin depuis 
les jusqu’ à midi- 
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Gros. Sur le maître autel est un tableau d’Her-- 
cule Gennari. 

Dans le palais annexé à cette église, est 1« 

SÉMINAIRE ROMAIN. 

En rendant aux jésuites le collège romain, 
le pontife Léon XII transporta dans ce palais 
le séminaire épiscopal de Home, où les jeunes 
gens qui aspirent à l’état ecclesiastique reçoi- 
vent une éducation soignée, et sont instruits par 
des professeurs habiles , dans les belles lettres 
et les différentes branches de la philosophie et 
de la théologie. Le cardinal vicaire qui en est 
l’inspecteur de droit, a sa résidence dans ce 
meme palais. 

Vis-à -vis est le palais Altemps, qu’ on dit 
bâti sur les dessins de Martin Longhi, le vieux, 
mais qui certainement est plus ancien quisqu' 
on prétend que les portiques de la cour furent 
ajoutés par l’architecte BalthazarPeruzzi: ainsi 
Martin Longhi n’aura fait que restaurer et 
changer en partie le bâtiment existant. On trou- 
ve dans ce palais quelques statues antiques, des 
colonnes, de beaux marbres et une chapelle , 
où r on conserve le corps de st. Anicet pape , 
mort martyr en i68. 

En avançant par la rue qui est devant ce 
palais, on voit sur la façade d’une maison, à 
gauche, la fable de Niobé, peinte en clair-ob- 
scur par Polydore de CaravageJ; ayant été 
plusieurs fois restaurée, cette peinture a beau- 
coup perdu de sa fraicheur et de son mérite. 

En suivant cette même rue on arrive au pa- 
lais Lancellotti , commencé par François de 
VoUerre et achevé par Charles Maderno. Le 
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portique est soutenu par 4 colonnes de granit, 
et la cour est ornée de statues, de bustes, et de 
bas-reliefs antiques. Dans le portique supérieur 
qui est aussi soutenu par 4 colonnes de granit, 
sont un Mercure, une Diane etautres marbres, 
A* côté de ce palais est la rue des Coronari^ 
où, à droite on \oit l’ 


ÉGLISE DU St. SAUVEUR IN LAURO, 


Clément X donna cette église avec le collè- 
ge y annexé, aux natifs des Marches; ils la dé- 
dièrent à la Vierge de Lorelte. L’architecture 
est d’Octave Mascherino, qui la décora de 34 
colonnes corinthiennes . Les peintures de la 
première chapelle à droite , sont de Joseph 
Ghezzi. Le tableau de la seconde chapelle est 
d’Alexandre Turchi , et celui de la troisième 


est le premier ouvrage de Pierre de Gorione, 
Le tableau de l’autel suivant est dii Ghezzi. La 
sainte Maison de Lorette represeniee dans le ta- 
bleau du maître autel, est de Jean Pernzzini. 
Le tableau de la chapelle de 1 autre cote, re- 
présentant la ste. Famille, est aussi du Ghezzi; 
celui de la dernière chapelle est d’ Antiveduto 


Grammalica. , 

Sur la place qui est devant cette eghse, 

on voit la maison des frères français, nommes 
des écoles chrétiennes , qui enseignent gratis 
h lire, à écrire, et à calculer. Dans les jours 
de vacance et de fête, on donne dans ce me- 
me local des leçons d’architectm^. 

En revenant dans la rue des 
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fjU6 teins y et dont il fit un su Pantlieon. 
pour fonder une cliappellenie en faveur de 1 au- 
tel de la Vierge oii il fut enterré. Pour hono- 
rer la mémoire de ce grand peintre, Charles 
Maratta fit tracer en clair-obscur son portrait 
sur la façade de cette maison', il est maintenant 
presqu’effacé. La maison a été distraite du îeg 
originaire, et appartient aujourd’hui au chapi- 
tre de sle. Marie Majeure. 

Après lai ruG des (JovoTiciri traverse cgiÎg 
de Panico , qui conduit a la place du pont 
st. Ange. Dans les environs de cette place était 
anciennement un arc érige aux empereurs 
Gratien , Valentinien II et Theodose. Il est 
probable que les colonnes de vert antique, et 
les autres marbres qu’on a trouves lorsqu’on 
a bâti l’église de st. Gelse , appartenaient à 
cet arc. 

Près de cette église, oii il n’ y a rien de re- 
marquable , on trouve le palais Gicciaporci , 
architecture de Jules Romain. 

Presque vis-k-vis est le palais Niccoîinî , 
bâti sur les dessins de Jacques Sansovino , très 
habile architecte florentin. 

Dans le milieu du bivoie est la banque du 
st. Esprit, bâtie sur les dessins de Bramante 
Lazzari . Elle dépend du grand hôpital dii 
st.Esprit, dont les biens sont hypothéqués pour 
la siireté de ceux qui y déposent leur argent. 

Ensuivant la rue^k gauche de cette banque, 
on arrive k la place de l’horloge de 1’ biglise 
Neuve. A’ gauche de cette place, on voit l’en- 
trée du palais , jadis Orsini, aujourd’ hui Ga- 
brielli , placée sur une élévation artificielle. 
Depuis le XIll siècle, cette élévation a le nom 
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de monte Giordano, du nom de Jourdain Or- 
sini qui avait son château ici. Dans le palais 
Gabrielli on conserve de beaux tableaux, et 
on a forme une belle bibliothèque. 

En traversant la place de l’ horloge , on 
trouve E 


ÉGLISK DE s te. MARIE IN FALLICELLA, 
ArPELÉE L’ÉGLISE-NEUVE. 

C’ est St. Philippe Néri, aide par Grégoi- 
re XIII et par le cardinal Cesi, qui fit ériger 
cette grande église, sur les dessins de Martin 
Loughi, Taîné. La façade de ce temple est or- 
née de deux rangs de pilastres corinthiens et 
composites. L’intérieur, est décoré de peintu- 
res, de stucs dorés , et de chapelles riches en 
marbres, et faites sur les dessins de Piei’re de 
Cortone qui peignit la grande voûte, la coupo- 
le, et la voûte de la tribune. Le tableau de la 
première chapelle à droite est de Scipion Gae- 
lano. Le Christ mort qu’on voit dans la cha- 
pelle suivante, est une copie du tableau de Mi- 
chel-Ange de Caravage. Le tableau de la troi- 
sième chapelle est de Jerome Mutien. Le cou- 
ronnement de la Vierge, place sur 1 autel de la 
croisée, est du chev. dArpin^ les deux sta- 
tues latérales sont de Flaminio Vacca. 

Le grand autel est très riche ; il est décoré 
de quatre belles colonnes de portasanta^ dont 
les bases et les chapiteaux sont de bronze dore, 
de meme que le tabernacle et les anges.Trois 
tableaux de Rubens ornent cette magnifique 
tribune : celui du maître autel ♦ où est enca- 
drée l’image de la Vierge, représente une 
gloire d’anges; des deux autres qui sont sui es 
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côtes, Tun représente st. Grégoire, st. Maurus 
et st.^Papias, martyrs , et l’autre, ste. Domi- 
tille, st. Neree, et st. Acliillee. 

Ija chapelle suivante , c|ui est sous 1 orgue , 
est dediée à st. Philippe Néri, dont le corps 
repose sous P autel. Le tableau de^ ce saint est 
en mosaique, et a été tiré de l’original du Gui- 
de. Les traits principaux de la vie de ce saint 
ouel’on voit dans cette chapelle, sont de Gins* 
tophe Roncaîli. Sur l’autel de la croisée, est 
la Présentation de la Vierge au temple , beau 
tableau de Frédéric Barroche. 

Près de cet autel est la porte conduit a 
la sacristie , où P on voit une belle statue de 
st. Philippe, par PAlgarde ; la voiite est déco- 
rée d’ une frescjue de Pierre de Gortone. 
la chapelle intérieure, (jui est aussi dediee a 
st. Philippe, on voit sur l’autel un beau ta- 
bleau du Guerchin. De la sacristie on monte à 
la chambre que st. Philippe habita, on y con- 
serve encore les meubles qui servaient a son 
usage, et le tableau original deGuido-Ileni,doot 
nous venons de parler. La peinture qui orne 
le plafond de cette chambre est de Pierre de 
Gortone. 

En retournant dans Péglise, le tableau re- 
présentant la Visitation, dans la seconde cha- 
pelle à droite , est de Frédéric Barroche. Les 
peintures de la dernière chapelle sont du 
ch. d’ Arpin. 

L’ architecture de la maison attenante , de 
meme que celle de l’oratoire contigu à 1 égli- 
se, est du Borromini. La voûte de l’oratoire 
est remarquable, parcequ’ elle est plate et dans 

le genre de la céièbi'e voûte de la CgUci So' 
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learis des thermes de Garacalla ; elle a o 

«pieds de long sur 3|7 de large. ^ 

Dans la rue à gauche eu sortant de 1 église, 
on voit le palais Sora, bâti sur les dessins de 
Bramante Lazzari. De ce palais, traversant la 
rue papale et la place de st. Thomas iti Pa— 
rione, on voit 1’ 

ÉGLISE DE Ste. MARIE DE LA PAIX. 

Sixte IV érigea cette église en action de grâces 
pour la paix obtenue entre les princes chré- 
tiens; il la fit construire d’après l’architecture 
de Baccio Pintelli, et la dédia à sle. Marie de 
la Paix. Alexandre VII la fit restaurer sous la 
direction de Pierre de Cortone, qui refit la fa- 
çade avec un portique semi-circulaire, soutenu 
par des colonnes de travertin. 

Cette église, ainsi que la maison adjacente, 
appartenant jadis aux chanoines réguliers de 
si. Jean de Latran, à été donnée en 1825, pa^r 
le pontife Léon XII, a une congrégation de piè- 
tres séculiers. Le cloître est du Bramante» 

I/intérieur de l’église est composé d’une nef 
et d’une coupole octogone d’un très-bon goût. 
Dans la première chapelle à droite en entrant, 
on voit un bas-relief en bronze, représentant 
la déposition de la croix, ouvrage de Gosine 
Fancelli , qui sculpta aussi la ste. Catherine 
et les petits enfans. Au dessus de l’arc de cette 
chapelle est une belle peinture à fresque du 
^rand Raphaël : elle â été restaurée dans les 
derniers tems, et représente les Sibylles cu- 
méenne, persique , phrygienne et liburiine. 
Les peintures sur 1’ entablement sont de Los- 
so , florentin. 
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Sous la coupole sont quatre beaux tableaux; 
celui qui représente la Visitation de ste. Elisa- 
beth, est de Charles Maraita ; le second , où 
l’on voit la Présentation de la ste. Vierge au 
temple, est un chef-d’œuvre de Balthasar Pe- 
ruzzi ; la Naissance de la Vierge est de Vanni. 
Le quatrième tableau représentant la mort de 
la Vierge, il est de Jean Marie Morandi. 

Le maître autel, bâti par Charles Maderno, 
est décoré de quatre colonnes de vert antique, 
de sculptures, et de peintures, dont quelques 
unes sur la voûte sont de François Albane.Le 

s 

tableau de la dernière chapelle est de Lazar 
Baidi , et les peintures de la voûte sont de 
Peruzzi. 

En avançant par la rue qui est vis-à-vis celte 
église,et tournant de suite à gauche, on trouve P 

ÉGLISE DE Ste. MARIE DE L’AME, 

Cette église, commencée en 1 400 avec l’ar- 
gent qu’un certain Jean Pierre flamand laissa 
par testament, fut agrandie dans la première 
périodè du meme siecle par la libéralité de la 
nation allemande, qui y entretient un hôpital 
pour ses concitoyens. Les portes de la façade, 
d’assez bonne architecture, sont attribuées au 
vieux Sangallo. Le st. Bénon dans la P remîère 
chapelle est de Charles Saraceni ; la Vierge 
et ste. Anne dans la chapelle suivante sont un 
des meilleurs ouvrages de Gemignani; les fres- 
ques dans la chapelle du Crucifix sont du 
Sermoneta ; la Piété en marbre dans la derniè- 
re chapelle, est une copie de celle de Michel- 
Ange faite par Nanni de Baccio Bigio sculp- 
teur florentin . La Vierge avec plusieiir 
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saints, sur le maître autel, est de Jules Ko- 
raain ; le tombeau d’Adrien VI dans la cha- 
pelle du maître autel a ëte sculpte par Michel- 
Ange le siennois aidé par Nicolas Tribolo flo- 
rentin, sur les dessins de Balthasar Peruzzi ; 
les figures en marbre sur le tombeau du car- 
dinal André d’Autriche sont d’Egide de la Pii- 
vière, flamand. Suit la porte par laquelle on 
sort vers l’église de la Paix ; près d’elle ou 
voit le monument de Luc Ilolstenius, un des 
savants les plus distingués du XVII siècle. La 
chapelle du Christ mort, a été éntièrement 
peinte par François Salviati. Les fresques re- 
latives h l’histoire de stc. Barbe sont de Michel 
Cœllier, flamand, qui fit aussi celles de la cha- 
pelle suivante, consacrée à la Vierge; le ta- 
bleau de V autel de cette chapelle est de Jero- 
me Nanni; la Naissance et la Circoncision de 
Jésus-Christ sont da Marc-antoine Ba.ssetti. Le 
tableau dans la dernière chapelle est de Char- 
les Vénitien, et les fresques sont de Jean Miel- 
lé. La sacristie mérite d’étre visitée parcequ 
elle renferme plusieurs tableaux ; avant d ’ y 
entrer on voit le tombeau du duc de Cleves, où 
Nicolas de Mas représenta, en bas-relief, Gré- 
goire XIII lui donnant P épée , marque de 
commandement. 

La petite rue vis-à-vis cette église con- 
duit à la 


PLACE NAVONE. 


Celte place, qui est une des plus magnifi- 
ques et des P* us belles de Borne, occupe l’em* 
placement du cirque d’Alexandre Sévère, près 
des thermes du meme empereur, Elle conser- 
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ve la forme du cirque, car les maisons ont été' 
Latles tout autour sur les fondernens des degrés. 
On prétend que ce cirque s’appelait Àgonal ^ 
à cause des fêtes, que l’on y célébrait, du mot 
grec y4gon, qui signifie combat; mais ce noni 
ci était commun à4ous les cirques; il est très 
probable que le nom ài A gone ^ que porta la 
place dans le moyen-age ait donné origine à 
celte opinion. 

Cette place est une des plus vastes et des 
plus belles de Rome. Grégoire XIII l’orna de 
deux fontaines, dont l’une est placée vers l’extré- 
mité septentrionale, et l’autre vers l’extrémité 
opposée : celle-ci est composée de deux grands 
bassins de marbre ; sous le pape Innocent X 
elle fut ornée d’un triton qui tient un daupliin 
par la queue , sculpté par le Bernin ; sur les 
bords du bassin sont des mascarons, et des tri- 
tons qui jettent l’eau, et qui ont été faits par 
Flaminio Va cca, Léonard de Sarzana , Silla 
Milanais et Tadée Landini, 

Innocent X,de la maison Pampbili,fit ériger 
la belle fontaine du milieu, sur les dessins du 
Bernin. Elle est formée d’un vaste bassin cir- 
culaire de marbre, de 73 pieds de diamètre ; 
au milieu on voit un grand roclier percé des 
quatre cotés; l’ouverluré forme une espèce de 
grcttte qui laisse entrevoir d’un côté, un cheval 
marin , et de 1’ autre un lion , sculptés par 
Lazare Morelli. Au sommet de ce rocher, dont 
la hauteur est d’environ 41 pieds, s’élève un 
obélisque de granit rouge, couvert d’hiérogly-r 
phes, il a5l pieds de haut. Il fut trouvé dans 
le cirque de Romulus fils de Maxence, qu’ on 
appelle vulgairement de Garacaîla, hors de la 
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porte St. Sebastien; le style des hierogly.phes 
et les noms de Vespasien» Titus, et Doniitien 
Cju’on lit dans les cartels, démontrent cju il a 
été taillé et gravé sous le dernier de cesempe- 
reui’s. Sur les côtés du rocher sont quatre sta- 
tues colossales, faites d’après les modèles du 
Bernin : elles représentent les quatre princi- 
paux fleuves du monde : le Gange qui tient la 
rame en main, fut sculpté par Mr. Adam, de 
Lorraine; le Nil, par Antoine Fancelli; la 
Plata par François Baratta , et le Danube, qui 
est le mieux sculpté, par André dit le Lom- 
bard. Sous chaque statue sort un jet d’eau qui 
remplit le bassin. 

'Sur cette place, tous les mercredis se tient 
le grand marché de Rome depuis le tems de 
Sixte IV, auparavant il se tenait sur la place 
d’Aracœli, au bas du Capitole. Tous les same- 
dis et les dimanches, pendant le mois d août 
on inonde celte place, et on forme une espèce 
de lac, où. le peuple accourt eu foule , tant à 
pied qu’ en voiture, pour se divertir et cher- 
cher quelque soulagement contre la chaleur. 

L’un des principaux édifices de la place Na- 

vone est F 


ÉGLISE DE Ste. AGNÈS. 

L’origine de cette église, autrefois parois- 
siale, est fort ancienne, puisqu’elle a ele bâtie 
dans l’endroit où fut exposée la jeune vierge 
ste.yVgnés. Les princes Pamphili la rebâtirent 
vers la moitié du XVIL siècle, et plusieurs ar- 
chitectes y travaillèrent. Jerome Raïnaldi fît 
l’intérieur en forme de croix grecque, et e 
porta jusqu’à 1’ entablement ; Borrornim le 
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contîiiaa au dessus, et fit la façade qui est en 
travertin, ornée de colonnes d’ordre compo- 
site et de deux clochers ; enfin la coupole fut 
élevée par le fils de Jerome Raïnaldi. 

L’ intérieur est incrusté de beaux marbres , 
et orné de stucs dorés ; huit grandes colonnes 
en marbre de Gottanello, d’ordre corinthien 
le décorent. Laporte et trois magnifiques cha- 
pelles forment la croix grecque ; quatre au- 
tres autels ont été érigés au dessous des pen- 
dentifs du dôme. La coupole est ornée de pein- 
tures de Giro Ferri et de Gorbellini son élève, 
qui en achevant celles de son maître après sa 
mort, les peignit de nouveau ; les quatre pen- 
dentifs furent peints par le Baciccio. Les cha- 
pelles et les autels sont ornés de bas-reliefs et de 
statues, ouvrages des artistes les plus célèbres 
de cette époque. 

Le bas-relief du premier autel à droite, re- 
présentant la mort de st. Alexis sous l’escalier, 
est de François de Rossi, st. Agnès au milieu 
des flammes , dans la chapelle de la croisée, de 
même que le bas-relief de 1’ autel suivant , 
représentant st. Émérentiane sont d’ Hercule 
Ferrata. Le maître autel est incrusté d’ albâtre 
fleuri et décoré de quatre colonnes de vert 
antique; on y voit un groupe de marbre repré- 
sentant la ste. Famille, ouvrage de Dominique 
Guidi. Les anges et les petits enfaus que l’on 
voit au dessus, sont de Jean-Baptiste Maini. Le 
bas-relief del’aulel suivant, représentant ste.Gé- 
cile, est d’Antoine Baggi. Le st. Sébastien qui 
est dans la chapelle de la croisée, était une sta- 
tue antique, que Paul Gimpi convertit en cel- 
le de ce saint. Le bas-relief, que l’on voit sur 
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le dernier autel, et qui représente st.Eustache 
expose aux lions est d’ Hercule Ferrata. Le 
tombeau d’innocent X, qui est placé sur la 
porte de l’église, a été sculpté par Maini. 

A’ gauche de la cliapelle de ste. Agnès est un 
escalier,parlequeIon descend dans les corridors 
qui soutenaient les dégrés du cirque, on voit sur 
l’autel un bas-relief, représentant la sainte qui 
semble miraculeusement couverte de ses che- 
veux : c’est un des plus beaux ouvrages de 
r Algarde. 

Annexé a cette église est le collège inno-* 
ceutien bâti par Innocent X sur les dessins de 
Borromini, oii, aux frais de la maison Pam- 
phili-Doria on entretient des jeunnes élèves , 
nés dans le anciens fiefs de cette famille, et 
d’où sont sortis plusieurs personnages fort di- 
stingués dans les sciences et dans les lettres. 

Ce coll ège occupe particulièrement le bâti- 
ment à droite de l’église. A’ gauche on voit le 
magnifique palais Pamphili-Doria bâti par In- 
nocent X en 1650 sur les dessins de Jerome 
Piaïnaldi. La voûte immense de la galerie de ce 
palais a été peinte par Pierre de Cortone en 
très peu de te ms, et c’est un des plus grands 
ouvrages de cet artiste, qui y représenta les 
aventures d’ Euée.''Dans les autres chambres 
on remarque des frises peintes par Bomanellii 
et Gaspard Poussin, et quelques petites voû- 
tes ornées de peintures par Àllegrini. 

Près ce palais sur la meme place est le 

PALAIS BRASCHI. 

Ce magnifique palais fut bâti vers la fin du 
dernier siècle , sur les dessins de 1 architecte 
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Morelli, pour le duc Braschi, neveu de Pie VI. 
Il renferme un magnifique escalier orne de 
beaux marbres, avec des colonnes et des pilas- 
tres de granit rouge oriental. Dans le premier 
appartement parmi d’autres monuniens, on re- 
marque une superbe statue colossale d’ Anti- 
nous, trouvée près de Palestrine à ste. Marie 
de la Villa, où sont d’immenses ruines d’une 
maison de campagne bâtie par Adrien vers 
l’an 1 35 de l’ére chrétienne* On remarque aus- 
si dans ce palais plusieurs tableaux de mérite. 

L’entree principale de ce bâtiment est prés 
de la ^ 

PLACE DE PASQUIN. 

Cette place a été ainsi nommée à cause 
d une ancienne statue, très endommagée par 
le tems , elle est placée sur un piédestal , 
à 1 angle du palais Braschi; elle prit le nom 
de Pasquin, d’un tailleur qui se plaisait à fai- 
re des satires et à railler ceux qui passaient 
devant sa boutique. Après sa mort on trouva 
près de-Ià cette statue mutilée qui d’alors re- 
çut le nom de ce tailleur; et dès- lors les sati- 
riques commencèrent à y afficher leurs écrits 
détracteurs, qui en France même, ont pris le 
nom de Pasqiiinades. Cet ancien torse appar- 
tient à un groupe représentant Ménélas qui 
soutient et défend le corps de Patrocle , tué 
par Hector. Dans le miisee du Vatican et à 
Florence sont les restes de deux autres grou- 
pes pareils qui sont autant de copies de quel- 
que chef,ù œuvre de la sculpture grecque. Et, 
à la vérité quoique celte copie adossée au palais 
Bi’asqui soit si endommagée par le tems, ce- 
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pendant on peut jugei' pîiï’ ce qu’ il en reste , 
qu’ elle était un de plus beaux ornemens de 
Borne ancienne. 

A’ gauche du palais Braschi on troue l’ 
ÉGLISE DE St. PANTALÉON. 

Elle fut erigee par Honorius III en 1216, 
Après avoir été sous les soins des prêtres an- 
glais, Grégoire XV. la donna en 1921 à, st. Jo- 
seph Galasanzio, d’Aragon, fondateur des re- 
ligieux des Ecoles Pies, (|ui s’occupent à ins- 
truire gratuitement la jeunnesse dans la lectu- 
le, récriture, les premiers élémens de la lan- 
gue latine , et 1’ aritlimélique. Cette église a 
été rebâtie sur les dessins de Jean Antoine de 
Rossi : la façade a été faite aux frais du duc 
Jean Torlonia sur le dessins de Mr. Joseph 
Valadier. On remarque sous l’autel une pré- 
cieuse urne de porphyre, ornée de bronze do- 
ré, datis laquelle repose le corps du saint fon- 
dateur, représenté dans le bas-relief, placé sur 
l’autel, ouvrage de Louis Acquisli. 

PALAIS MASSIMI. 

Ce palais a été bâti sur les dessins de Eal- 
tliazar Peruzzi de Sienne, qui a su profite d un 
très -petit espace, pour faire un beau portique, 
soutenu par six colonnes d’ ordre dorique , et 
deux cours , dont la première est ornée de 
stucs, et d’une jolie fontaine. On voit dans le 
grand appartement différens tableaux, et une 
superbe statue antique en marbre , trouvée 
dans les ruines des anciens Horti Lamiani 
sur l’Esquilin, occupés aujourd’hui pai’ * 
villa Palombara-Massimi ^ elle représente u 
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Discobole, copie de celui en bronze du célèbre 
Mjron , La façade postérieure de ce palais , 
située vers la place Navone, mérite aussi d’ê- 
tre vue , parcequ’ elle est ornée de peintures 
en clair-obscur, de Daniel de Volterre, elles 
sont fort endommagées. 

La maison eonliguë k ce palais est remarqua- 
ble parce que les allemands Conrad Sweyn- 
heim et Arnold Pannartz y établirent pour la 
première fois, en 1467, l’imprimerie, après a- 
voir été pendant quelque tems à Subiaco. 

En suivant la même rue, on trouve une pla- 
ce, où est P 

ÉGLISE DE St. ANDRÉ DELIA VALLÉ. 

Cette église prend son nom du palais Vallé 
qui est sur la même place . Elle a été bâtie 
en 1591 , sur les dessins de Pierre Paul Oli- 
vieri, et terminée par Cliarles Maderno . Sa 
façade,qui est une des plus magnifiques de Ro- 
me, a été faite par Charles Raïnaldi ; elle est 
en travertin, ornée de deux rangs de colonnes 
d’ordre corinthien et composite, et decorée de 
statues sculptées par Dominique Guidi, Her- 
cule Ferrata et Jacques Antoine Fancelli. 

L’intérieur de cette grande et belle église 
est orné de peinture classiques de 1’ école bo- 
lognèse . La coupole qui a 74 palmes de dia- 
mètre a été peinte par Lanfranc,et c’est un de 
ses meilleurs ouvrages. Les quatre évangélistes 
qui sont sur les pendentifs de celte coupole , 
et les peintures de la voûte de la tribune, re- 
présentant divers traits de la vie de st. André, 
sont des ouvrages célèbres du Dominiquin . 
Les grands tableaux de la meme tribune , qui 
Tom, U 3 
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represent des sujets re'lalifs aussi à la vie de 
cet apôtre, sont de Matthias Preli, dit le Ca- 
labrois. 

La première chapelle à droite , en entrant 
dans l’église, erigée par les Ginetti d’après les 
dessins de Charles Fontana , est revêtue de 
beaux marbres et ornée de statues , de huit 
colonnes de vert antique , et d’un bas-relief 
placé sur l’autel, ouvrage d’Antoine Raggi • 
La seconde chapelle appartient aux Strozzi : 
on croit que dans le plan et dans les décora- 
tions on a imité un projet de Pvaphaël; elle est 
ornée de douze belles colonnes de lumachel- 
la , de quatre tombeaux de marbre porte-or; 
sur l’autel , un groupe en bronze représen- 
tant la Vierge avec son fils mort sur ses 
bras, fait d’après la Piété du Buonarroti, qui 
est au Vatican , et de deux figures représen- 
tant Rachel et Lia , qu’ on voit au mauso- 
lée de Jules II , du meme artiste existant k st. 
Pierre in Vi ncoli . Le tableau de st. André 
d’ Avellin, placé sur l’autel de la croisée, est 
de Lanfranc. Celui vis-à-vis représentant st. 
Gaétan est de Camassei. Sur les deux portes 
latérales sont les tombeaux de Pie IL et Pie 
III. ouvrages de Pasquiii de Montepulciano . 
Le tableau de st. Sébastien dans la chapelle 
suivante est de Jean de Vecchi. Dans la cha- 
pelle attenante à celle de st. Sebastien, ja js 
des Ruccellai est le monument de Jean de la 
Casa , célèbre litérateur du XVÏ siècle, dont 
l’épigraphe a été faite par Pierre Vettori. U 
cardinal Maphée Barbérini depuis Urbain VU 
édifia la dernière chapelle sur les dessins 
Matthieu de Gastello ; le tableau de l’autel re- 
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présentant l’Assomption de la Vierge, et les 
autres peintures de cette chapelle furent faites 
par Dominique Passignani; les statues de ste. 
Marthe, de st. Jean l’e\’angeliste, de st« Jean 
Baptiste, et de ste. Marie Magdelaine, ont été 
sculptées par François Mochi, Ambroise Buon- 
viciiio, Pierre Bernin, et Christophe Sati. 

Sur la porte delà sacristie est une belle co- 
pie du tableau de Paul Verouèse, faite par 
Matthias Preti. 

Cette église est bâtie , en partie , sur les 
ruines de la scena du 

THÉÂTRE DE POMPÉE- 

Ce magnifique théâtre occupait tout P es- 
pace circonscrit par le palais Pio et par 
les rues dites des Chiavari et des Giuppo~‘ 
navi ; la scène était dans la direction de la 
première dé ces rues , et commençait vers la 
tribune de V église de st. André de la Valle ; 
le milieu de la partie demi-circulaire est oc- 
cupé aujourd’hui par le palais Pio à Campo di 
Flore,, où était le temple de la Victoire, ou de 
VenusVictrixjérigésur le sommet des dégrés du 
tbéatre.Une loi des censeurs avait défendu l’éta- 
blissement des théâtres solides, soit à Rome, soit 
dans son arrondissement ; Pompée fut le pre- 
mier à construire celui-ci, et pour éluder cet- 
te loi il annonça que les dégrés qu’il venait 
de construire avaient ete faits seulement afin 
que le peuple put y assister avec plus d’aisan- 
ce ; il contenait 28,000 spéctateurs. Les res- 
tes les plus visibles de ce monument so«t 
sous le palais Pio. Le même Pompée fît aussi 
construire près de ce théâtre un magnifîque 
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portique , soutenu par cent colonnes , pour 
mettre le peuple à couvert de la pluie. Ce porti- 
que occupait l’espace compris entre la rue dite 
del monte délia Farina^ parallèle à^la scène 
du théâtre, celle du Sudario<, celle à' Argen^ 
tina^eX celle des Barbiéri. Il contenait aussi 
une salle, où le sénat s’assemblait les jours de 
spectacle et qu’ on appelait Curia Pompeia , 
G’ est dans cette Curia que César fut tué par 
Brutus , et Cassius le jour des ides de Mars , 
c’est-à-dire le 1 5 de ce mois, l’année 709 de 
Rome ou 44 avant T ère vulgaire. 

Près de st. André de la Vallé, dans la rue du 
Sudario est le 

PALAIS VIDONI. 

Ce beau palais, d’abord Caffarellî, ensuite 
Stoppani, appartient maintenant à la famille 
Vidoni. Au pied de l’ escalier on voit une sta- 
tue antique de l’empereur M. Aurèle, et dans 
une des salles on conserve le restes des Fastes 
sacrés rédigés par Verrins Flaccus et trouves 
à Préneste par le cardinal Stoppani, dans le 
dernier siècle; enl 824 le dernier cardinal Vi- 
doni , fit décorer cette salle et fit faire une 
nouvelle édition de ces fragmens , en faisant 
remplir les lacunes en caractères rouges par 
le professeur Nibby. 

En allant plus avant , on passe devant les 
églises du st. Suaire des Piémontais et de st. 
Julien des Flamands . On trouve ensuite le 
théâtre dit de Torre Argentina qui est un des 
plus vastes et des plus harmonieux théâtres de 
Rome , on y donne de grands spectacles et 
des de bal pendant le carnaval. 
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Près de ce the'atre est le palais Cavalierî, et 
P église de ste. Hélène appartenant à la coii- 
fre'rie des cuisiniers qui la rebâtit en 1567; le 
tableau de l’autel de ste. Catherine est du chev. 
d’Arpin; celui du maître autel représentant 
St. Hélène , est de 1’ école du Pomarancio , 
et celui vi-à-vis ste# Catherine est d’ Horace 
Borgiani. 

En sortant de cette église et prenant la rue 
à droite, on parvient à la petite place dite de 
l’O/mo, où tournant à gauche on arrive à 1’ 

ÉGLISE DE St. NICOLAS AUX CÉSARINL 

Cette église appartient aux pp. somasques, 
qui la rebâtirent dans le siècle passé. Le ta- 
bleau du second autel à droite est de Nuzzi ; 
celui du maître autel est de Mr. deTroy, et 
le st. Charles sur le dernier autel est de Char- 
les Ascenzi. 

Dans la maison des pères, attenant à cette 
église on voit les restes du 

TEMPLE D’HERCULE CUSTOS. 

D’après Ovide dans le livre VL des Fastes, 
et les anciens calendriers, ce temple fut achevé 
sous Sylla vers 1’ an 669 de Rome le 12 août. 
II fut déd ié à Hercule surnommé le grand, et 
le gardien {Magnus et custos ) , parce qu’étant 
près des Carceres du cirque Flaminien il en 
était le gardien. II était rond entouré de co- 
lonnes en tuf plaquées de stuc et cannelées , 
avec les bases attiques en travertin. Quatre de 
ces colonnes plus ou moins endommagées sont 
encore debout, on les voit dans la cour et dans 
la cave de la maison. 
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En allant de ce temple vers l’eglise des Sti- 
gmates, décrite ci-dessus , suivant la l’ue à 
droite dite du Jésus, et tournant à droite , ou 

* T * 

parvient à la petite église de ste. Eucie aux 
boutiques obscures ; on donne ce surnom à 
cette église et à toute la contrée à cause des 
voûtes qui soutenaient les degrés du cirque 
Fl aminien et qui existaient encore dans le 
moyen-age, elles étaieniit sombres et avaient 
etc transformées en boutiques. 

Tout près de cette église est le 


PALAIS MATTEI. 


Ce palais a été bâti par le duc Asdrubal 
^lattei , sur les dessins de Charles Maderno. 
Le vestibule et la cour sont ornés de plu- 
sieurs bas-reliefs, bustes, et statues antiques. 
Sur l’ escalier on remarque deux chaises de 
marbre, trouvées dans les environs de 1’ eglise 


des SS. Jean et Paul ; ainsi qu’ un bas-relief, 
représentant une chasse de P empereur Com-^ 
mode; les statues de Pallas, de Jupiter et de 
l’Abondance, divers bustes et autres nas-reliefs. 

Dans le portique devant la salle du premier 
étage, on voit des bas-reliefs, dont l’un repré- 
sente un consul qui fait punir un coupable; un 
autre, où est une Bacchante qui va au temple; 
nn sacrifice à Priape; deux statues, 1 une d A- 
pollon et l’autre d’ une Muse; divers bustes, 
et entre autres celui d’ Alexandre le grand , 
placé sur la porte de la salle. De ce portique, 
on voit de plus près, les murs de îa^ cour i ^t 
entre autres les aas-reliefs qui représentent 
chasse de Méléagre ; l’enlèvement de 
pinej les trois Grâces; Pelee et Thetis, dit ® 


Palais Mattlei. 


dultère de Mars; le sacrifice d’Esculape, ainsi 
que les bustes d’Antonin le Pieux, de M. Au-^ 
rèle , de L. Verus et de Commode. 

En entrant dans les appartemens; la salle 
des domestiques est oruee de six paysages de 
Paul Bril; le passage de la mer rouge, peint 
sur la voûte est de 1’ Albane. 

Dans la première chambre sont: quatre ta- 
bleaux de Paul Bril, représentant des traits de 
l’écriture sainte; deux portraits, par Mr. Da- 
vid; un portrait peint par Vandyk, et st. Bo- 
naventure, du Tintoret; la peinture de la voû- 
te est du Pomarancio. 

Dans la seconde chambre sont:deux tableaux 
représentant deux saisons, par Paul Bril ; une 
Vierge avec P enfant-Jésus , de Scîpion Gaé- 
tano; une autre Vierge avec l’enfant-Jésus et 
St. Joseph , du Garrache ; un tableau repré- 
sentant des enfans , de l’ Albane ; et quatre 
beaux tableaux de Passerotti, qui représentent 
des marchands de viande et de poisson. 

Dans la chambre suivante on remarque les 
tableaux de deux autres saisons de 1’ année, 
3ar Bril; st» François, par Mutien;et six ta- 
bleaux d’animaux par Mr. David, 

Dans la quatrième chambre sont: deux ta- 
bleaux de Bril; le sacrifice d’ Abraham, du Gui- 
de , et deux bambochades, de Jean Baptiste 
Breguel ; les peintures de la voûte sont de 
Lanfranc. 

La voûte de la galerie , a été peinte par 
Pierre de Cortone ; parmi les tableaux qui la 
décorent on remarque le sacrifice d’Abraham, 
de Lanfranc; la Nativité de Jésus-Christ, par 
Pierre de Cortone ; la cavalcade de Clément 


56 


Cirque Flaminien . 


* — - — - P 

Vfr, et l’entree de Charles V à Bologne, par 
Tempesta. 

De la salle des domestiques on passe dans 
un autre appartement, où. la voûte de la pre- 
mière chambre est peinte en clair-obscur, par 
le Dominiquin. 

Ce palais est bâti sur les ruines du 

CIRQUE FLAMINIEN. 

Ce cirque fut construit par le consul C. Fla- 
niinius, qui, pendant son second consulat, fut 
tue à la bataille de Trasimène. Il occupait tout 
l’espaces compris entre la place de 1’ Olmo et 
la place Capizucchi au delà de la place Mar- 
gana. Dans le moyen-âge on l’appelait le Ca- 
stelluTït yéureutn^Xe Château d or. L’arène de 
ce cirque servait alors aux cordiers ; comme 
on appelle les cordes, funesen latin et fimi en 
italien, de là dériva le nom actuel de la con- 
trée, qu’on appelle des Funari. Tout autour 
de ce cirque étaient des temples qui, à l’excep- 
tion de celui d’ Hercule Gardien, ont tous dis- 
parus; parmi eux était celui de Bellone, bâti 
par le consul Appius Claudius l’aveugle, 1’ an 
457 de Rome. C’est dans l’aire ou place de- 
vant ce temple , qu’était la colonne Bellica , 
d’où les consuls et les empereurs lançaient une 
flèch e vers le pays auquel on déclarait la guerre. 

En allant sur la place Mattel , on voit la 
belle fontaine dite des Tortues, faite sur les 
dessins de Jacques de la Porte; les figures en 
bronze sontdeThadée Landini, fameux artiste 
florentin. D’un côté de cette place, est le 
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PALAIS COSTAGUTI. 

Ce palais fut bâti d’ après les dessins de 
Charles Lambardi; il renferme des fresques 
qui ont été' faites par les artistes les plus cé- 
lèbres de la première période du XVII siè- 
cle. Dans la première voûte , Hercule déco- 
chant une flèche contre le centaure Nessus , 
qui allait s’enfuir avec Déjanire, est un ouvra- 
ge de l’^Albane ; la voûte de la salle suivante 
a été peinte par le Dominiquin qui représenta 
Apollon monté sur son char avec plusieurs Gé- 
nies et le Tems qui découvre la Vérité. Dans 
la troisième salle le Guerchîn peignit dans la 
voûte r épisode du Tasse, c’est à dire Renaud 
dormant sur son chai* tiré par deux dragons , 
et Armide qui le regarde , c’est une peinture 
d’un colori et d’une force singulière. On en- 
tre ensuite dans la galerie où. on remarque sur 
la voûte Vénus avec Cupidon et autres divini- 
tés, du chevalier d’Arpin. La voûte de la cham- 
bre suivante , a été peinte par Lanfranc qui 
représenta la Justice et la Paix. Dans la der- 
nière chambre, Arion sur le dauphin, et un vais- 
seau plein de matelots, ont été peints par Ro- 
maneiii. 

Peu loin de-là est P 

ÉGLISE DE ste. CATHERINE DES FüNARI. 

Cette église est fort ancienne , puisqu’ elle 
remonte aumoins au XÏI siècle , lorsqu’ elle 
avait le surnom de Domina Rosa . Le car- 
dinal Frédéric Cesi la fit rebâtir en 1 564 sur 
les dessins de Jacques de la Porte . En en- 
trant on remarque sur le premier autel à droi- 
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le une ste. Marguerite « belle copie d un ta- 
bleau d’ Annibal Garrache faite par Massa- 
ri-, son elève, et retoucbëe par son mai- 
tre. Dans le haut de cette chapelle, le meme 
Annibal peignit le couronnement de la Vier- 
ge. La chapelle suivante fut faite par Vi- 
gnol; les peintures sont du Mulîen, à l’excep- 
tion des pilastres, ouvrage de Frédéric Zuc- 
cari. Sur le troisième autel , est un beau ta- 
bleau de Scipion Gaétano, représentant l’As- 
somption de la Vierge ; les fresques sont de 
Jean Zanna. Le maître autel a été peint à fres- 
que par Frédéric Zuccari et Raphaël de Reg- 
gio; les peintures à l’huile sont de Livius A- 
gresti de Forli. Les peintures de la chapelle 
de st. Jean Baptiste sont de Marcel Venusti , 
et celles de la dernière chapelle sont de Jero- 
me Nanni. 

En sortant de celte église on voit à gauche 
le palais Casoni ; il est entre deux rues qui 
conduisent à la place et à 1’ 

ÉGLISE DE ste. MARIE IN CAMPITELLI. 

Elle a été bâtie vers l’an 1 658, sur les des- 
sins de Charles Raïnaldi, aux fraix du peuple 
romain, pour la vénérations d’une image mira- 
culeuse de la Vierge; le surnom de CampiteUi 
que cette église porte dérive du rione ou quar- 
tier oïl elle a été bâtie , et ce surnom est llw- 
méme une corruption de celui de Capitole, qui 
date du XÏII siècle. La façade de 1’ église est 
en travertin y ornée de deux rangs de cotonnes 
corinthiennes et composites . L’intérieur est 
magnifique; il est décoré de pilastres et de 
22 colonnes de marbre , cannelées , d’ oi’dre 
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corinthien , et de peintures de Se'bastien Con- 
ca , de Luc Jordan, de Gemignani et du Ba- 
ciccio . 

En sortant de cette église et suivant la rue 
à gauche on trouve l’entrée du 

PORTIQUE D’OCTAVIE. 

Octavien Auguste, après a voir bâti le théâ- 
tre en l’ honneur de Marcellus , son neveu , 
voulant pourvoir àla commodité du peuple qui 
assistait aux spectacles, fît construire ce grand 
portique, dans lequel il renferma les temples 
de Junon et de Jupiter, et lui donna le nom 
d’ Octavie, sa sœur. 

Ce portique formait un parallélogramme à 
double rang de colonnes qu’on calcule avoir été 
d’environ 360 pieds et qui renfermait une cour 
contenant les deux temples. Dans les fragraens 
du plan de Rome qui existent auGapitole il y 
en a un qui nous a conservé l’ichnograpbie de 
ce portique, de manière k pouvoir se former 
une idee exacte de son étendue et de sa for- 
me. Ce portique contenait des monumens bien 
célèbres de l’art grec , comme nous l’aprenons 
par Pline et par Pausanias ; il fut brûlé sous 
Titus comme le dit Dion; ce fut alors que par- 
mi d’ autres cbefs-d’ oeuvre périt le fameux 
Cupidon de Praxitèle . Il fut restauré par les 
empereurs Septime Sévère et Caracalla, et l’on 
voit encore sur 1’ entablement l’ inscription 
qui rappelle cette restauration, il fut restauré 
de nouveau dans le tems de la décadence plus 
avancée, vers le V siècle. 

La partie de ce portique qui est la mieux 
conservée jusqu’à ce jour , formait autrefois 
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une des entrées principales^ elle avait deux fa- 
çades semblables « F une en delioi’S et 1 autre 
en dedans , toutes les deux étaient ornees de 
quatre colonnes de marbre blanc^, cannelees, et 
de deux pilastres corinthiens. L’une de ces fa- 
çades n’a conservé que deux colonnes et un pi- 
lastre ; on ne voit de l’ autre façade que deux 
colonnes et deux pilastres, puisque dans le IV 
siècle on a substitué un arc aux deux autres co- 
lonnes qui manquaient déjà ; le tout soutient 
un entablement qui se termine par un fronton. 

Par ce portique on entre dans l’église fortan- 
cienne de st. Ange dite in Pescheria , c’est- 
à-dire à la poissonnerie, parcequ’elle est située 
sur la place où l’on vend le poisson . Dans 
cette église le tableau de la chapelle de st.An- 
dré est de V^asari. Dans l’oratoire des poisson- 
niers, contigu à cette église, on remarque sur 
l’autel le tableau de Joseph Ghezzi; deux ta- 
bleaux flamands, et un tableau de Lazar Baldb 

Une petite rue conduit de cette église à 
celle de ste. Catherine des Funari dont on a 
parlé ci-dessus; dans cette rue on remarque les 
restes du temple de Junon Regina, enclaves 
dans une maison particulière à droite ils consis- 
tent en trois colonnes cannelees de marbre 
blanc, et d’ordre composite, avec une partie 
de l’entablement. D’après le style de ces res- 
tes il paraît qu’il a été aussi refait par Septi- 
me Sévère et Garacalla comme ^le vestibule 


du portique. 

Près du portique d’Octavie vers 
est le 
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THÉÂTRE DE MARCELLUS. 

Octavieii Auguste fit bâtir ce magnifique 
theatre sous le nom de Marcellus, fils d’Octavie 
sa sœur, il est à trois e'tages, et le style en est 
si parfait, que des architectes modernes l’ont 
pris pour modèle des ordres dorique et ioni- 
que, et se sont servis de ses proportions pour 
de'terminer celles de ces deux ordres, lorsqu’ils 
sout placé l’un sur l’autre. On croit quel’ex- 
térieur était décoré de trois ordres d’architec- 
ture. L’ordre supérieur est entièrement rui- 
né, il n’existe plus qu’une partie des ordres 
inférieurs, que l’on voit actuellement près de 
la place Montanara ; ces restes consistént en 
deux rangs d’ arcades , qui environnaient le 
théâtre; celles d’en bas ont des demi-colonnes 
doriques, et celles d’en haut, des demi-colon- 
nes ioniques. Ce théâtre avait 267 pieds de 
diamètre ; à 1’ extérieur il était bâti de gros 
blocs de travertin; dans les parties intérieu- 
res il était d’ ouvrage réticulaire, et pouvait 
contenir jusqu’à trente mille spectateurs. 

Dans le moyen-âge, il fut transformé en for- 
teresse par les Pierleoni; à ceux-ci succédèrent 
les Savelli,ces derniers, d’après le plan de Bal- 
thazar Peruzzi , firent bâtir le grand palais 
maintenant occupé par une branche de la 
maison Orsini. On arrive dans la cour de ce 
palais par une longue rampe, qui s’est formée 
par l’exhaussement que les ruines de l’ancien 
édifice ont produit sur le terrain. 

Dans ces environs, et précisément, vers le 
milieu de la petite rue de la Bufala^ était la 
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porte Garmentale de la première enceinte de 
Home ; elle était ainsi appelée de Garmenta , 
mère d’ Evandi’e ; hors de cette porte était le 

FORUM OLITORIUM. 

Ce forum tirait son nom des herbages, o/e- 
m, qu’on y vendait, il était orné de trois tem- 
ples , dont on voit encore des restes , sur les- 
quels l’église de si. Nicolas a été érigée. L’un 
était d’ordre dorique en travertin , celui-ci 
était le plus petit; l’autre était’d’ordre ionique, 
à colonnes cannelées, en pépérin, était le plus 
grand; enfin les colonnes du troisième temple 
étaient aussi d’ordre ionique, mais sans canne- 
lures. Ce trois temples étaient tournés vers le 
Capitole , de manière qu’ en les regardant le 
plus grand était au milieu , celui d’ordre do- 
rique à gauche, et celui d’ ordre ionique sans 
cannelures à droite, et très près du théâtre de 
Marcellus . Les restes de ces trois temples 
sont si distincts qu’on peut les reconnaître fa- 
cilement. Un d’eux fut érigé et dédié à 1’ Es- 
pérance par Galatinus vers l’année 500 de Ro- 
me , l’autre fut dédié à la Piété, par Acilius 
Glabrion l’année 559, et le troisième à Junon 
Matuta 1’ année 571. Il ne faut pas confondre 
le temple delà Piété au Forum Olitoriuni avec 
celui qu* on érigea dans la prison des deceni" 
virs, où eut lieu l’acte d’amour filial, connu 
sous le nom Charité Romaine temple 

de la piété ainsi que la prison , étaient situes, 
selon Pline, et Dion, dans le même endroit ou 
ensuite Auguste bâtit le théâtre de Marcellus. 
Sur ces trois temples est 1’ 
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ÉGLISE DE St. NICOLAS IN CARCERE. 

Cette e'glise bâtie dans le IX siècle, a e'te ré- 
parée plusieurs fois, et particulièrement enl 808. 
Elle est divisée en trois nefs, par 14 colonnes 
antiques dedifferens marbres et diamètres. Sous 
le maître autel est une urne antique de por- 
phyre vert, ornée de télés de Méduse. Sur cet 
autel est un baldaquin soutenu par quatre 
belles colonnes. 

Dans cette église on peut voir les restes des 
trois temples mentionnés cidessus • En sor- 
tant on trouve à droite l’ église de ste. Galla, 
dite autrefois de ste. Marie in Porticu ; elle 
est située près de l’emplacement de la Porte 
Triomphale des murs de Servius, mentionnée 
par Cicéron et par Joseph. La rue à gauche , 

avant d’arriver à l’église de sainte Galla, 
conduit à 1’ 

ÉGLISE DE ste. MARIE DE LA CONSOLAZIONE. 

Celte église fut bâtie par Martin Longhi le 
vieux qui fît aussi la façade jusqu’ au second 
ordre; elle était restée imparfaite et a été ache- 
vée en 1825 d’après les dessins originaux par 
1 architecte Belli. Elle est une des églises les plus 

riches de Rome. La première chapelle à droite 

® peinte par Thadée Zuccari, à 
1 âge de26ans.La Vierge de la chapelle suivan- 
te est un ouvrage de Livio Agresti. La chapelle 
apres la porte de la sacristie fut peiale par le 
Baglionî. Les peintures à l’huile aux deiix cô- 
tes du maître autel sont de Roncalli. Antoine 
Pomarancio peignit la première chapelle après 
le maître autel. Celle de st. André a été pein- 
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te par Colantonio. L’ Assomption de la cha- 
pelle suivante est de François Nappi. Enfin 
les sculptures de la dernière chapelle sont de 
Raphaël de Monteluppo. 

L’ hôpital pour les blessés des deux sexes, 
et la maison pour ceux qui les soignent , sont 
attenants à cette église» 

En sortant de cette église et suivant la se- 
conde rue à gauche on passe devant celle de st: 
Aloy des Ferrari^ rebâtie en 1 563. On y voit 
des peintures de Jean Vannini, Térence d’Ur- 
bin, Jerome Sicciolante, etScipion le Gaétano. 

Ap rès celle-ci on trouve à droite celle dé- 
diée à St. Jean Baptiste, sous la dénomination 
de st. Jean Décollé, où on remarque de belles 
peintures de Monanno Monanni, Jacques Zue- 
ca, Roncalli, Georges Vasari» Jean Cosci, Jean 
Baptiste Naldini, et Jacques del Conte. Dans 
l’oratoire annexé à cette église on voit de beaux 
ouvrages de Jacques del Conte» Jean Baptiste 
Franco, Pyrrhus Ligorio, et François Salviali. 

Dans ces environs était le Forum Piscarium, 
ainsi appelé du poisson qu’ on y vendait. 
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SIXIÈME JOURNÉE* 

DU VÉLABRE AU PONT FABRICIUS 

VELABRE. 


Ïiriilre le Palatin, l’Aventîn et le Tibre exis- 
tait originairement un marais formé par les 
debordemens de la rivière, et les eaux stagnan- 
tes, qui découlaient des collines et s’arrêtaient 
dans cette espèce de concavité naturelle. Le 
nom de Velabre d’après les anciens grammai- 
riens dérivé des radeaux dont il fallait faire 
«sage pour le traverser, a vehendis ratlhus ; 
cl autres etymologistes donnent comme origi- 
ne de ce nom les tentes on voiles qu’ on ten- 
dait sur la rue qui portait ce nom, lorsque la 
procession du cirque, pompa circensis , pas- 
sait. 11 est bien plus naturel de croire que ce 
nom^ erive du mot grec helos marais, comme 
celui qui est plus analogue à l’état des lieux i 
on sait que plusieurs mots grecs ou pélas- 
giens adoptes paroles Bomains commençant par 
une voyelle aspiree ont été représentés par un 
c est ainsi que à.' ffelos d’après Denis 


66 


Forum Boarium» 


d’ Halicai’iiasse dérivait Félin» Ce marais fut 
desseclie par les derniers rois de Rome, lors- 
(]u’ on bâtit la grande cloaque , et le quai du 
Tibre; mais, comme il ari'ive souvent, ce lieu 
et les environs conservèrent toujours le nom 
pri niiiif, 

Dans ce lieu était le 


FORUIVI BOARIÜM. 

C’est ainsi qu’on appelait la place où se 
tenait le marebé aux bœufs au pied du Palatin 
et qui, probablement, a été le Forum originai- 
re de Rome, où l’on voyait la célèbre vache en 
bronze, de Myron, qu’on avait transportée de 
1’ île d’ Egiue. Près de ce forum était 1’ Ara 
Alaxima^ ou grand autel , qu’ Hercule s’était 
érigé à lui-mcme après avoir tuéCacus qui lui 
avait volé ses bœufs. Près de ce Forum était 
le temple rond dit d’ Hercule Vengeur, qui fut 
découvert dans le XV siècle, et où l’on trouva la 
statue d’Hercule, en bronze doré, qui est au Ca- 
pitole, Tacite dit, que de la place occupée depuis 
par le Forum Boarium, Romulus commença 
à tracer le sillon de 1’ enceinte de sa nouvel- 
le ville le 21 avril, 753 ans avant Père chré- 
tienne . 

Parmi les bâtimens qui étaient près du Fo- 
rum Boarium, il faut compter le 


JANUS QÜADRIFONS. 

C’ est le seul de ces arcs que les Romains 
appelaient Jani , et qu’ ils élevaient dans les 
carrefours et dans les forums pour les mar- 
chands, afin qu’ ils fussent à 1 abii du so ei 
de la pluie. Celui-ci était pour les marchana 
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(lu forum Boarium ,• ayant quatre façades, il 
entrait dans la cathegorie de ceux qu’on appe- 
lait Quadrifrontes. Il faut avertir que ces bâ- 
timerjs n’avaient aucun rapport avec le tem- 
ple de Janus, et n’étaient nullement consacrés 
à cette divinité, puisqu’ Ovide, en parlant du 
temple de Janus dit : 

Quum tôt sint Jani cur stas sacratus in iinol 

Ce monument était en partie enseveli et fut 
déterré en 1810 ; il a été déblayé de nouveau 
en 1829 , etdébarassé des constructions, que les 
Frangipani avaient érigées dessus, dans le XIII 
siècle , lorsqu’ ils le transfomèrent en cbateau 
fort. Il serait à désirer de le voir entièrement 
isolé, comme il était originairement. Cepen- 
dant il faut e vouer qu’il est de fort mauvais- 
goût, puisque la masse est trop forte, et les or- 
nemens trop mesquins. Chaque face présenté 
un arc entre deux piliers ornés par un double 
rang de niches très mesquines, dont quelques 
unes sont seulement indiquées ; des petites co- 
lonnes dont on conserve des restes , trouvés 
dans les dernières fouilles , et laissés sur les 
lie ux, étaient placées entre les niches sur le 
soubassement. Les grands blocs de marbre qui 
revêtissent cet arc de chaque côté, provien- 
nent d’ autres bâtimens , puisqu’ ils présen- 
tent des traces bien claires des ornemens pri- 
mitifs . Au total on voit que cet arc est un 
monument qu’ il ne faut pas attribuer à une 
époque antérieure au commencement du III siè- 
cle de rére vulgaire, c’ est-à-dire au tems de 
Septime Sévère et Caracalla. Les trous qu* on 
voit dans le joints des blocs ont été faits dans 
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le moyen-âge pour arracher les crampons de 
fer et le plomb qui les fixaient, de meme qu on 
le voit dans d’autres bâtimens anciens, 
cote de ce monument est 1’ 

ARC DE SEPTIME SÉVÈRE. 

Cet arc qui est de forme carree a une seule 
ouverture, il est revctu de marbre, et fut crige, 
suivant l’inscription qu’ on y lit, par les ban- 
quiers, et les marchands de bœufs du Forum 
Boarium^ en l’honneur de l’ empereur Septi- 
me Sévère, de Julie sa femme, d’ Antonin Ca- 
vacalla, et de Gcta leurs fils. Il est décoré de 
bas-reliefs très endommagés par le temsetdont 
la sculpture est médiocre. Sa façade principale 
était vers l’ouest; à gauclie on remarque. Her- 
cule à côté de l’inscription, ainsi on peut croire 
que sur 1* autre coté, qui est enchâssé dans le 
mur de T église , était un Bacchus ; puisque 
d’après les médailles, ces deux divinités étai- 
ent les dieux tutélaires de la famille de Sévè- 
re. Au dessous de l’ouverture de l’arc, on 
voit d’ un côté Septime Sévère, et Julie , sa 
femme, qui porte le caducée , symbole de la 
Concorde , ils font un sacrifice . De 1’ autre 
côté on avait représenté les deux enfans de 
1 ’ empereur , Caracalla et Géta , aussi dans 
l’atilude de sacrifier; mais la figure de Geta 
a été affacée, après sa mort; cependant on en 
voit encore quelques traces. Au dessous de ces 
grands bas-reliefs il y en a d’autres qui repré- 
sentent des ustensiles sacrés et des sacrifices. 
Sur le côté on remarque deux prisonniers con- 
duits par deux soldats romains, et au dessous 
des marchands qui menuent des bœufs , 
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indiquer une des classes qui avaient érigé ce 
monument. 

Cet arc est attaché a l’ 

ÉGLISE DE St. GEORGE- 

On donne à cette église le surnom en Véla- 
bre à cause de la localité. Elle est très ancien- 
ne, et remonte au moins au VI siècle de 1’ ère 
vulgaire. Le pape Zacharie la rebâtit dans 
le VIII siècle. Etienne, prieur de cette église 
dans le XIII siècle la restaura et construisit le 
portique qui existe encore, oii on lit l’inscrip- 
tion qui rappelle cette restauration 5 elle dit ; 

StEPHANüS ex STELLA CXJPIENS CAPTABE SUPEH- 
NA : ÊLOQUIO RAIltJS VIRTUTUM LUMIHE CLARUS : 
EXPETlDETfS AURUM STUDUIT RENOVARE PROAULUM: 
CLERICVS HIC CUIUS PÜIOR ECGLESIE FUIT HU- 

lus etc. 

Cette églisse est à trois nefs, divisées par 1 6 
colonnes tirées de divers lieux, dont quatre 
sont en marbre violet. 

Le sentier qui s’ ouvre en face de 1’ arc de 
Septime Sévère conduit à la 

CLOACA MAXIMA. 

Tarquin l’ancien, entreprit le dessèchement 
du Vélabre, et 1 ’ assainissement de la ville en 
creusant des canaux souterrains pour conduire 
les eaux dans le Tibre; son fils, Tarquin le Su- 
perbe, acheva cet ouvrage, et réunit cesdifferens 
canaux en un grand canal ou égout qui com- 
mençait au Forum et débouchait dans le Ti- 
bre. Ce canal fut appelé la cloaca maximat le 
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grand égout comme le principal de tous. Le 
mot cloaca dérive de l’ancien verbe cloare ^ 
et cluere purger, d’ où. dérive le nom moderne 
de cloaca. 

Cet égout continue encore à servir à l’usage 
pour lequel il fut construit et fait l’admiration 
universelle. La voûte est formée de trois assi- 
ses de gros blocs de tuf, liés de distance en dis- 
tance par des blocs de travertin, et toujours 
joints sans chaux et sans ciment. L’arc a douze 
pieds de hauteur et autant de largeur, de sor- 
te qu’on peut reconnaître la justesse de l’asser- 
tion de Pline, qui dit qu’ un chariot chargé de 
foin pouvait passer aisément sous cette voûte. 
Depuis le Forum , où cette cloaque commen- 
çait, jusqu’au Tibre, en suivant son cours elle 
avait 2500 pieds de longueur. Son embouchu- 
re se voit encore entre le temple de Vesta et 
le pont Palatin^ l’arc dans cet androitest forme 
de trois assises de pieiTe gabine, espèce de tuf 
volcanique qu’on tirait des environs de Gabii. 
Denis d’ Halicarnasse, Strabon, et Pline disent 
que les cloaques, les acqueducs , et les routes 
des Piomains , étaient des tnonumens qui dé- 
montraient la supériorité de ce peuple sur les 
autres nations, meme les plus civilisées. ^ ^ ^ 
La source d’eau limpide et salubre qui s’é- 
coule dans la cloaque près de st.George, s appel- 
le V Eau Argentine à cause de sa clarté. ' 
qucs personnes supposent qu’elle dérivé de a 
source de Mercure près de la porte Gapena,aii 
bas du Celius; d’autres prétendent qu’elleest 
un écoulement du célèbre lac de Juturna au 
Forum ,♦ cette dernière opinion qui est la plus 
vulgaire n’est certainement pas la plus probable- 
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Ea sortant de la place de st. Georges, et sui- 
vant le penchant du mont Palatin, on trouve « 
à gauche, l’eglise de ste. Anastasie, près de la- 
quelle était 1’ udra Maxima dont nous avons 
parle'. Cette église est fort ancienne, elle a été 
restaurée par dilFérens papes; Urbain VIII fit 
la façade actuelle sur les dessins de Louis Ar- 
rigucci. L’intérieur est à trois nefs, divisées par 
de belles colonnes, dont 8 sont de marbre vio- 
let cannelées, deux de granit rouge, et deux de 
marbre africain. 

Dans la vallée, anciennement appellée Mur- 
cia s qui est entre les monts Palatin et Aven- 
tin, devant le palais des Césars, était le 

GRAND CIRQUE. 

Ce fut Romulus qui choisit le premier celte 
vallée pour célébrer des jeuS magnifiques en 
l’honneur de Neptune, appelé Cousus , et qu’ 
on appela Consualia lorsqu’ arriva 1’ enlève- 
ment des Sabines . En mémoire de cet évé- 
nement on érigea ensuite dans le cirque l’au- 
tel souterrain de Consus; on le déterrait cha- 
que fois avant de commencer les jeux, pour y 
sacrifier et on le comblait ensuite. 

Dans le même endroit , Tarquin l’ancien 
construisit ensuite le cirque, qui, à cause de 
sa grandeur, reçut dans les siècles suivans le sur- 
nom de Maximus^ c’est à-dire le plus grand. 
Le nom de Circus venait des differens tours qu’ 
ou faisait avec des chars et des chevaux. Les 
jeux qu’on donnait dans le cirque s’appelaient 
Circenseset c’était le spectacle que les Romains 
aimaientle plusjon connaîila clameurquele bas- 
peuple adressait aux empereurs dans les temps 


72 


Grand Circiue» 


du gr and relâchement des mœurs : panem et 
circenses. Ces jeux consistaient principalement 
en des courses qu’ on faisait avec des chars at- 
telés de deux ou quatre chevaux; dans la de- 
cursion qu’on appelait le jeu de Troye, ludus 
Tl 'oie ; dans des jeux athlétiques , et autres 
spectacles de force. On comptait à Borne plu- 
sieurs cirques outre celui-ci, c’est-à-dire;leFIa- 
minien; ceux de Flora; deSalIustejde Galigula, 
dit aussi de Néron; d’Hadrien; d’ Héliogabale 
ou Varius; d’Alexandre Sévère, et de Romulus, 
fils de Maxence, sur la voie appienne. Celui-ci 
étant le mieux conservé sert à faire connaître 
les parties et la distribution des autres , j* en 
parlerai bientôt. 

Denis d’ Halicarnasse vit le grand cirque a- 
près la restauration et l’agrandissement que 
Jules César y avait faits; il dit qu’il avait '6 
stades et demis de longueur, c’est-à-dire un peu 
moins d’un demi mille; et quatre plcthres de 
largeur , ce qui correspond à 400 pieds. De 
son tems il pouvait contenir 150 mille person- 
nes. Auguste érigea dans ce cirque l’obélisque 
qu’ on voit maintenant sur la place du Peu- 
ple. L’ incendie incité par Néron fit de grands 
ravages dans ce cirque puisqu’ il commança 
précisément dans ce quartier. Il paraît que 
Vespasien le restaura et l’agrandit, car Pline 
dit , que du tems de cet empereur il pouvait 
contenir 250 mille personnes. Trajan aussi le 
restaura et l’agrandit. Il parait que sous Cons- 
tantin il fut encore restauré et agrandi, puisque 
depuis cette époque il pouvait contenir, selon 
Victor,380 mille spectateurs, et selon la Notice 
de l’Empire, 405 mille. Constance, son fils,prn® 
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ce cirque du plus grand obélisque qui existe ; 
et qu’ on voit aujourd’ hui sur la place du 

Latran . 

La forme de ce cirque , ainsi que celle des 
autres, était oblongue; une des extrémités était 
demi-circulaire^ Tautre décrivait une courbe 
presque insensible» Dans le côté demi-circu- 
aire était la grande porte d’ entrée, et dans la 
partie opposée étaient les câ!rcere^jc’est-a-dire 
les portes d’ où partaient les chars lorsqu’ on 
donnait le signal de la course ; dans ce cirque- 
ci les carceres étaient vers l’ouest, et la partie 
demi-circulaire vers l’est. Au milieu de l’arene 


s’étendait la Spina^ c’est»à-dire une plate-forme 
longue et étroite, autour de laquelle les ehars 
faisaient leurs courses. De petits autels, des sta- 
tues, des colonnes, et les deux obélisques égyp- 
tiens étaient placés sur la Spinai aux deux ex- 
trémités se trouvaient les bornes, nommées en- 
latin metœ. Il fallait tourner sept fois autour 
de ces bornes pour remporter le prix, 

A’ 1’ exception du côté où étaient les carce- 
res tout 1’ édifice était environné de trois éta- 
ges de portiques, les uns sur les autres. Dans 
l’intérieur il y avait pour les spectateurs, plu- 
sieurs rangées de grandins, comme dans les am- 
phithéâtres , et les théâtres. Le podium était 

• • _ _ ^ ^ t _ 

ici comme dans les autres édifices pour les 
spectacles, la place la plus distinguée. Au bas 
du podium était un canal de neuf pieds de lar- 
geur et autant de profondeur , appelé Euri^ 
pe ; il avait été ajouté par Jules César pour 
la surete des spectateurs, dans les jeux des bê- 
tes féroces, il fut suprimé par Néron pour a» 

Tomo IL 4 
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grandir T arène; on croit qu’il fut rétabli de- 
puis, peut-être par Commode ou par Caracalla, 

Quoique les cirques fussent faits pour les 
courses des chars et des chevaux, ils servaient 
aussi à la lutte, au pugilat et à la course à pied, 
ainsi qu’à la chasse des bétes féroces, et aux 
autres amusemens propres à former la jeunes- 
se romaine à la guerre. C’est dans ce même 
cirque, selon le rapport d’ Aulugelle, qu’ An- 
droclès, ayant été exposé aux bêtes féroces, fut 
reconnu par un lion, auquel, eu Afrique, il a- 
vait arraché une épine du pied et qui, au lieu 
de le dévorer, se mit à le lécher. Les maisons, 
les gréniers à foin et les remises, qui occupent 
aujourd’ hui le bas côté du mont Palatin, sont 
toutes construites sur les restes des corridors 
et des voûtes qui soutenaient les degrés; sur la 
rue même on voit quelques masses de briques, 
qui ont servi à soutenir les marches de ce 
cirque. Ces ruines ont fait conserver à la rue 
son ancien alignement. 

Eu sortant du cirque on voit à gauche l’em- 
placement du Septizonium ; c’était un porti- 
que de colonnes à trois étages que Septime Sé- 
vère fit construire pour orner cet angle du 
palais impérial. Il existait encore en grande 
partie dans le XVI siècle, lorsque Sixte V le 
fit démolir pour employer les matériaux à la 
basilique de st. Pierre. 

Après avoir passé sur un petit pont un ruis* 
seau qu’on appelle la Marrana^ on trouve a 
droite les restes magnifiques des 
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THERMES DE CARACALLA. 

Vers l’annee 21 2 del’ëre vulgaire l’etnpëreur 
Antonîn Garacalla; fit construire ces thermes; 
pour cette raison ils furent appelés les Thermes 
Antoniniens, nom que celte contrée conserve 
encore, quoiqu’un peu altéré, dans celui An- 
toniana» Ce même empereur les acheva et les 
dédia avant sa mort, qui arriva en 21 7. Des 
portiques y furent ajoutés par Héliogahale , et 
Alexandre Sévère; Spartien, Lampridius, Sex- 
tus Victor, Eutrope , et Olympiodore , sont 
les écrivains qui en parlent et indiquent leur 
magnificence ; ce dernier écrivain dit qu’ ils 
contenaient 1600 places pour se baigner. L’é- 
poque de leur abandon n’est pas bien connue 
mais il est fort probable qu’il a eu lieu dans 
le VI siècle, pendant la guerre entre lesGolhs 
et les Grecs sous Justinien, et particulièrement 
depuis les ravages ue Vitigès. Dans les fouilles 
taitca au XVI sîecle, on trouva dans les rui- 
nes de ces thermes, parmi d’autres objets , le 
fameux torse du Belvedère, l’Hercule Famé- 
se, le groupe connu sous le nom de Taureau 
Farnèse, et la Flora Farnésienne; tous ces ob- 
jets sont a Naples, à l’exception du torse, qui 
est au musée du Vatican. Dans d’autres fouil- 
les faites pendant, le siècle suivant on a décou- 
vert quelque centaine de statues, plus ou moins 
bien conservées. Pour avoir une idée de la 
grandeur et de l’étendue de ces thermes, il faut 
consi eierquece batiment est un carré de 1 050 
pie S G c laque cote ou 4200 d’enceinte. Vers 
G mi leu de cet enorme carré s’ élève un ba- 
timent somptueux carré oblong qui a 690 pieds 
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de longueur et 450 dans sa plus grande largeur. 
Une sorte de rez-de-chaussé, ou premier ota- 
ge règne par tout; il n’en est pas ainsi du se- 
cond étage , qui ne se trouve qu’ autour et 
dans le batiment principal du milieu, de ma- 
nière que celui-ci était entièrement détaché du 
reste et isolé par une cour immense qui ser- 
vait aux dilTérens exercices et amusemens du 
peuple;c’est parcelle raison qu’il y avait une es- 
pèce de théâtre, avec des grand ins pour les spec- 
tateurs; il était adossé à la colline qui domine 
ces thermes vers le sud-ouest, La façade était 
du côté nord-est, où on trouve aujourtf’ hui 
(quantité de chambres séparées l’une de l’au- 
tre, clics servaient de logement aux gardes et 
aux esclaves attachés au service des thermes ; 
ces chambres avaient leur entrée coraune dans 
un corridor ou portique à arcades qui précédait 
tout le batiment des thermes ; c’est à tort qu’ 
on les croit des chambres de bain. Une rue 
large et magnifique , appelée "via nova , rue 
neuve, construite par Caracalla, conduisait à 
ce portique ; six escaliers places à différen- 
tes distance , conduisaient à la cour qui en- 
vironnait le grand batiment du milieu , com- 
me je viens de le remarquer. Des fouilles qu 
on vient de faire dans cette partie ont leve be- 
aucoup de doutes sur l’usage des differentes 
pièces qui la composent, et ont aussi apporte 
une grande lumière sur les autres restes es 
thermes existans à Rome, tel que ceux de i 
tus et de Dioclétien. Dans ces fouilles on a re- 
connu que le pavé de ces différentes pièces, a 
1’ exception de la salle du centre et de ce e 
qui lui est parallèle vers le nord-est, sont e 
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mosaïque d’une execution plus ou moins fine 

en pierres dures, c’est à dire porphyre, serpen- 
tin, jaune antique, portasanta, lave noirâtre, 
et marbre blanc ; en general le dessin ne pre'- 
sente que des compartiniens de differentes for- 
mes , circulaires , elliptiques quadrangulai- 
res , romboïdaux , et en forme d’ écailles , 
dont les couleurs très vives sont d’un effet ad- 
mirable. Mais rien n’e'gale la richesse du pavé 
des deux grands exèdres des cours d’ exercice, 
sur lequel on a représenté des gymnasiarques 
et des athlètes en mosaïque très-fine, qui dé- 
terminent l’ usage de ces deux cours . On 
vient de transporter ces mosaïques au pa- 
lais du Latran , Parmi les pièces qui compo- 
sent cette partie, cinq sont les plus remarqua- 
bles ; c’ est-à-dire: deux cours entourées, de 
portiques à colonnes de granit gris , servant 
aux exercices gymnastiques ; une vaste salle 
centrale à laquelle on donne le nom de Pi- 
nacotheca et qui , étant sur le même pla- 
que celle des thermes de Dioclétien , était, 
comme celle-ci, décorée de huit colonnes én 
noimes de granit , dont on voit les places ^ 
on sait que la dernière fut transportée à Flo- 
rence et placée devant le pont ste. Trinité par 
le duc Corne de Médicis dans le XVI siècle , 
on la voit encore surmonlée de la statue de 
la Justice; on voit les restes d’une salle ron- 
de , placée au milieu du côté sud-ouest vis- 
a-vis le théâtre , et enfin la grande piscine 
qu on a cru être la même salle que celle 
3ppe ee cella solearis par Spartien qui la dé- 
çut comme étant d’une construction merveil- 
euse, puisque sa voûte, d’un développement 
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considorable, était retenue par des barres de 
bronze ou de cuivre; l’étendue de cette pièce 
est de188 pieds de long suri 34 de large, c’est 
précisément cette étendue qui rendrait la chose 
extrêmement difficile. Spartien dit que les ingé- 
nieurs de son tems soutenaient qu’ on n’ eu 
pouvait pas faire une semblable ; mais d’après 
les nouvelles decouvertes il est certain que cet- 
te pièce n’a jamais eu de plafond. On remar- 
que encore dans cette piscine les neuf ouver- 
tures par lesquelles l’eau y entrait et en for- 
mait un immense bassin; on voit que pour cette 
raison la partie inférieure des murs était revêtue 
de ce mastic qu’ on appelait opus signintim 
pour les rendre impénétrables à l’eau. Des re- 
cherches , faites par Piranesi vers la moitié 
du siècle dernier avaient fait croire que les 
bains pour le peuple se trouvaient dans le rez- 
dechaussé vers le sud-ouest, sous la cour, dans 
laquelle d’après ce qu’on a dit, le peuple s’ex- 
erçait ; on peut assurer aujourd’hui que ce ne 
sont que des substruciion. Aux deux extrémi- 
tés de cette cour sont les restes de deux dietae 
ou salles de forme octogone, dont celle vers le 
sud-est, qui est la mieux conservée, porte sans 
aucune raison le nom de temple d’Hercule. 
Près de cette dernière on trouva , en 1 777 -, 
les deux belles baignoires en basalte , 
sont aujord’hui au musée du Vatican. 

Près des thermes est 1’ 
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ÉGLISE DES SS. NERÉE ET ACHILLÉE. 

Le pape Jean I, vers 1’ an 524, erigea celte 
eglise, qui en 1596 fut rebâtie par le cardinal 
Baronius. Quatre belles colonnes de marbre 
africain, soutiennent le baldaquin de 1’ autel, 
près duquel on voit les deux chaires de mar- 
bre , dites ambons , où. on lisait les epîtres 
et les évangiles. Dans la tribune on remarque 
la chaise presbytériale sur laquelle st. Grégoi- 
re I s’assit lorsqu’il récita au peuple laXXVIÏI 
de ses homélies, dont une partie est gravée sur 
le dossier de cetre chaise. 

Presque vis-à-vis cette église on remarque 
celle du pape st. Sixte; près de celle-ci , dans 
l’ancien couvent, on a établi la grande fabrique 
du papier timbré. Cette église est dans la 

vallée D’ÉGÉRIE. 

Cette vallée qui s’ouvre entre le Cœlius et 
une autre colline qu’on appelle Monte d'Oro^ 
est la fameuse vallee d li<gerie,qiie les écrivains 
modernes, contre l’autorite des classiques an- 
ciens, ont placée à plus de trois milles loin d’ici. 
En comparant les passages des auteurs anciens» 
et sur tout celui de Juvénal , lorsqu’il décrit 
le voyage d’Umbricius; on ne peut manquer de 
reconnaître ici cette fameuse vallée où la tra- 
dition des anciens avait placé les entretiens du 
bon roi Numa avec Egérie. Car l’emplacement 
de cette vallee devient certain lorsqu’on connaît 
celui de la porte Capéna, à côté de laquelle elle 
se **ouvait; or il ne reste plus de doutés au- 
ïourd hui sur la position de la porte Capéna, 
qui lirait son nom, soit du temple des Camœ- 
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nés, soit parceque par elle on allait à Capoiie, 
ce qui paraît plus vraisemblable; elle était au 
bas du Cœlius sous la villa Mattéi. La route 
qui en sortait (à peu de distance d’elle , d’ a-» 
près Strabon,)se divisait en deux; celle à gau- 
che prenait le nom de voie Latine, parcequ’elle 
traversait le Latium et aboutissait au pont de 
Casil in, près de Capoue actuelle; celle qui di- 
rectement sortait de la porte Gapèna, et qui te- 
nait sa direction adroite relativement à la voie 
Latine était la voie Appienne ; ces deux voies 
se réunissaient ensemble au pont de Casilin. 
Dans l’agrandisement de l’enceinte de Rome 
il fallut ouvrir deux portes au lieu de la porte 
Capéna,pour laisser sortir ces deux voies, dont 
elles prirent le nom; la porte Latine est fer- 
mée aujourd’hui; la porte Appienne, connue 
aussi sous le nom de st. Sébastien sert encore, 
et nous en parlerons bientôt . L’ embranche- 
ment des deux chemins se voit encore un peu 
avant d’arriver à l’église de st. Césârée in pa- 
latioy nom qu’ elle tire du voisinage des ther- 
mes de Caracalla ; car dans le moyen-âge ou 
donnait le nom de Palatium à tous les grands 
bâtimens. Clément Vlll restaura cette église 
très ancienne et la mit dans l’état actuel. 

A’ droite, sur la colline, qui domine cette 
église était le temple de Mars, dit extramura* 
jieus, pareequ’il était hors des ancienamurs: 
un chemin qui s’ouvrait à droite dans la voie Ap* 
pienne et qui portait le nom declims 3Iartis, 
la rampe de Mars, y conduisait directement. 

En revenant à la place de st. Cesaree , 
prenant la rue à droite, qui est l’ancienne voie 
Appienne, on trouve à gauche la vigne Sassi, 

où est le 
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TOMBEAU DES SCIPIONS. 

Ce ce'lèbre monument ne fut découvert qa’ 
en 1 790; jusqu’à cette époque on croyait, que 
le tombeau des Scipions était celui qu’on voit 
hors de la porte st. Sébastien , presqu’en face 
de V église de Domine quo vadis. Ce monu- 
ment avait deux étages ; le premier qui existe 
encore, est un grand souterrain, creuse dans le 
tuf; il ne reste plus rien du second étage, qui 
devait être entouré de niches , où étaient les 
statues des Scipions et du poëte Ennius, dont 
parle Cicéron ; il était décoré de demi-co- 
lonnes d’ordre ionique, comme il resuite des 
fragmens qu’on a trouvés. Lors de la découver- 
te du tombeau on remarqua les objets suivans, 
qui se conservent aujourd’hui dans le musée 
du Vatican: un sarcophage en pépérin ou pier- 
re d’ Albano ; selon l’inscription qu’ on y 
lit , il appartenait à Lucius Scipion Barhatus 
vainqueur desSaranites et de la Lucanie, avant 
la première guerre punique; un buste , cou- 
ronné de lauriers, qu’on dit du poêle Ennius, 
mais qui représente plu0t quelqu’ un des Sci- 
pions, il est aussi en pépérin; un buste incon- 
nu en marbre blanc; et un grand nombre d’ins- 
criptions, dont les copies des plus remarqua- 
bles, ont été placées dans les mêmes lieux où 
étaient les originaux . G’ est Je monument le 
plus mémorable et le plus digne d’être visité, 
tant à cause de son antiquité , que pour être 
le tombeau d’ une famille à qui Borne dut la 
conquête de Carthage. 
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Dans le meme vignoble où est ce tombeau , 
on a découvert le 

COLUMBARIUM DE’ CN. POMPONIUS HYLAS 
ET DE POMPONIA VITALUSE. 

Les Romains appellaîent Columharia, des 
cliambres destinées à recevoir les cendres de 
beaucoup de personnes , et particulièrement 
celles des serfs , et des affranchis , qui éta» 
ient ordinairement ensevelis dans les terres 
de leur maître, et près des tombeaux de la 
famille; ces monumens avaient la forme d’un 
colombier et de là de'rivait leur nom , par- 
cequ’on faisait plusieurs rangs de petites niches 
qui contenaient, les vases {ollae) renfermant 
les cendres et les os brûles, qui avaient été re- 
cueillis du bûcher (rog'us). Devant ces niches 
ou plaçait souventde petites inscriptions {tituli) 
contenant le nom des personnes qui y étaient 
ensevelies, leur rang ou profession,eides expres- 
sions affectueuses. Il y avait une quantité im- 
mense de ces columbarium surtout le long des 
grands chemins , et particulièrement sur les 
voies appienne et latine : c’ est précisément 
prés de cette dernière qu’ est celui-ci. 

11 fut découvert en 1830 et on le trouva 
presqu’ intact: on y descend par l’ancien esca- 
lier; d’abord se présente l’inscription en mo- 
saïque de Cn. Poraponius Hylas et de Pompo* 
nia Vitaline proprietaires du columbarium- 
Plusieurs inscriptions appartenant h des per- 
sonnes de la cour d’Auguste et de Tibere on 
connaître U date de ce joli petit 
mais on voit que successivement il a etc r ^ 
rè. On l’a laisse tel qu’on l’a trouve, 
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ment on ft fsit les trsvsux iiocGSS&irGs poui sâ 
consGrvationion. a laisse aussi tous Igs objets, à 
r exception d’ un beau vase en verre qui est-à 
présent à la Bibliothèque du Vatican ^ ruais 
même de celui-ci, on a fait une copie en ver- 
re qu’on a placée où était l’original. 

Revenant sur la voie appienne on trouve r 

ARC DE DRUSUS. 

Cet arc a été érigé par le sénat romain en 
l’honneur de Drusus, père de l’empereur Clau- 
de, après sa mort. Il est en travertin, excepté 
l’archivolte et les ornemens qui sont en mar- 
bre , mais anciennement il était entièrement 
revêtu de marbre. Vers le midi on voit encore 
deux des colonnes de marbre africain, d’ordre 
composite, qui le décoraient. Le canal qu’ on 
voit dans la partie supérieure de cet édifice 
et les arcades en brique qui sont à sa gauche, 
indiquent la continuation d’un aqueduc, c’est- 
à-dire que Garacalla s’est servi de cet édifice 
et à fait, passer dessus , l’eau qui alimentait 
ses thermes , et c’ est à cette seconde époque 
qu’il faut attribuer les ornemens actuels qui 
sont de mauvais style et d* une exécution fort 
médiocre. Ou passe ensuite sous la 

PORTE APPIENNE OU st- SÉBASTIEN. 

Cette porte est une de celles qui furent subs- 
tituées a l’ancienne porte Capéna , lorsqu’on 
agrandit l’enceinte de la ville; ayant souffert 
dans la guerre gothique, elle fut refaite par Bé- 
lisaire, ou par Narsès. On l’appelle aujourd’hui 
porte St. Sébastien, à cause de la basilique de 
ce saint qui est éloigné de deux milles. On la 
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nomma porte Appienne, comme on a déjà re- 
marque, à cause de la célébré voie Appienne 
qu’Appius Glaudius, le censeur, lit paver de 
gros blocs de pierre, l’an 442 de Rome. Cette 
voie, la plus magnifique de toutes celles cons- 
truites parles Romains, e'tait bordée de monu- 
mens, dont on voit encore des’ restes: elle fut 
réparée par Auguste qui dessécha les marais 
Pontins. Les empereurs Vespasien, Domitien 
Kerva et Trajan la restaurèrent aussi. Les ir- 
ruptions des Barbares et les guerres civiles du 
inoyen*;tge ramenèrent les inondation des eaux 
et la voie Appienne serait encore ensevelie sous 
les marais, si le pape Pie VI ne les eût desséchés. 
Cette opération a rendu la plus grande partie 
de ces campagnes à l’agriculture; elle a beau- 
coup assaini Pair, et le voyage de Naples est 
aussi devenu plus facile et plus commode. 

A’un quart de mille horsde la porte on passe 
le petit fleuve Almon, formé par plusieurs 
sources, dont la plus éloignée est à cinq ou six 
milles de Rome. C’est dans ce fleuve, près 
de son embouchure dans le Tibre, d’après Ovi- 
de, que les prêtres de Cybèle avaient l’usage 
delaver, chaque année, la statue de cette dées- 
se et les ustensils de son culte. 


En continuant la même route, on voit à droi- 
te, presque vis-à-vis la petite eglise de Do~ 
mine (juo vcidis ^ les restes d un tombeau, 
l’on croyait autrefois celui des Scipions, i 
dépouillé de ses ornemens; son soubassement 
qui est carré était revêtu de grosses dalles, et 
renferme une chambre sépulcrale ; le secont 
ordre d’architecture est rond, orné de niclie^ 
sur le pourtour, il est d’ouvrage reticulai- 
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re. Une inscription trouvée dans ses environs 
fait croire que c’e'tait le monument sépulcral 
de Priscille femme d’ Abascanthus, raention- 
nç par Stace^ comme étant dans ces environs. 

Après l’ église de Domine quo vadis , la 
route se partage en deux; celle à droite va re- 
joindre 1’ ancienne voie Ardéatîne; l’autre est 
la continuation de la voie Appienne. En sui- 
vant cette dernière, on voit sur les côtés, beau- 
coup de ruines de tombeaux anciens. Dans la 
première vigne à gauche, après la petite rue 
qui conduit à laCafFarella,on trouve xxnColum- 
barium^ fort grand, mais fort délabré, com- 
posé de trois chambres , on croit qu’ il a ap- 
partenu aux serfs d’Auguste, d’après quelques 
inscriptions qu’ on y a trouvées. 

Plus loin , dans la vigne Gasali , en 1826 
on a découvert plusieurs cippes, et inscription- 
appartenant à la famille Volusia, une des plus 
distinguées de l’ancienne Rome; ils sont main- 
tenant dans le Musée du Vatican. Vis-à-vis, 
dans la vigne de Mr. Amraendola on a fait be- 
aucoup de découvertes, parceque le propriétai- 
re est un grand amateur des arts : c’ est à lui 
qu’ on doit aussi celle des monumens des Vo- 
lusis que je viens de nommer. Parmi ces dé- 
couvertes je crois devoir mentionner un sar- 
cophage magnifique , en marbre blanc ; on 
ne sait pas cequ^on doit admirer le plus, dn 
dessin, de la composition du bas-rélief, du sujet 
qu’ il représente , ou de la conservation très 
rare de ce monument . Il paraît avoir servi 
de tombeau à quelque général romain, puisque 
le sujet du bas-relief représente une bataille 
entre le Romains et les Gaulois. 
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Dans l’ endroit où à gauche , une roule sort 
de la voie appienne, en 1726, dans la vigne 
sur la gauche on découvrit une autre grande 
chambre sépulcrale, cjui appartenait aux af- 
franchis et aux esclaves de Livie Auguste; elle 
renfermait un grand nombre d’urnes et de 
vases cinéraires, avec leurs inscriptions, qui 
pour la plupart, sont conservés dans la galerie 
du musée du Capitole. Plusieurs des écrivains 
modernes croient que le chemin qui prend 
nuissance ici à gauche est dans la direction de 
l’ancienne voie Latine; il faut avertir que c est 
un chemin tout à fait moderne , agrandi par 
Pie VI, il va rejoindre la route d’ Albano à 4 
milles et demis de la porte si. Jean, et il ne 
touche jamais la voie Latine qui va toujours à 
gauche de la voie Appienne, s’éloignant tou- 
jours , depuis la place de st. Cesaree comme 

on a indiqué ci-dessus. 

Sur la même voie , on trouve , a quelque 

distance, la 


BASILIQUE DE st. SÉBASTIEN- 

Cette église est fort ancienne; elle fut bâtie 
suHe cimetière de st. Caikte. C’ est une te 
sept basiliques de Rome. Apres avoir « 

façade et d’un po^îq»* contenu par 

nés de granit. Le maître aute es _ 

tre belles colonnes de vert . ^|. du 

blean à f‘'«»<l“® sibasden est 
Carraclie. La chapelle de st. S 

sur les dessins de Ctro F ern , on y vo 
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lue du saint, sculptée par Antoine Giorgetti , 
sur le modèle du Bernin. Sur les trois portes 
dans l’église, sont plusieurs saints, peints par 
Antoine Carrache. 

Par la porte à gauche en entrant, on des- 
cend dans le cimetière de st. Galixte, commu- 
nément appelé les Catacombes^ où le terrain 
est creusé en forme de corridors. Ce sont des 
excavations, d’où l’on tirait anciennement du 
sable, appelé aujourd’ hui pozzolana^ pour la 
construction des édifices; comme ce sable avait 
en latin le nom d*arena,on donnait celui à' are- 
naria à ces excations. Les chrétiens les agran- 
dirent, et dans le tems de leurs persécutions, ils 
s’y retiraient pour suivre les exercices de la 
religion, et y ensevelissaient leurs morts. Ces 
catacombes sont les plus vastes qui existent^ 
Les auteurs ecclésiastiques disent, que quator- 
ze papes, et à peu près 1 70 mille chrétiens y 
ont été enterrés : que le corps de st. Sébastien 
y fut transporté par ste. Lucine , et que les 
corps des apôtres st. Pierre et st. Paul, y res- 
tèrent cachés pendant quelque tems. 

Non loin de cette église , on voit à gau- 
che quantité de ruines, toutes d’une meme épo- 
que et bâties fort grossièrement en assises al- 
ternées de pierres et de briques. Ces ruines 
appartiennent évidemment à une W//a,ou mai- 
son de campagne, qu’on ne croirait pas an^ 
terieureauIV siècle à cause de sa construction. 
Les fouilles, que le duc Jean Torlonia fit faire 
en 1825 dans le cirque qui fait partie de ces 
restes, et qu’on avait appelé Cirque de Cara- 
calla jusqu’ aux derniers tems, ont déterminé 
assez bien l’ époque de celte villa , qui a été 
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bâtie par Maxence vers 1’ annee 31 1 de 1 ère 
chrètieanes, après la mort de Piofiiulus son fils. 
Un des monuinens les plus remarquables de 
cette villa sur la voie Appienrie est le 

TEMPLE DE ROMÜLUS. 

C’est un des anciens temples qui conserve 
encore l’enceinte sacrée, et le souterrain: l’iden- 
tité de la construction de l’enceinte avec celle 
du cirque, qu’on a appelé vulgairement deCa- 
racalla, mais qui comme le temple fait partie 
de la villa dont je viens de parler, le voisina- 
ge et la porte de communication avec le cir- 
que même, ne laissent aucun doute que ce bâ- 
timent en faisait partie. Son plan est parfai- 
tement celui d’un temple avec une enceinte 
sacrée; c’est une cour carrée oblongue, entou- 
rée d’un mur, ayant intérieurement au pour- 
leur lin portique à arcades et pilastres; au mi- 
lieu s’élèvait le temple dont il ne reste au-- 
jourd’ liui que le souterrain . Palladio , qui 
en a donné les détails, montre que ce temple 
était de ceux qu’ on appelait prostyles , qu 
avait un portique rectiligne avec six colonnes 
de front, et trois de côte avec un pilastre, et 
qu’on y montait par plusieur degres, de ma- 
nière que l’édifice dominait l’enceinte et était 
vu de la voie appienne; la cella était de lor 
me ronde ; ainsi, quant au plan, ce , 

ressemble beaucoup au Pantbeon; la soi i 
de cet édifice et sa construction feraient cron 
qu’ il existait déjà , lorsqu’ on construisu 
l’enceinte et les autres bâtimens. Le «outer 
in du portique est bien conserve, 
par une ouverture moderne qui laisse voit* 
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paisscur des murs, qui e'tonne, étant d’environ 
14 pieds ; par le souterrain du portique on 
parvient dans celui de la cella qui est circulai- 
re, d’environ 100 pieds de diamètre, avec des 
niches tout autour, dans lesquelles sont de pe- 
tites fenêtres qui servent à donner de l’air et 
de la lumière au batiment; au milieu est un gros 
pilier octogone qui sert à soutenir la voûte. En 
général ce souterrain ressemble fort à celui du 
tem pie hors de la porte Majeure et qu’ on ap- 
pelle Tor de’ Schiavi» Ce temple , étant de 
constrution contemporaine, et annexé au cir- 
que, et sachant par les inscriptions découver- 
tes dernièrement que le cirque a été dédié à 
Bomulus fils de Maxence, on ne saurait douter 
qu’ il ne fût dédié au meme personnage; et en 
effet, sur le revers des médaillés de ce Romu- 
lus, frappées après sa mort, on voit un temple 
de forme ronde, comme étant son mausolée où 
//eVoon, qui peut être est celui-ci. L’enceinte 
a été faite afin de pouvoir y rassembler la 
Pompa Circensis. Car on sait que les jeux du 
cirque commençaient toujours par la Pompa 
Circensis^ espèce de procession à laquelle, as- 
sistaient les athlètes , les magistrats , et les 
prêtres avec les statues des divinités qui pré- 
sideutaint aux jeux, et en l’honneur des quel- 
les ils se fesaient, ainsi la cour servait pour 
rassembler la pompa , et le temple pour con- 
tenir les statues des dieux et les objets sa- 
cres.^ Cet usage a donne origine à la fausse dé- 
nomination vulgaire d’ ecuries du circjiie de 
Caracalla , sous laquelle ce temple est com- 
Diunement connu. 


90 


Cirque de Romulus. 


Le nom de Tour des BorgianU que ce bâ- 
timent a conservé jusqu’à sa destruction, nous 
f;jit penser que la masse de l’ancien édifice, et 
sourlout le temple circulaire, réduit en forme 
de tour , a été occupé par la famille Borgia 
pendant le pontificat d’Alexandre VI au com- 
mencement du XVI siècle. 

Derrière le mur de la grande cour carrée, 
et presque vis-à-vis les Carceres du cirque , 
est un petit tombeau inconnu, dont la construc- 
tion est bien antérieure à. celle de la cour. 

Après le temple on va voir le 

CIRQUE DE ROMULUS. 

Jusqu’ à l’an 1825 ce cirque avait été com- 
munément dit deCaracalla pour des raisons qui 
sont bien frivoles, c’est à dire, à cause de la pas- 
si on qu’ il avait pour les spectacles du cirque, 
de la découverte qu* on fit de sa statue avec 
celle de sa mère Julie, dans les environs de 
ce monument, et d’ un cirque qu* on voit sur 
le revers des médailles de cet empereur. Ou 
pense bien que Caracalla pouvait être passion* 
né pour les jeux du cirque sans qu’ il s ensui- 
ve que par cette même raison il construisit 
ce cirque-ci 4 que les statues pouvaient^ ap- 
partenir à quelqu* autre monument, puisqu 
on ne les avait pas trouvées dans le cirque 
meme; d’ ailleurs les antiquaires depuis long 
tems avaient reconnu dans le cirque qu on voit 
an revers des médailles de Caracalla une lO 
présentation du grand cirque, soit parce qu 1 ^ 
le restaura, soit à cause des spectacles 
dinaires qu’ il y donna. D’ un autre cote 
construction peu reguliere de ce monument q 
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est biea differente de celle des thermes de cet 
empereur, rappelait le IV siècle, lorsque les 
arts e'taient dans une de'cadence effrayante,* ain- 
si, de's le XV siècle Panvinius avait attribué ce 
cirque au tems deConstanlin. Mais toute incer- 
titude a disparu depuis les fouilles que le duc 
Torloniafit faire dans ce cirque en 1825, lors- 
qu’il fit entièrement déterrer les carceres , 
l’épine, le puli^inar et la grand porte d’entrée 
dans 1’ arène. Dans cette occasion on décou- 
vrit les fragmens de trois inscriptions , dont 
deux étaient près de la grande porte d’entrée, 
et une à la porte du milieu des carceres'^ ces 
inscriptions portent toutes le nom de Maxen- 
ce, et parmi elles celle qui était la mieux con- 
servée et qu’on a placée sous la grande porte 
d’entrée montre que ie cirque fut consacré 
l’année 3l 1 de l’ère chrétienne k Romulus fils 
de Maxence, qui avait été consul deux fois, et 
qui après sa mort reçut les honneurs de l’apo- 
théose. Elle dit : 

DIVO . ROMVLO . N. M. V. 
cos. ORd. 11. FILIO 

D. S. MAXENTII. IjyVICT. 

viri . et . perp. avg. kbpoti 

T. DlVl . MAXIMIANI , SEN 

ORis . AC . bis. udugusti 

^ La partie en lettres italiques a été restaurée 
d apres d autres incriptions et des médailles 
du meme tems. Or Cette découverte sert d’il- 
lustration a 1’ anonyme publié par Eccard et 
contemporain de Maxence, dans lequel on lit. 
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que Maxence fil un cirque in cûtcicumpas c est 
à dire in catecumbis ou près des catacombes. 

On a déjà dit que ce cirque est le mieux con- 
servé qui nous reste ^ ainsi on peut le re- 
garder comme un des monumens les plus iu- 
tcressans qu’il faut voir. Sa forme peut ctre 
réduite à une espace obloug,de 1700 pieds ro- 
mains de longueur et 260 de largeur, qui est 
circonscrit par deux lignes droites qui ne sont 
pas parallèles entre elles , mais qui sont réu- 
nies ensemble par deux courbes, 'l rois parties 
constituaient le cirque: les Carceres ^ \eCircus 
proprement dit, et 1’ Epine ; ce sont ces par- 
ties qui dans les dernières fouilles ont été bien 
reconnues, et qu’ on ne voit que dans ce cir- 
que-ci. En commençant par les Carceres, ou 
appelait ainsi cette partie d’ où. parlaient les 
chars guidés par des Aurigae^ cochers, divi- 
sés en quatre factions, qui d’ après la couleur 
de leurs vctemens étaient appelees,a/Z>a^<3 blan- 
che , riissata rouge prasina verte , venela 
bleue de ciel . Dans ce cirque les carceres 
sont vers 1* occident ; il en était de meine 
dans le grand cirque, et dans celui de Sal- 
luste etc. Leur alignement est un segment 
de cercle ; cet arrangement était necessaire 
pour maintenir l’égalité de l’espace a pai 
courir dans la sortie des chars . Elles sont 

partagées en treize arcs qui communiquent en- 
tre eux à l’exception de celui du milieu qui,n 
servant qu’ à l’ introduction de Xaponip^ cit 
ceTisis, est séparé des autres. Ces arcs dans ^ 
partie qui regarde l’intérieur du cirque etai^ 
cnt fermés par des grilles, dont on voyait en 
core les traces à l’exception de la porte du 
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lieu où ces traces ne se voyaient pas; malheu- 
reusement ces traces ont disparu dapuis 1831. 
Cet usage est bien représente dans un bas-re- 
lief de la villa Albani, où P on voit aussi de-^ 
vaut les pilastres des arcs les Hermès qui leur 
servaient de décoration, et dont parle Gassio- 
dore;on a trouvé plusieurs fragmens de ces Her- 
mès dans les dernières fouilles de ce cirque , 
on les voit encore sur la place; un de ces Her- 
mès était entier, il avait les traits de Demos- 
thène; il est actuellement à Munie dans le mu- 
sée du roi de Bavière. La terrasse sur les car- 
ceres servait de place aux personnages de la 
première classe qui assistaient aux jeux, comme 
on lésait par les écrivains anciens, et comme on 
le^ voit sur les monumens. Aux deux extrémi- 
tés des carceres sont deux tours qui servaient 
aux joueurs de flûte pour animer les chevaux et 
les cochers : la forme de cette partie avait fait 
donner le nom ài’ oppidum ou château fort 
aux carceres, 

^ Le cirque proprement dit, pour la disposi- 
tion des gradins , était semblable aux autres 
leux de spectacle ; ils étaient partagés en po- 
dium et praecincliones ; dans celui-ci il y 
avait une seule précinction de dix gradins 
sur lesquels étaient 18,000 spectateurs, Qua- 
tre portes communiquaient immédiatement a-, 
vecl arène; deux étaient près des tours des 
carceres , la troisième correspondait vis-à- 
vis a première borne, et la quatrième était 

demi“circulaire à l’ex- 
tremite du cirque opposée aux carceres:^ cel- 
e-ci était la seule qui fut en contact avec la 
voie publique, ou Asinaire, qui liait ensemble 
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les voies Latine, Appienne, et Ardeatine. Les 
gradins sont interrompus paï* deux balcons , 
qu’on appelait pulvinarid^ parcequ ils étaient 
couverts de coussins (pulvinu) j celui qui est 
vers le noi’d-est communique avec les restes 
de la villa par un corridor, ainsi il faut croire 
que c’était de là que l’empereur voyait les 
jeux 'y 1’ autre vers le sud-ouest servait pour 
les juges. 

L’ épine peut être comparée une chaussée 
divisant 1’ arène du cirque en deux parties 
inégales, dans la longueur puisqu’ elle est pla- 
cée de travers et de manière à laisser plus d’es- 
pace vers 1’ ouest que vers l’est. Elle était or- 
née de statues, de colonnes, et d’ obejisques. 
Dans le cirque dont nous parlons elje a 300 
pieds romains de longueur, 22 pieds de lar- 
geur, et de 2 à 5 pieds de hauteur. Les bornes 
étaient entièrement séparées d’elle. La surface 
était un réservoir d’eau divisé en plusieurs 
sections , il servait a arroser les chars de 
peur que les axes des roues ne brûlassent, voi- 
ci maintenant ce qu’ on vient de decouvru 
sur l’Espine de ce cirque: D’abord vers es 
carceres on a découvert une portion de 
isolé ayant au milieu un trou qui servait a 
contenir la poutre d’ oit se dirigeait veis 
sud , la corde tendue servant à determiu^ 
le commencement et la fin de la j 

appelait linea: la ligne. Suit le 
des Metae ou bornes , qu’on appelait 
mières, relativement aux carceres; ce^ 
avaient la forme de trois cônes groupes 
ble et surmontés d’ un œuf: la bande in e 
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re de ces colonnes coniques était ornee d’un 
bas-relief repre'sentant les courses du cirque, on 
en a trouvé plusieurs morceaux qui ont été, en- 
levés en 1831. Ils étaient une , preuve écla- 
tante de la décadence extrême des arts à l’épo- 
que où ce cirque a été édifié. Sur la chaussée 
on remarque encore les traces des piédestaux 
des statues et d’ autres ornemens qui la déco- 
raient, Près du premier piédestal on découvrit ' 
les fragmens d’ une statue de Vénusj ensuite, 
on apperçoit les fondations des piédestaux qui 
soutenaient le deux colonnes en marbre gris 
portant un architrave sur lequel étaient sept 
dauphins, symboles de Neptune, divinité pro- 
tectrice des chevaux; on avait choisi le nombre 
de sept pour marquer celui des tours qu’on fai- 
sait dans chaque course. Après,on peut aperce- 
voir encore, quoique chaque jour ils disparais- 
sent de plus en plus, les vestiges des piédestaux 
qui supportaient les statues du Soleil et de Paris; 
après cedernieron voit sur l’Epine une interrup- 
tion du revêtement en mastic, fait pour les par- 
ties qui contenaient de l’eau; dans cet espace cou- 
vert de terre on avait plante le palmier, duquel 
on détachait la branche qu’on donnait au vain- 
queur, Après cet espace on trouve la première 
interruption de l’Epine et ensuite les traces du 
piédestal qui soutenait la colonne portant la 
statue de la Victoire; près de là est l’encais- 
sement de^s fondations de l’obélisque en granit 
rouge, qu Innocent X fit transporter à la pla- 
ce Navone ; quelques fragmens de cet obélis- 
que furent aussi de couverts. On remarque après 

A l’obelique la seconde interruption 

e 1 Epine, et après celle-ci, le piédestal sur le- 


96 Tomheau deCccilici Metella. 


quel était une statue d’Hercules;les traces d’un 
petit temple de Venus, sur lequel étaient alignés 
sept œufs mobiles, symbole de Castor qui ai- 
mait les jeux équestres ; ils servaient aussi à 
marquer les tours qu’on avait faits. Au delà de 
ce petit temple, était la troisième interruption 
de 1’ Epine ; dans le reste de la chaussée ou a 
trouvé les statues d’ une Amazone et de Pro- 
serpine. Ensuite on remarque le soubassement 
des secondes bornes. 

On peut facilement reconnaître pourquoi 
l’Epine n’était pas placée de manière à être 
parallèle aux deux côtés du cirque, et pourquoi 
elle 1 aissait l’espace vers l’ouest plus largeque 
celui vers 1’ est, lorsqu’on seflechit que le dé- 
but des courses était à droite, et que par con- 
séquent il fallait laisser plus d’espace de ce 
côté que de 1’ autre. 

En retournant sur la voie Appienneon voitle 

TOMBEAU DE CÉCILIA MÉTELLA. 

Ce tombeau est le plus beau monument sé- 
pulcral et le mieux conservé que 1’ on trouve 
sur la voie Appienne. 11 est de forme circu- 
laire, et a 100 pieds romains de diamètre; » 
s’élève sur une substructiqn carrée de hauteur 
inégale, parcequ’ elle a été faite pour corriger 
r inégalité du terrain. Ce qu’ il y a de plu* 
remarquable dans ce tombeau , c’est la gros^ 
seur des quartiers de. travertin dont il 
vêtu, et l’épaisseur extraordinaire du mur 
l’édifice, qui est de 35 pieds. Dans 
il n’ y a d’ autre vide qu’ une petite g, 

ronde , dont la voûte est en forme de con 
Sous celle-ci,, du tems de Paul lUt t)n ti 
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le sarcopliage en marbre, qu’on voit dans la 
cour du palais Farnèse, 

Sur le haut de ce monument, le long de la 
voie Appienne, est l’ inscription suivante , en 
marbre elle fait connaître que c’est le tombeau 
de GeciliaMetella , fille de Quintus Greticus, et 
femme de Grassus, le triumvir : 


CAECILFAE 
Q. CRSTIGI . F. 
METELliAE . CRASSl 


Au dessus de l’inscription, on voit le reste 
d’un bas-relief en marbre, qui se reunit à la 
frise, aussi en marbre; cette frise est belle, et 
orne'e de festons et de têtes de bœufs, ce qui a 
fait donner à ce tombeau le nom vulgaire de 
Cupo di J^ove» Ce tombeau est le plus ancien 
monument, de date certaine, où on voit le mar- 
bre employé. Les différentes vues de ce tom- 
beau sont très agréables, et très pittoresques. 

Fes constructions couronnées par des cré- 
naux, qu’on voit au dessus de ce monument, ont 
ete faites en 1299 par les Caëtani qui transfor- 
mèrent ce tombeau en chateau fort. On voit en- 

3!:“^'-“'" J® r église et du 

palais dependauis de ce château , et sut- ses 

L™e Cilt ' “““ 

A’ un demi mille au delà est le 

monument de m. servilius quartus. 

®voii vu le monument de Metella on 

nui ^ pave de la voie Appienne 

a^u ici environ 14 pieds romains de lar- 
loni. Il ^ 
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geur . Elle est bordee de côté et d’autre, par 
des monurnens sc])ulcraux de différente forme 
et construction, mais toujours dépouillés des or- 
nemenset du revêtement primitifs, aussi sont- 

ils tous inconnus. Cependant des fragmens qu* 

on trouva dans une fouille faite par Canova 
en 1 808 , et incrustés sur le lieu dans une 
construction moderne, conservent la mémoire 
d’un M. Servilins Quarlus , qui avait bâti un 
monument ici, probablement c’était un monu- 
ment sépulcral, et le vulgaire lui a donné le 
nom de tombeau des Serviliens. 

Depuis ce monument les ruines des tombe- 
aux et d’autres moijiimens anciens, sont enco- 
re plus frequentes, et ont fait donner vulgaire- 
ment le nom de Roma f^ecchia^ la vieille Ho- 
me , à une ferme qui en est éloignée dénviron 
5 milles ; comme si la ville ancienne s’ éten- 
dait jusque là. 

En arrivant près de cette ferme, on remarque 
à droite les restes d’un mur d’enceinte quadran- 
gnlaire , il est construit de gros blocs de pe- 
périn ( lapis alhcinus) dont quelques uns ont 
jusqu’à 10 pieds de longueur. Il paraît que 
c’était ici le champ sacré des Horâces, indique 
par Martial comme existant sur la voieAppic“‘ 
ne, puisque c’est dans ces environs qnelatf^^ 
dilion ancienne indiqtie le lieu où Int donne 
le combat entre les Horâces et les Curiaeesi 

près des Fossae Cluiliae. 

A’ gauche, vis-à-vis ce camp dans la cin* 

de Roma Fecchia était la 


Villa des Q^aintilii . 
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VILLA DES QUINTILII. 

Le grand amas de ruines qui fît donner 
principalement le nom de Roraa Veccbia à 
cette partie du territoire de Rome, et que dans 
le commencement de notre siècle quelqu’ un 
prit pour les restes de 1’ ancien Pagus Lemo- 
nias mentionné par Festus, appartient à une 
magnifique maison de campagne du second siè- 
de de R ère chrétienne. Un grand nombre de 
tujaux en plomb qui y conduisaient F eau , 
ayant R inscription ii qvintiliorvm, condini. et 
MAX iMi, prouvent qu’elle appartenait aux deux 
frères Quintilii Coiidinus et Maxime, qui, à 
cause de leurs richesses et de leur influence fu- 
rent condamnes a la mort par R empereur 
Commode pour s’emparer de leurs biens. Cet- 
te decouverte a ete faite en 1 828 lorsqu’on dé- 
terra plusieurs statues, des bas-reliefs, des co- 
lonnes, et quelques fragmens d’ entaWement, 

dont une partie est aujonrd’hui au palais Tor- 
lonia 

Parmi les restes reconnaissables de cette'y///a 

on remarque plusieur réservoirs d’eau ; deux 
magnifiques salles de bain ; un petit amphi- 
t eatre; un aqueduc, et une fontaine qui avait 
ia façade sur la voie Appienne, et dont la for- 
me est semblable à celle de R eau Julie sur 

i JcvSquiijQ. 

En descendant la colline oii sont ces restes , 
on rejoint le chemin moderne qui sert de lien 

d» aIk ^ Appienne et la route de poste 
ano , eu suivant ce chemin vers Rome 
on lejoint la porte principale du cirque de Ro- 
mulus, dont on a déjà parlé. Près du Cirque, 

5 * 
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à droite , à quelque distance sur un plateau 
on voit le 

TEMPLE DE BACCHUS. 

Eu 1616 dans le souterrain de ce temple, 
la decouverte que l’on fit d’un autel bachique 
avec l’inscription grecque, dont Holstenius nous 
a conservé le souvenir, ne laisse aucun doute 
sur la divinité à laquelle ce temple était con- 
sacré. Cette découverte renverse entièrement 
l’opinion qui en avait fait le temples des Ca- 
mœnes ^ lequel était, comme on l’a dit, à 
cote de la porte Gapèna. Le style de cet édi- 
fice indique la décadence des arts, et les colon- 
nes n’appartenaient pas originairement à ce 
batiment , elles furent, sans doute , tirées de 
quelqu’ autre édifice du tems des Antonins. 

Le portique est soutenu par quatre colonnes 
de marbre blanc, cannelées, d’ordre corinthien, 
que 1 on voit aujourd’hui enchâssées dans la 
façade de l’église ; sous le portique on voit 
à droite en entrant l’autel dont on a fait men- 
tion, avec 1’ inscription grecque et le serpent 
dionysiaque. L’intérieur du temple a la forme 
d’ un carré longf ; il était orné d’ une frise en 

• I • 

stuc , dans laquelle sont des trophées mili- 
taires; la voûte était décorée de caissons octo- 
gones aussi en stuc. Dans le moyen-age , ce 
temple fut transformé en église comme il pavait 
par les peintures du XI siècle qui décorent 
l’intérieur. Urbain VIII le restaura et le dé- 
dia à St. Urbain. 

En descendant dans le vallon dit de la 
farella parcequ’ il appartenait aux ducs La * 
farelli ,, on voit au bas de ce temple le 
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NYIMPHÉE DIT D’ ÉGÉRIE- 

Le désir de donner des noms célèbres à clia- 
que ruine , a fait appeler trop légèrement ce 
reste: la grotte de la nymphe Égérie, qui, d’a- 
près Juvenal et Symraachus, était à côte de I<» 
porte Capèna près du grand chemin, ou de la 
voie appienue. D’ailleurs la statue ancienne 
qu* on trouve au fond de ce nymphée est évi- 
demment celle d’un homme ou d’un jeune fleu- 
ve, non celle d’une nymphe. Ainsi il faut croire 
que c’est un nymphée, de ceux qui se trou- 
vent si souvent dans les villas des anciens, qui 
les consacraient aux fleuves, aux fontaines, et 
aux Naïades. La statue du jeune fleuve est celle 
du Fons ou fontaine locale , et peut être de 
l’AI mon, fleuve, dont cette source va grossir 
considérablement les eaux. 

Cet édifice est d’ouvrage réticulaire, et en 
briques, avec plusieurs niches qui étaient dé- 
corées de statues. Le pavé qui était deux pieds 
plus bas que le niveau actuel , était plaqué 
en serpentin; les murs étaient revêtus de vert 
antique, et les niches, de marbre blanc. Au 
fond de la grotte on voit la petite statue cou- 
chée, représentant probablement le fleuve AI- 
mon, comme on l’a déjà dit, et au dessous de 
cette statue est la source d’une eau très claire 
et très bonne . La construction du batiment 
ferait croire qui c’est un ouvrage du tems de 
Vespasien. 

Dans le même vallon , à un demi mille du 
nymphée, en allant vers Rome, est le petit 
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TEMPLE DIT DU DIEU REDICULE- 

Après qu’ Anriibal eut levé le siège de Ro- 
me, on consacra un champ et un Fanum au 
Genie du retour. La position de ce champ et 
de ce Fanum est bien déterminée par Pline 1’ 
ancien comme existant à deux milles de Rome 
sur la voie Appienne, hors de la porte Capèna, 
à droite de ceux qui sortaient de la ville; ainsi 
celui-ci peut être toute autre chose que le Fa^ 
num Rediculi . Sa construction en briques 
])eut appartenir au siècle de Néron, étant sem* 
hlahle à celle de ses aqueducs près de la porte 
Majeure. IJ avait un portique soutenu de qua- 
tre colonnes maintenant entièrement ruiné. 
La façade était tournée vers P Almon qui cou- 
le presqu’ à ses pieds , ce qui porte à croi- 
re que, peut-être, il était consacré à celte ri- 
vière. II est orné de pilastres avec de petites 
fenêtres au milieu, d’un méandre aussi en bri- 
ques, et de deux demi-colonnes octogones, pla- 
cées sur P un des côtés, devant lequel passait 
un chemin de traverse qui Je côtoyait, et qui 
servait de communication entre la voie Ap“ 
pienne et la voie Latine. 

En revenant sur la voie Appienne, et pre- 
nant la route, qui est à côté de la basilique 
St. Sébastien, on arrive, après deux milles de 
chemin, à la 

BASILIQUE DE st. PAUL. 

On croit que Constantin le grand fit bâtir 
cette église dans une ferme appartenante à Lu- 
cîne,dame romaine, pareequ’ il y avait, en cet 

endroit, un ancien cimetière, où avait etee»' 
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terre V apôtre st. Paul. En 386 les empereurs 
Valentinien II et Theodose rebâtirent de nou- 
veau cette basilique sur un plan beaucoup plus 
vaste ; Honorius, leur successeur, l’acheva , 
et plusieurs papes l’ont ensuite restaurée et 
ornee . Dans les derniers tems on avait beau- 
coup dépensé pour la restauration des toits, et 
pour d’autres réparations, lorsque la nuit du 
15 au 16 du mois de juillet 1823 le feu prit 
au toit , qui en peu d’ heures s’écroula , et 
la plus grande partie de la basilique, et sur 
tout la grand-nef du milieu, la nef de tra- 
verse, et les portes furent entièrement détrui- 
tes par le feu. Ainsi , 1’ ouvrage de plusieurs 
siècles, la basilique la plus ancienne, non seu- 
lement de Piome , mais de la chrétienté en- 
tière, cessa d’exister, et il était réservé a no- 
tre tems de voir détruire ce monument si in- 
téressant. Le pontife Léon XII a donné tous 
ses soins pour la récoustruction de cette basili- 
que célébré, il a ordonne de la rebâtir telle qu’ 
elle existait,et on travaille incessemment à cet- 
te reconstruction; cependant on a fait quelque 

changement à la disposition de suivre stricte- 
ment le dessin primitif. 

Cette église était une des quatre qui avaient 
a porte sainte. La façade qui reste encore est 
ciecoree de mosaïques faites dans le XIII siè- 
cle, et d’ un portique bâti per Benoît XIII, sur 
les dessins d’Antoine Canevari , il est soutenn 
par U colonnes dont quatre sont de eranit. 
a grande porte du milieu, qui en partie a e'tc 
on ue , était en bronze , et fut faite à Cons- 
tantinople , en 1070 , aux frais de Pantaléon 
l^astelli, consul romain. Elle était divisée en 
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compartimens où oti avait gravé des figures 
des saints prophètes et des apôtres, et plusieurs 
passages du nouveau testament. 

L’ intérieur de ce temple avait 240 pieds 
de long, sans compter la tribune, et 138 pieds 
de largeur. Sa principale décoration et sa plus 
grande richesse étaient 1 32 colonnes, dont 80 
divisaient l’église en cinq nefsj il y en avait 40 
dans celle du milieu , 20 de chaque côté , qui 
resqne toutes ont péri, ou bien ont été mises 
lors d’état de servir; parmi elles étaient les 24 
plus précieuses, en marbre violet j on croyait 
qu’elles avaient été tirées du mausolée d’ A- 
drien , mais elles venaient vraisemblablement 
de la basilique Emilienne au Forum Borna- 
num, et c’étaient les memes qui avaient été cé- 
lébrées par Pline l’ancien et par Stace; el- 
les étaient d’ordre corinthien et cannelées aux 
deux tiers ; elles avaient 36 pieds de hau- 
teur et 1 1 de circonférence ; les 16 autres co- 
lonnes étaient de marbre de Paros , ainsi que 
les 40 des deux petites nefs; ces dernières sont 
celles qui ont moins souffert, cependant elles 
vont être remplacées par des colonnes en gra- 
nit du Simplon comme celles de la nef du mi- 
lieu . Les deux immenses colonnes de mar- 
bre salin qui soutenaient le grand arc de la 
tribune, avaient 42 pieds de hauteur et 1 5 de 
' circonférence; elles ont été fendues dans toute 
leur hauteur par le feu : on a aussi substitue a 
celles-ci deux colonnes du même granit ; des 
huit colonnes de la croisée, sept étaient de granit 
égyptien, et une de cipollin; le feu les a mises 
aussi hors d’état de servir; celles qui décorai- 
ent les autels, étaient au nombre de 30, tou- 
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tes de porplivre, ainsi que les devant-d’ autels ; 
maigre' la dure'te' de celte pierre elles ont pres- 
que toutes e'clate'. On les a remplace'es par des 
colonnes de marbre violet qu’ on a faites avec 
les restes des colonnes de la nef du milieu et 
avec des tronçons provenant du Forum de 
Trajan. 

Le pavé de Léglise était formé de fragmens de 
marbre, où il y avait des inscriptions. Sur le 
grand arc de la nef principale était une mosaï- 
que faite sous si. Léon le grand , en 440 , 
on voyait Jésus Christ avec les 24 vieillards 
de r apocalypse , et les apôtres st. Pierre et st. 
Paul; cet arc a été reconstruit, et les ancien- 
nes mosaïques on tété conservées. On voyait 
dans la partie supérieure de la grand- nef ïa 
suite des portraits des papes, depuis st. Pierre 
jusqu’à st. Léon le grand que les fit faire ; elle 
fut continuée par le pape st. Syramaque en 498. 
Benoit XIV fit restaurer ces peintures et ajou- 
ter les autres papes qui l’avaient précédé; cet- 
te sérié avait ete continuée jusQu’à Pie VII 
qui a été le CGLIII ponüfe. ^ 

Au milieu de la croisée est le maître autel, 
qui, ayant ete très endommagé, vient d’ être 
reconstruit. Sous cet autel on garde la moitié 
des corps de st. Pierre et de st. Paul et l’autre 
moitié est dans la basilique de st. Pierre au 
Vatican; les têtes de ces apôtres sont à st. Jean 
e Latran. Cet autel était orné de quatre colon- 
nes d un beau porphyre, soutenant un balda- 
quin, termine par un ornement gothique, fait 
entorme de pyramide érigé en 1280. La tri- 
une est decoree d’ une mosaïque faite vers 
1 au 1220, sous le pape Honorius IIL 

5 


1 06 Église de st. Paul aux trois ecc. 


Attenant à cette basilique est un beau cloî- 
tre, environné d’arcades, soutenues par de pe- 
tites colonnes , dont la plus grande partie est 
incrustée en mosaïque , ainsi que 1’ entable- 
ment. Ce cloître a été construit vers 1’ année 
1220. On voit sous ce portique quelques mar- 
bres antiques et un grand nombre d’inscrip- 
tions enebassées dans les murs. 

En allant plus loin , on trouve, à un mille 
de là, 1* 

ÉGLISE DE St. PAUL AUX TROIS FONTAINES. 

Trois églises ont été élevées par les an- 
ciens chrétiens dans cet endroit, appelé adA‘ 
quas 5a /vînt G elle de l’apôtre st. Paul, qui est 
placée dans le meme lieu où il fut décollé , a 
été renouvellée en 1590 par le cardinal Pierre 
Aldobrandini, sur les dessins de Jacques delà 
Porte, qui l’a décorée d’une belle façade* Dans 
l’ intérieur sont deux autels, et les trois sour- 
ces qui jaillirent miraculeusement dans 1 en- 
droit des trois bonds que fit la tete du saint 
apôtre. 

Devant cette église est celle dédiée aux ss. 
Vincent et Auastase, bâtie en 624, par le pape 
Honorius I, et renouvelée par le pape st. Leon 
III. Elle est d’ architecture gothique , à trojs 
nefs , séparées par des pilastres, sur lesque s 
sont les douze apôtres peints à fresque sur les 
dessins Raphaël. 

L’ autre église a été dediée à la Vierge sous 
la dénomination de ste. Marie Scala Cx 1 1 
elle fut érigée sur le cimetière de st. Zenon- 
Le cardinal Alexandre Farnèse fit |g 

cette église, en 1582, d’après les dessins 
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Vignole, et elle fut ensuite acheve'e sous la di- 
rection de Jean Baptiste de la Porte. Elle est 
de forme octogone, terminée par une coupole; 
dans la tribune on voit une mosaïque faite par 
François Zucca florentin, on la regarde com- 
me le premier ouvrage en mosaïque d’un bon 
goût qui ait été fait par les modernes. 

En retournant à la basilique de st. Paul et 
prenant la grand route qui conduit directe- 
ment à la ville; après un mille de chemin, on 
trouve la 

PORTE St. PAUL. 

Dans l’agrandissement de l’enceinte de la 
ville on substitua à plusieurs portes de P en- 
ceinte ancienne , tel que la Trigemina la 
Minucia^ le Navalisy et la LavernaliSi, celle 
dont nous parlons, qui s’appela alors Ostien- 
sis, parcequ’ elle est placée sur la route d’Os- 
tie ; elle ne tarda pas à prendre la dénomina- 
tion de st. Paul, à cause de la basilique de ce 
nom. Bélisaire la fît rebâtir sur le niveau mo- 
derne qui est environ 18 pieds plus haut que 
l’ancien. La porte intérieure, qui paraît d’une 
date plus ancienne, a deux arcades. Ces portes 
doubles, qu’on rencontre si souvent dans les 
villes anciennes, servaient problablement pour 
la commodité du peuple qui pouvait sortir par 
1* une et entrer par l’ autre. 

Dans les murs de la ville, a gauche en en- 
trant, est enclavée la 

PYRAMIDE DE CAIÜS CESTIÜS. 

Ce magnifîque monument sépulcral est fait 
en forme de pyramide quadrangulaire, à l’imi- 
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talion de celles d’Egypte^Il fut construit en 330 
jours, et d’après son testament ainsi que l’in- 
dique l’inscription qu’ on lit sur le cote tour- 
né vers la y^bute d’ Ostie, au dessous d’une au- 
tre inscription faite à 1’ honneur de Gaïus Ges- 
tius. Cette grande masse est revêtue de plaques 
de marbre blanc d’un pied d’épaisseur . La 
hauteur de cette pyramide est de 125 pieds, 
romains et chacune de ses façades a 7 5 pieds de 
largeur à la base ; elle est placée sur une as- 
sise de travertin; le massif a 25 pieds d’épais- 
seur en tous sens . La chambre sépulcrale est 
au niveau du soubassement: elle a 20 pieds de 
long sur 12 de large et 15 de hauteur; la voû- 
te h plein-cintre et les parois des murs de 
la chambre sont décorés de peintures, où l’on 
voit , dans differens compartimens , quelques 
jolies figures de femmes ailées, des vases et au- 
tres ornemensque le tems a beaucoup endom- 
magés CaïusCcstius était un des septemvirs des 
épulons, qui préparaient les epula c’est à dire 
les banquets des dieux, particulièrement pour 
Jupiter : cette cérémonie qui s’appelait Lec- 
tisterniiini, se faisait dans les temples, à 1’ oc- 
casion de victoires signalées, ou lorsque quel- 
que grande calamité menaçait la république. 

Alexandre VII fit restaurer cette pyramide 
qui avait beaucoup souffert. En abaissant , a 
celte occasion le terrain qui la couvrait ea 
quelqu’endroil jusqu’à la hauteur de 1 5 pieds» 
on trouva deux chapiteaux fort bien exécu- 
tés, et deux colonnes de marbre, cannelees, qu*^ 
1’ on plaça aux angles occidentaux de la py' 
ramide ; on découvrit aussi deux piédestaux» 

et le pied de bronze que l’on voit au musee 
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du Capitole : il appartenait a la statue colos- 
lle de Caïus Cestius . Ces piédestaux ont 
ous les deux la même inseriplion, _qm nous 
ïil connaître que ce Caïus Cestius était cou- 


temporain d’ Agrippa. ^ .-a 

Près de celte pyramide sont deux cimetiere 

pour les proiestansj c’est pourquoi Ton y voit 
plusieurs tombeaux dont quelques uns ont eie 
faits avecbeaucoup de goût. En creusant le fosso 
d’enceinte du vieux cimetière en a trouve le 
pave de l’ancienne route qui mettait en commu- 
nication la voie primitive d’ Ostie avec celle 
de Laurentum, et plusieurs antiquités dont on 
a conservé la mémoire par une inscription 
sur les murs du fossé. 


En avançant, on trouve à gauche le 


MONT TESTACCIO. 

Ce mont est ainsi nommé parcequ’ il^ est 
formé de fragmens de vases de terre cuite , 
appelés testa en latin; son origine est incon- 
nue , et il n’y a pas d’autorité ancienne qui 
en fasse mention. Il a 163 pieds de Paris de 

hauteur et 4503 de circonférence Le silence 

* 

des auteurs anciens et la découverte des tom- 
beaux qu’on a faite sous cette colline, lesquels 
étaient comblés par les fragmens de ces vases, 
rendent assez problable l’opinion qu’il ait été 
formé dans les tems de la décadence. On sait 
que l’ on fesait à Rome un grand usage de va- 
ses de terre cuite j.pour rafraîchir les eaux, 
et conserver les vins, les huiles, et les cendres 
des morts. Au bas de cette colline on a creu- 
sé tout autour beaucoup de caves qui sont 
d’une grande fraicheur , et excellentes pour 
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Mont Testaccio- 


conserver le vin. Du sommet de ce mont on 
jouit d’une très-belle vue des environs, dont 
le Poussin a tiré un grand parti. 

En sortant de 1’ enceinte de Testaccio on 
voit, vis-à-vis, sur PAventin le front d’un bas- 
tion qui fait partie des fortifications nouvel- 
les que le pape Paul III voulait faire pour 
mettre cette partie de la ville à 1’ abri ; 1’ ar- 
chitecte Antoine Sangallo avait etc chargé de 
ce grand ouvrage qui ne fut jamais achevé . 
D’autres traces de cette ligne de fortifications 
existent sous l’église de su Sabbas,et un grand 
bastion qui porte le nom de bastion de San- 
gallo et qui est célèbre dans l’histoire de l’ar- 
chitecture militaire moderne, existe encore en- 
tre la porte st. Paul et la porte Appieune ou 
de St. Sébastien; il est lié aux murs de la ville. 

Laissant à droite la colline, et suivant la rue 
à gauche de la porte de Testaccio, on trouve 
un arc en briques, dit de st. Lazare à cause de 
1* hermitage qui est à côté. Etant trés-délabré 
il vient d’être restauré. Sa construction indique 
qu’ il fait partie d’ un batiment du tems de la 
décadence des arts; peut être appartenait-il aux 
greniers publics qui étaient dans ces environs? 
Parmi ceux que Victor indique comme existant 
dans ce quartier, ceux d’Anicetus pouvaient 
bien être ici. 

On parvient ensuite à la place nouvelle' 
ment ouverte pour le depot des marbres qu on 
débarque du Tibre; près de celle-ci est a 
vigne Cesarini dans la quelle sont les restes 

des anciens 


JYaualia, 
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navalia. 

C’ est ainsi qu’ on appelait anciennement 
r endroit où abordaient les vaisseaux qui re- 
montaient le Tibre, et où l’on débarquait les 
marchandises qu* ils portaient» Tite^ Live en 
décrivant l’élection deCincinnatus dit que cet 
endroit était sur la rive gauche du Tibre, et 
non sur la rive droite comme on le prétend 
dans quelques ouvrages modernes. D auties pas- 
sages du même écrivain confirment ce fait, en 
montrant que les Navalia étaient hors de la 
porte Trigemina qui était au bas du mont A- 
ventin , près des magazins au sel d’ aujourd* 
hui . Dans la vigne Césarini qu* on vient de 
nommer existent encore des ruines très consi- 
dérables construites, en petits polygones de tuf, 
construction que les anciens appelaient opiis 
incertum; elles paraissent appartenir au com- 
mencement du VII siècle de Rome , et faire 
partie de l’ancien arsenal. Dans cette vigne 
on a trouvé à diflerenles reprises un grand 
nombre de blocs de marbre de differentes es- 
pèces; parmi ces blocs il y en avait quelques uns 
qui portaient la date de l’envoi. Ces découvertes 
ont prouvé que leur débarquement se faisait ici; 
c*est pour cette raison qu’on appelle aujourd’ 
hui toute cette contrée du nom de Marmorata. 
Dans le moyen-âge on nommait cette rive Iii~ 
pa Grœca , le rivage grec, comme celle vis-à- 
vis s’appelait Jîipa Romœa^ le rivage romain. 

En retournant à la place où aujourd’hui on 
débarque les marbres, on voit au pied du mont 
Aventin près du Tibre d’autres restes d’anciens 
greniers, qui peut être font aussi partie de ceux 
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Pont Subliciiis» 


d'Anicetus dont on a déjà fait mention, et qui 
paraissent avoir couvert tout cet angle de la 
colline. 

Lorsque les eaux de la rivière sont basses 
on voit les restes du 

PONT SUBLICIÜS. 

Ce pont fut le premier que l’on construisit 
sur le Tibre; il fut érigé par AncusMarcius,et 
comme il était tout en bois, on V appela Su- 
bliciusy h cause des poutres qui le composaient, 
C’ est sur ce pont qu’eut lieu 1’ action mémo- 
rable d’ Horatius Codés qui arrêta, lui seul , 
l’armée de Porsenna roi des Etrusques, jusqu’ 
à ce qu’ on eût démoli le pont derrière lui; a- 
près quoi , il s’élança dans le Tibre et rega- 
gna la ville <à la nage. La crainte de courir dans 
la suite un semblable danger , fit rétablir ce 
pont sans y mettre de clous , afin de pouvoir 
le démonter plus promptement. Ce pont prit 
ensuite le nom d’ Jlemilius, pareequ’ ayant été 
détruit, il fut refait en pierre par M. Aemilius 
Lepidus, dernier censeur sous Auguste. Anto- 
nin le Pieux le restaura ensuite; mais il fut 
emporté, l’an 780 de l’ère chrétienne, par un 
débordement du Tibre. Les restes de ce pont 
furent presqu’ entièrement détruits sous le pa- 
pe Nicolas V , l’an 1454 , et dans cette oc- 
casion on se servit des pierres pour en fur® 
des boulets de canon . C’est de ce pont qu® 
l’on jeta dans le fleuve les corps des empe* 
reurs Commode et Héliogale. 

En avançant, on trouve le magasin où 1 
purifie et on débite le sel. Dans ce même®”" 
droit étaient les anciens magasins à seh <1*^ 
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appelait les Salines, et la porte Trigeraina de 
l’enceinte de Rome, faite par Servins Tullius. 

Un arc en travertin qui portait les nom des 
consuls subrogés Publius Cornélius Lentulus 
et Titus Quiniiiis Crispinus Valérien, qui ap- 
partiennent à l’an 7 de l’ere vulgaire, a existe 
ici jusqu’à l’an 1480 lorsqu il fut détruit par 
Sixte IV pour ransformer les blocs en boulets 
de canons. Cet arc avait e'te' construit pour 
servir de porte aux magasins au sel, et il est 
très probable qu’il était dans le même endroit, 
où on voit un arc moderne qui sert de passa- 
ge dans cette partie de la ville. 

La colline qui domine ce bâtiment se nomme 

MONT AVENTIN. 

Cette colline peut être assimilée à un pen- 
tagone de 10800 pieds anciens de circonféren- 
ce sans calculer les petites irrrégularités; ainsi 
il faut reconnaître comme exacte la mésure 
de 18 stades ou 11,250 pieds que lui donne 
Denis d’Halicarnasse. Sa hauteur de 42 mè- 
tres au dessus du niveau de la mer montre qu’ 
elle est la plus basse des sept collines de Ro- 
me. Dans les écrivains anciens on trouve plu- 
sieurs étymologies du nom de ce mont ; quel- 
ques uns le font dériver à^abadoentu, c’est- 
à-dire de l’arrivée des peuples latins au tem- 
ple de Diane bâti par Servins Tullius; d’autres, 
parcequ’on y arrivait en barque; il en est d’au- 
tres qui en font dériver l’origine d’Avens, fleu- 
ve du territoire de Rieti; ou ab aoibus des oise- 
aux dont Remus se servit pour rendre les au- 
gures; cependant parmi tant d’ étymologies , 
celle qui semble la mieux fondée est celle qui 
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fait dériver ce nom d’Aventin roi d’ Albe qui 
fut enlorré sous cette colline; auparavant il 
s’appelait Murcus, soit de V^énus qui dans la 
langue primitive du pays s’appelait Murcia , 
soit des myrthes qui le couvraient en partie. 

Ancus Marcius le renferma dans Rome, et 
le destina à la demeure des peuplades du La- 
tium qu’il venait de subjuguer, et principa- 
lement des babitans de Polilorium, Tellèneet 
Ficana ; cependant il ne fut pas compris dans 
le pomœrium avant le règne de 1’ empereur 
Claude, comme nous l’apprenons de Tacite et 
d’Aulugelle. Sur ce mont on érigea successive- 
ment de grands édifices, sous les rois, pendant 
la république et du tems des empereurs. Par- 
mi ces baiimens on distingua principalement 
les temples de Diane, de Juuon Regina, delà 
Bonne Déesse et de Minerve, l’ Armilustriunij 
I’ Atrium de la Liberté , les palais de Sura et/ 
de Trajaii lorsqu’ il était simple particulier, 
et les thermes Varia nés et de Décius. Cepen- 
claiit il est aujourd’hui le plus desert parmi 
les sept collines de Rome ; les bâtiraens qui le 

décoraient ont disparu de manière, qu’à peine si 
on peut déterminer, par approximation, le site, 
des biitimens les plus célèbres qu’on vient de 
nommer. Parmi les ruines qu’on apperçoit sn 
cette colline, on croit que celles sur lesquelles 

est bâtie l’église de ste.Prisca appartiennentao 

palais de Sura , et que celles qui sont vis-à-vis 
la porte si. Paul sont des restes des tlierffl®^ 

deVarius. • . 

On monte aujourd’hui sur cette coHm P 

cinq dillerens chemins qui suivent la 
des anciennes rues, ou se réunissent ton 
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autres sentiers anciens, on peut encore les tra- 
cer: Le premier chemin est vis-à-vis la porte 
de Testaccio , il est dans la direction de la 
porte Navale anciennej le second conduit à ste. 
Prisque ; le troisième près des carceres du 
grand cirque correspond à l’ancien pu- 

ïliciiis;B. ce cU^us se réunit aussi le quatrième 
chemin qui commence à la petite eglise de ste. 
Anne; le cinquième qui aboutissait à la por- 
te Minucia ancienne, commence au quai de 
Marmorata, il est aujourd’hui fermé, et con- 
duit directement à 1* 

ÉGLISE DE ste. MARIE AVENTINE. 

Cette église a aussi le surnom du Prieuré , 
parcequ’ elle appartient au prieur des cheva- 
liers de Malte à Rome . Elle est dans une 
situation fort belle ; de la place qui est de- 
vant on a une vue magnifique de Rome et 
des environs. Sa fondation remonte certaine- 
ment au-delà du XIII siècle. St. Pie V la fit 
restaurer, et vers l’année 1 765 le cardinal Rez- 
zonico la mit dans Pétât actuel, d’après l’ar- 
chitecture de Piranesi qui réunit dans la dé- 
coration de cette église tout ce qu’il connais- 
sait en fait d’ ornemens anciens ; il en résul- 
ta un style surchargé d’ ornemens et très ca- 
pricieux. Dans l’ intérieur de cette église on 
remarque un ancien sarcophage , sur lequel 
les Muses sont représentées; il sert de tombeau 
à un évéque Spinelli. 

Un joli jard in est annexé à cette église, on 
y jouit d’ une des plus belles vues de Rome. 
De ce jardin on sort sur une place ornée d’une 
manière bizzarre par le meme Piranesi . La 
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rue à droite conduit au bastion dePaul lII,dont 
on a fait mention ci-dessus; entre cette rue et 
le place qui est devant l’église de ste. Marie du 
Prieuré, sur le bord de la colline était le tem- 
ple de la Bonne Déesse, rendu célébré par les 
ouvrages de Cicéron. 

A’ gau elle du jardin du Prieuré est 1* 

ÉGLISE DE st. ALEXIS. 


Dans ces environs était PArmilustrum , où 
d’après Plutarque fui enterré Tatius, et dont 
le nom dérivait de l’exercice des armes que les 
soldais J faisaient, et des jeux qu’ils célébrai- 
ont dans les jours établis à l’honneur de Mars 
et Tolius. On prétend qu’ ici était la maison 
d’ Eupbémicn, sénateur, père de st. Alexis, qui 
après avoir vécu dans la maison paternelle sans 
être connu, mourut sous un escalier. Les mira- 
cles qu’il fit après sa mort ont donné origine 
à cette église qui est certainement anterieure 
au IX siècle. Sous Léon III, elle était une dia- 
coiiie ; mais en 975 elle devint une abbaje - 
Eu 1217 sous Honorius III, elle fut consacrée 
de nouveau. Martin V la donna aux moines ne 
st. Jérome qui la conservent encore. Le cardi- 
ual Quirini, en 1741, la mit dans Petat actue • 
Au delà decetleéglise est celle qu’ou appelle 

ÉGLISE DE ste. SABINE. 


Celle église fut bâtie dans la maison p^l® 
nelle de cette sainte, près du temple de J on® 
Recina érigé par Camille, après |p,j 

ïes. On doit sa fondation au i 3 rétre i 
Pierre, qui vivait du tems de Célestin 1 j 
l’anuée 425 comme onlelitdans uneiusci i' 
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en mosaïque sur la porte principale de l’ égli- 
se . Elle fut restaurée en 824 ; ensuite par 
Eugène II en 1238, et par Grégoire IX qui la 
consacra de nouveau. D’ autres restaurations, 
et d’autres embellissement furent faits à cette 
église par le cardinal Ge'sarini, en 1 541, et par 
le pape Sixte V, en 1 587. Elle est à trois nefs 
divisées par 12 colonnes de chaque côté, elles 
sont en marbre blanc, cannelées , et d’ ordre 
corinthien. Dans la chapelle qui est au fond de 
la petite nef, à droite en entrant, est un tableau 
chef-d'œuvi’e de Sassoferrato, représentant la 
Vierge du Rosaire , st. Dominique, et ste. Ca- 
therine de Sienne. 

En sortant de cette église on voit à gauche 
les restes de l’enceinte du château que le pape 
Honorius III fit construire sur celte partie de 
1’ Aventin où il habitait. 

En descendant par la rue à droite et tournant 
à droite on parvient à 1’ 

ÉGLISE DE ste. PRISQUE. 

Cette église est très-ancienne, puisque, d’a- 
près une tradition pieuse elle a été bâtie sur 
1’ emplacement de la maison de ste. Prisque , 
où Ton dit que r apôtre st. Pierre la baptisa 
avec beaucoup d’autres païens, après les avoir 
convertis à la foi. Le pape st. Eutychien la 
consacra en 280. Adrien I et Calixte III la res- 
taurèrent, et le cardinal Benoît Giustiniani fit 
faire la façade actuelle sur les dessins de Char- 
les Lambardi, qui mit 1’ église dans 1’ état où 
elle est aujourd’hui. Ayant été abandonnée pen- 
dant quelque tems, elle vient d’étre restaurée 
dansles années dernières. On y voit 24 colonnes 
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antiques, des fresques d’Anastase Fontebuoni , 
et sur le maître autel un tableau de Passignaiii. 

Vis-à-vis cette ëglisedansla vigne jadis Seul* 
tliëis, était le fameux temple de Diane construit 
par Servius Tullius comme centre de la confe'- 
dëration latine. A’ côté de ce temple était celui 
de Minerve surnommée Avenlinensis a cause 
du mont sur lequel il était. 

Dans la vigne à gauche de cette église sont 
les restes de l’aqueduc, et du château de l’eau 
claudienne, construits par Trajan lorsqu’il por- 
ta une partie de cette eau sur le mont Aventin. 

En revenant au Cliuus Publicius on des- 
cend par ce chemin à 1* 

ÉGLISE DE ste. MARIE IN COSMEDIN. 

Cette église a été bâtie sur les restes d’un 
ancien temple; quelques uns ont cru que c’était 
celui de la Pudicité patricienne, et d’autres, 
celui de la Fortune ou de Matuta; mais d’après 
l’autorité de Denis d’ Halicarnasse, de Vitru- 
ve, de Tacite et de Pline , il faut reconnaître 
que les restes du temple, encore visibles, sur 
lesquels cette église a été bétie, sont ceux du 
temple de Gérés et Proserpine, construit dès 
le III. siècle; de Rome. On voit encore une 
partie de la cella bâtie en gros blocs de tra- 
vertin, et dix colonnes du péristyle, qui sont 
de marbre blanc, d’ordre composite, cannelees, 
et on 7 pieds de circonférence. On reconnaît 
par le travail de leurs chapiteaux, que ce tem- 
ple a été rebâti dans le tems où les beaux arts 
fleurissaient, c’est-à-dire sous Tibère qui, d’a- 
près Tacite , le consacra. 
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Le pape Adrien I,rebdtit cette église, en782; 
il Torna richement, et ces ornemens lui firent 
donner le surnom in Cosmedin y mot qui vient 
de [xoç y ornement. On l’appelait aussi Ë~ 
cole greccjuey parcequ’ une Scholay on confré- 
rie grecque y était attachée. Aujourd hui on. 
l’appelle vulgairement bouche de la vérité, 
à cause d’ une grande pièce ronde de marbre 
veiné, placée sous le portique, et faite en for- 
me de masque de Pan ; elle a les yeux et la 
bouche béants ^ aussi l’on dît aux enfants qu 
en mettant la main dans cette bouche , s’ ils 
n’ont pas dit la vérité, ils ne pourront plus la 
retirer. L’ opinion plus vraisemblable est, que 
ce marbre a été fait pour servir d’embouchure 
à quelque égout , puisqu’ il est concave. 

L’ intérieur de 1’ église est à trois nefs, di- 
visées par 12 colonnes antiques en marbre; le 
pavé est de cette espèce de mosaïque qu’ on 
appelle opus alexandrinum . On y voit les 
deux ambons qui servaient anciennement pour 
lire les évangiles et les épitres. Dans la tribu- 
ne est un siège pontifical en ïijarbre, et dans 
le haut, une image de la Vierge, qui a été ap- 
portée de la Grèce. Le maître autel est isolé ; 
au dessous il y a une urne antique de granit 
d Egypte contenant des réliques ; il est sur- 
monté d’ un baldaquin , soutenu par quatre 
colonnes aussi de granit. 

^ 1 O 

our la place devant cette église on voit une 
belle fontaine et le 

TEMPLE DE VESTA. 

Parmi les opinions qu’on a débitées sur la 
vraie dénomination de ce temple, la plus vrai- 
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semblable est celle qui le croit un temple de 
Vesta. Mais il ne faut pas croire que ce temple 
soit le célébré temple de Vesta bâti par Numa, 
dans lequel on conservait lePrt//a^/mm,car on 
a remarqué à la page 117 que celui-ci était 
dans le jPor«m, au bas du Palatin. Il paraît donc 
que celui dont nous parlons entre dans la caté- 
gorie de ces temples de Vesta, qui étaient dans 
chaque Curia selon l’institution de Numa. Cet- 
te opinion s’appuie principalement sur la forme 
ronde du temple; sur la direction de la porte, 
tournée vers l’est;sur la dénomination de ste. 
Marie du Soleil qu’on donna à celle église, et 
enfînsnr une tradition très ancienne. D’après le 
style de ce temple , il paraît qu’ il fut refait 
vers le déclin du II siècle de l’empire. La ma- 
gnificence de cet édifice se reconnaît à sa cons- 
truction ; le mur ancien de la cella qui est 
circulaire est tout en marbre blanc , et les 
blocs sont très bien joints. Les 19 colonnes 
corinthiennes de marbre blanc cannelées, que 
l’on voit à 1’ extérieur, s’élèvent sur plusieurs 
marches, et forment un portique circulaire de 
170 pieds romains de circonférence ; il man- 
que une colonne ainsi que tout P entablement 
et la couverture. Le diamètre de la celle est 
de 28 pieds, celui des colonnes est de 3 pieds, 
et leur hauteur , avec la base et le chapiteau, 

de 36 pieds. 

Près de cet édifice est le 

TEMPLE DE LA FORTUNE VIRILE. 

L’ origine de ce temple est très ancienne, 
car il fut bâti par Servius Tullius; ce sixième 
roi de Rome fut particulièrement dévoué a 
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culte (le la Fortune, parceque ayant (île fait es- 
clave dans la conquête de Coniiculum , ville 
latine , par Tarquin V ancien, à la mort du- 
quel il était parvenu à monter sur le trône . 
Ensuite ce temple ayant été endommagé par le 
feu , il fut restauré . Sa forme est un carre 
oblong; il est construit avec une grande éco- 
' nomie (le matériaux, puisqu’il est entièrement 
en pierres du pays ; il a quatre colonnes de 
front, sept de côté, dont deux seulement étai- 
ent isolées, de même que les quatre de front ; 
aujourd’ hui les entrecolonnemens sont fer- 
més , depuis que le temple a été changé 
en église . Ces colonnes sont d’ ordre ioni- 
que, cannelées, et ont 28 pieds de hauteur; 
elles sont couvertes de stuc ; au dessus des 
colonnes est un entablement orné de festons, 
entrelacés avec des génies, des têtes de bœufs 
et des candélabres , le tout en stuc , et très- 
endommagé par le tems : le fronton qui cou- 
ronne la façade , et celui qui est du côté op- 
pose, sont d une assez belle proportion. Ce tem- 
ple s’ élève sur un haut soubassement , qui 
était enterré autrefois, et qui a été découvert 
dernièrement. 

Sous le pape Jean Vlil, vers l’ an 972 , cet 
ancien batiment fut converti en église, qui fut 
alors dédiée à la Vi erge. Le tableau du maître 
autel, est de Frédéric Zuccari, et représente ste. 
Marie égyptienne; parceque depuis le XVI siè- 
cle cette église a été dédiée à cette femme pé- 
nitente. Clement XI bâtit la maison annexée 
à cette église, comme une espèce d’hôtel pour 
les Arméniens catholiques qui viennent à Ro- 
me. Vis- à-vis est la 
Tomo IL 
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MAISON DITE DE NICOLAS DE RIENZO. 

Ce bâtiment offre un amas capriciéux de 
fragmens antiques de toutes les époques, et uu 
exemple de l’architecture romaine pendant le 
XI siècle , puisqu’il appartient à Nicolas fils 
de Grescentius dont la famille à cette cpoque 
était très puissante à Piome. Sur l’ ancienne 
porte qui aujourd’ hui est fermée , on lit 
une inscription du Xll siècle, écrite en vers la- 
tins rimes qui dit que Nicolas fils de Grescen- 
tius et de Théodore, donna cette maison à Da- 
vid son fils. Soit que le nom de Nicolas fils 
de Grescentius soit l’origine de l’attribution 
qu’ on en fait à Nicolas fils de Laurent ou de 
Piienzo tribun de Rome , soit que réellement 
ce tribun en devînt propriétaire trois siècles 
après en 1 347 , le fait est qn’on l’appelle au- 
jourd’ hui la Maison de Nicolas de Rienzo, 
Casa di Cola di Renzo. 

Près de cette maison, on voit sur le Tibre, 
les restes du 

PONT PALATIN, AUJOURDUI DIT 
PONTE-ROTTO. 


Pendant les six premiers siècles de Rome , 
il n’y avait dans la ville que deux ponts, c est' 
à-dire le Sublicius et le Palatin ; 
fut meme le premier que l’on bâtit en pierre. 
Il fut commencé par le censeur M. FulviuSi^t 
achevé par Scipion l’Africain et L. Mutnniiu® 
censeurs. Ge pont s’appelait Palatin , à cause 
du mont Palatin qui en est peu éloigne. 
ques auteurs du moyen-âge et de la reuaissa ^ 
ce des lettres l’ ont appelé Sénatorial , 
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torius , nom qui est tout à fait inconnu aux 
classiques. Ce pont ayant été très-endorama- 
gé, fut refait par le pape Grégoire IX dans 
Je XIII siècle et ensuite par Jules III dans le 
XVI; quelque tems après, les eaux du Tibre 
l’ayant détruit, il fut rétabli par GrégoireXIII, 
sur les dessins de Mathieu de Gastello vers 
l’an 1 575; mais il fut emporté par l’inonda- 
tion extraordinaire de 1598, et depuis il n’ a 
plus été reconstruit. 

En descendant sur le bord du Tibre , on 
jouit d’ une vue magnifique qui comprend en 
même tems plusieurs monumens célèbres , et 
rappelle plusieurs souvenirs classiques. C’est 
de ce point qu’ on apperçoit la partie escar- 
pée de l’Aventin, où était la grotte de Cacus; 
les restes du pont Sublicius ; 1’ emplacement 
du camp de Porsenna et des prés de Scévola , 
{Prata Mutia) la chaussée du fleuve, et l’em- 
bouchure de la cloaque, construites en pierre 
de taille par les rois , le pont Palatin , T île 
d’ Esculape, le pont Fabricius, celui de Gra- 
tien, le Janicule etc. On croirait avoir sous les 
yeux la scène des principales époques del’his- 
toire romaine depuis les rois jusqu’au déclin 
de 1 empire d occident. 
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SEPTIÈME JOURNÉE» 

DU PONT FABRICIUS AU PONT ÆLIÜS 


our suivre 1’ ordre progressif, après le 
pont Palatin dont je viens de parler , il faut 
passer au Traitevere^ c’est-à-dire au quartier 
de la ville qui est sur la rive droite du Tibre, 
il renferme aussi des monumens et des objets, 
dignes de la curiosité , et meme de l’admira- 
tion des étrangers. Une partie de ce quartier 
a été fortifiée et ajoutée à la ville |par Ancus 
Marcius , quatrième roi de Rome , afin <1® 
repousser les incursions des Etrusques • 
premiers habitans furent des peuples du 

que ce roi avait conquis. Auguste y lO' 
gea les soldats de la flotte qu’il avait à 
ne, et c’est pour cette raison qu’on a 
quelque fois ce quartier sous le nom de 
des Ravennais . Un des ponts qu on 
pour aller au Tvastevere^ est le 

PONT FABRICIUS. 

Suivant les anciennes inscripuonf q«^^® 
sur les arcades de ce pont , et 1 Ins^^* 
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Dion, il fut construit V an 690 de Rome, par 
Fabricius {Curator Viarum) inspecteur des 
chemins. li a pris le nom moderne de pont 
QuattroCapi^di des bermès à quatre têtes 

de Janus , qui étaient autrefois sur ce pont et 
qui servaient de pilastres au grillage en bron- 
ze formant le parapet. Il y a. encore un de 
ces hermès vis-à-vis l’église des Benfratelli, et 
trois autres sont dans la petite place qui pré- 
cède le pont, devant le quartier des Juifs. Ce 
pont est formé de trois arcs, en pierre de tail- 
le deux grands et un petit; il conduit dans 1’ 

ILE DU TIBRE. 

Après l’expulsion de Tarquin le superbe , 
le sénat romain accorda tous les biens de ce 
roi au peuple, qui , pour exhaler son indigna- 
tion contre ce tiran, jeta dans le Tibre les ger- 
bes du blé moissonné dans son champ, qui était 
le long du fleuve ; depuis, il fut nommé le 
Champ de Mars . La quantité de ces gerbes 
était si grande , que la force de l’eau ne pou- 
vant les entraîner , elles s’ entassèrent et for- 
mèrent une petite île , qui fut ensuite fortifiée 
a^vec un rempart de pierre, et fut dès lors ha- 
bitée, ainsi qu’elle 1’ est encore. 

L an 461 de Rome, la peste, faisant de grands 
ravages dans cette ville, le sénat , après avoir 
consulté les livres des sibylles, envoya des dé- 
putes au temple d’EscuIape dans 1’ Epidaurîe, 

1 obtinrent un serpent , symbole vivant de 
ce dieu , et portèrent ce reptile à Rome; mais 
1 disparut dans cette île. C’est pourquoi dans 
ce meme endroit ils érigèrent un temple en 
1 honneur d’EscuIape, ainsi qu’un hôpital pour 
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les malades. Cette île fut fortifiée par de pos 
quartiers de travertin, carres, et^on^ ui oa- 
iia la forme d’ un vaisseau, en mémoire de ce- 
lui qui avait transporté le serpent a Rome. On 
fit aussi sculpter sur le corps du vaisseau le 
Luste d’ Esculape avec son attribut du serpent 
entortillé autour d un bâton , on le^ voit en- 
core du côté de l’église de st. Barthélemb Au 
milieu de celte île s’ élevait un obélisque 
(jayptieii 011 forme de mat de navire, un fia^'* 
ment de cet obélisque jadis existant à la villa 

Albani est maintenant à Paris. ^ 

Le temple d’Esculape était place sur la pou- 
pe de ce navire î et c’ est sur les restes de cet 
édifice que l’ on a baii l’ 

ÉGLISE DE St. BARTHÉLEMI. 


L’origine de celte église est fort ancienne, 
misqu’elle existait déjà sous le nom de st. 
Vdalbert, lorsque le corps de st. Rartbelerni y 
‘ut placé l’an c)83. Elle fut rebâtie sous U- 

asell en 1118, et ensuite f " î' 

jardinai Santorio, sous la direction de Marti 
Lungbl qui fit de nouveau la façade, 
luaire colonnes de granit. L’ intérieur est * 
.isé eu trois nefs par 24 colonnes de graii , 
pie l’on croit avoir appartenu al . 

,ile d’ E.cuUpe , mnis qui cenamemeu »at 
i’ une proportion trop mesquine. De n e 
autel est décoré de quatre colonnes de po p ) 

re, et d’une grande urne de 

re, ornée de têtes de lion. Le ^tableau 
François Manno, peint en 1 80o. 

Outre le temple d’Esculape, d y ^ r’ go* 
ceuaîle, ceuJe Faane et de JupuerLjcao 
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nîen; ce dernier fit donner à T île le nom d’ ile 

Lycaonîenne. 

De cette île on passe an Trastevere par le 

PONT GîlATIÉN. 


Les deux inscriptions semblables que 1 ôlî 
voit au milieu des parapets, ainsi que celle 
qu* on lit sur les bandes extérieures du pont , 
sa construction, et le témoignage de Symma- 
chus prefet de la ville, montrent qu’il a été 
construit vers Pan 367 de Père chrétienne, par" 
les empereurs Valentinien, Valens etGratien, 
et qu’il porta le nom du dernier de ces empe- 
reurs pontem felicis nominis Gratiani , On 
l’appelle aujourd’hui de st. Barthélemi,à cause 
de Pégl Ise de ce saint, dont je viens de parler. 

A’ quelque distance de ce pont on rejoint le 
pont Palatin, ou Ponte-Rotto^àiOxw. on a par- 
lé à la page 122. Sur ce pont on jouit d’ une 
vue très agréable et très-pittoresque, d’un cô- 
te se présentent le mont Aventin, le Palatin , 
le Capitole, et vers le rivage, le temple de Ves- 
ta , le quai de Servias Tullius, l’embouchure 

de la grande cloaque, P île du Tibre et les 
deux ponts. 

A une petite distance Ponte-- Rot to est P 

ÉGLISE DE ste. CÉCILE. 

On croit que cette église a été bâtie dans le 
leu ou était la maison de ste, Cécile. Le pape 
St. Urbain I la consacra vers P an 230 , et st. 

aschal I la rebâtit en 821 . Clément VIII la 
donna aux religieuses bénédictines, qui y ont 
annexe un grand couvent. Dernièrement elle a 
tite restaurée par son titulaire le cardinal Do- 
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lia . Dans la cour on remarque à droite un 
grand vase en marbre, de ceux qu’ on appelait 
cantliari^ qui décoraient le milieu de la cour 
devant les temples chrétiens, servaient de fon- 
taines pour l’ ablution des fidelles. 

Cette église est à trois nefs, et ornée de 
stucs dorés et de peintures. Le maître autel est 
décoré d’un baldaquin , soutenu par quatre 
belles colonnes de marbre d’Aquitaine qu* on 
appelle vulgairement blanc et noir. Entre ces 
colonnes est un petit tableau rond, que l’on 
croit de l’école de Garraclie. Sous cet autel est 
une belle statue de ste. Cécile, ouvrage d’E- 
tienne Maderno. Le pavé qui entoure cet autel 
est d’albatre, entremêle de pierres précieuses. 
La voûte de la tribune est ornée de mosaïques 
antiques. Après la cliapelledu Crucifix on trou- 
ve une chambre de bain, oii l’on croit que ste. 
Cécile reçut le martyr, elle est ornee de pein- 
tures de Paul Brilli. 

En sortant par la porte latérale, on trouve 
l’ église de ste. Marie r/e//’ Orto^ bâtie en 1 522 
sui^ les dessins de Jules Romain, à 1 exception 
de la façade, qui est de Martin Lunghi. 

Là rue vis-à— vis cette église conduit 

PORT DE RI P A-GRANDE. 

Iimocenï XII, vers l’an 1692, Ht construire 
ce port, où abordent les bâtiraens ‘1“' L 

de la mer , en remontant le cours du i 
P espace d’ environ 24 milles , ou 8 heue ■ 
Il fit aussi bâtir la douane, décorée d un e 
portique, sur les dessins de Matth.as Rossi • 
De ce port on jouit d’une vue 
l’Avenlin. Il faut se rappeler que dans 
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Hospice de st. Michel. 


virons, Porsenna roi des Toscans, était campé 
lorsque Mutins Scévola tenta de le tuer , et 
se brûla la main en sa présence. Cette action 
engagea le sénat à lui donner le terrain où Por- 
senna étaitcampé,ce qui fit donner à ce champ 
le nom de Prata Mutia^ prairies de Mutins. 
G’ est près de là aussi que Clélie , jeune fille 
d’ une famille noble de Rome, traversa le Ti- 
bre à la nage, à la tête de ses compagnes, pour 
échapper aux Etrusques. 

Toute la longueur du quai est occupée par 
le grand batiment qu’ on appelle 1’ 


HOSPICE DE St. MICHEL. 

Ce grand édifice fut commencé sous Inno- 
cent XII, en 1686, d’après les dessins de Mat- 
thias Rossi , et augmenté par Clément XI et 
par Pie VI. Outre le logement pour les enfans 
pauvres, où ils sont instruits dans le dessin et 
dans tous les arts, il y en a d’ autres où sont 
reçus les hommes et les femmes invalides; pi us, 
un conservatoire pour les demoiselles , et une 
église dediée à st. Michel-archange , d’où déri- 
ve le nom de ce grand établissement. Dans cet 
hospice on a établi une grande manufacture de 
laine, une manufacture de soie , et un atelier 

où 1 on fait de belles tapisseries dans le genre 
de celles des gobelins. 

En allant par la rue qui est entre cet hospi- 
ce et la douane, on trouve, à gauche, la 

PORTE PORTÈSE. 

Celte porte fut substituée à l’ancienne por- 
te ainsi appellée, parcequ’on sor- 

tait de là pour aller au port de Rome ; elle é- 
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Église de st. Frcincois» 

tait placée à environ 120 pas plus au dehors 
de la ville, et elle était double comme celle de 
St. Paul ; D’ après l’ inscription qu on y voy- 
ait , elle était 1’ ouvrage des empereurs Ar- 
cadius et Ilonorius , qui la batiient lorsqu ils 
refirent les murs de la ville en 402. Le pape 
Urbain VIII, en 1643, fit démolir cette an- 
cienne porte lorsqu’ il entoura le Traslevere 
de nouveaux remparts, et fil bâtir celle d’au« 
jourd’bui, qui fut achevée par Innocent X. 

En rentrant dans la ville, et suivant la rue 
à gauche on arrive à 1 

ÉGLISE DE St. FRANÇOIS. 


En 1229, cette église fut donnée à st. Fran- 
çois d’ Assise, ensuite elle a été rebâtie par le 
cardinal Lazare Pallavicini, sur les dessins de 
Matthias Rossi. Dans la chapelle de la croissée, 
à droite du maître autel, est un beau tableau, 
représentant la Vierge, 1 eufant-Jesus et ste. 
Anne, ouvrage du Baciccio , et une statue de la 
B. Louise Albertoni, de Bernin. 

Dans la grande rue vis-à-vis, qu’on appelle 
le Stradone di s. Francesco ou trouve , a 
droite, l’église des Quarante saints; Ensuite 
on passe devant celle de st» Callixte annexée 
au monastère des pp. bciiediciins. On ^ 
che de là sur la place qui doit son nom a I 

ÉGLISE DE ste. MARIE IN TRASTEVERE. 

On croit communément que l’ancienne 
berna Bleritoria, qui était ««« espèce de 
pôt pour les soldats invalides qui ^ 

Lrvi la patrie, était en cet endroit. Cet ^ 
ayant été abandonne, quelques curette 
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tenii’ent de Pempereur Alexandre Severe, pour 

ouvrir un oratoire ^ qui fut érigé en 224 par 
le pape st. Galixte ; cet oratoire fut la pre- 
mière église publique de Rome. Le pape st. 
Jules , en 3.40 , la rebâtit ; après avoir été 
restaurée plusieurs fois, Innocent lien 1139 
la renouvella ; Nicolas V la restaura sur les 
dessins de Bernardino Rossellino. Ce fut en 
1139 qu’on décora la façade des mosaïques t 
qu’on y voit encore. Enfin Clement XI fit le 
aortique actuel qui est soutenu par quatre co- 
onnes de granit, et qui contient des inscrip- 
tions anciennes fort intéressantes. 

L’intérieur de cette église est magnifique , 
il est divisé en trois nefs, par21 grosses colon- 
nes de granit, sans compter quatre autres qui 
soutiennent un grand architrave. Quelques unes 
de ces colonnes ont le chapiteau ïonicjue, d’au- 
tres l’ont corinthien ; les chapiteaux d’ ordre 
ionique sont d’ un style fort riche et viennent 
certainement de quelque temple d’ Isis et Sé- 
rapis, puisqu’on y voit les figures de ces deux 
divinités, et celle d’ Harpocrate, soit dans les 
volutes, soit dans la fleur. Le pavé est comme 
celui des autres églises anciennes en opus alex- 
andrinurn , composé de morceaux de por- 
phyre , de serpentin et d’autres beaux mar- 
bres. Au milieu du beau plafond , riche en, 
sculptures et en dorures, on voit une Assomp- 
tion , ouvrage très beau du Dominîquin . La 
chapelle du fond de la petite nef à droite, fut 
faite sur les dessins du meme maître; dans un 
compartiment de la voûte de cette chapel- 
le il peignit un bel enfant qui répand des 
fleurs. Le grand autel est isolé et décoré d’un 
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- baldaquin soutenu par quatre colonnes de por- 
phyre . La tribune est ornce de mosaïques ; 
celles du haut qui représentent Jesus-Gbrist , 
la Vierge et dilFerens saints, ont été faites vers 
l’an 1143 ; les mosaïques, inférieures, où l’oii 
voit la Vierge et les douze apôtres, sont d’un 
tems postérieur et faites par Pierre Cavallini. 
Sur le dernier pilastre à gauche du grand au- 
tel sont deux mosaïques antiques, 1’ une repre'- 
sente différens oiseaux , 1* autre un port de 
mer. Parmi les monumens sépulcraux , il y a 
ceux duLanfranc et deCiro Ferri, habiles pein- 
tres , et celui de Jean Bottari , homme bien 
connu dans la république littéraire. On croit 
aussi, que le célèbre antiquaire Famien Nar- 
dini qui, parmi d’autres ouvrages, fit la descrip- 
tion de Koine Ancienne , est enterré dans cet- 
te église. 

En prenant la rue, qui est presque vis-à-vis 
cette église, on trouve h gauche l'hôpital de st. 
Gallican, et ensuite P 


ÉGLISE DE st. CRYSOGONE. 

On croît que cette église fut bâtie 1^ P*’p" 
mièrefois sous Constantin le grand. Apres dii* 
férenles réparations, le cardinal Scipion Boi' 
ghése la fît renouveler en 1623 sur les dessins 
de Jean Baptiste Soria,qui la décora d’un pof 
tique, soutenu par quatre colonnes doriques, 
de granit rouge . L’ intérieur de cette 
ressemble beaucoup à celui de ste.Marie 
stevere: il a trois nets, divisées par 22 co on 

nés de granit, tirées d’anciens édifices, elles on^ 
des chapiteaux ïoniques modernes. Le gf^n 
arc de la tribune est posé sur deux supei 
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colonnes de porphyre, d’ ordre corinthien. Le 
nisître 3 utel est décoré d un b9ld3(juin, sou.” 
tenu par (juatre colonnes d albatre lies rare. 
On voit, au milieu du grand plafond , la co- 
pie d’une superbe peinture du Guerchin,^ re- 
présentant St. Chrysogone trans porte au ciel ^ 
elle fait bien regretter la perte de l’orignal. 

En revenant sur ses pas et prenant la rue 
qui est vis-à-vis la porte latérale de ste. Ma- 
rie in Trastevere^ on trouve, à gauche, P 

ÉGLISE DE ste. MA-RIE DELLA SCALA. 

\ 

Le cardinal Côme, en i 592, fît bâtir cette 
eglise pour y conserver Une image miraculeu- 
se de la Vierge, qui était sur l’escalier d’une 
maison située tout près delà ; ce qui lui fît 
donner le nom de la Vierge délia Scala. L’ar- 
chitecture de la façade de cette église est d’Oc- 
tave Mascberino, et celle de l’ intérieur est de 
François de Volterre. Lachapelle de ste.Thé- 
rèse est decorée de quatre belles colonnes de 
vert antique et de deux bas-reliefs : celui qui 
représente la sainte est de Philippe Vallé ; 
l’autre est de Slodtz; le tableau de l’autel est 
de François Mancini. On voit sur le maître 
autel un riche tabernacle, formé de pierres pré- 
cieuses et décoré de i 6 colonnes de jaspe orien- 
tal. La Vierge peinte à fresque, au milieu du 
chœur, est du chev. d’Arpin. 

La rue à gauche conduit sur le 

MONT JANICÜLE. 

Ce mont doit sa dénomination à Janus roi 
des Aborigènes , qui bâtit une ville appelée 
Antipolis, en face du Capitole, où Saturne ha- 
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bitait clans ce tems-là ; Ancus Martias reunit 
à üorae cette partie du mont. Tite Live nous 
apprend , que 1’ on découvrit aux pieds du 
Janicule deux sarcophages de pierre, sur les- 
quels étaient des inscriptions, qui indiquaient 
que l’un renfermait le corps de Numa Pom- 
pilius , mort 535 ans avant cette dcicouverte ; 
maison n’y trouva rien ; l’autre décrivait 
les livres qu’ elle contenait , composes sur la 
religion, par le meme roi, en effet et on y trou- 
va sept livres en latin et sept en grec , écrits 
sur des ecorces de papyrus, ils furent brûles 
par ordre du sénat, comme contenant des doc- 
trines pernicieuses. 

Ce mont s’appelle aujourd’hui J/on^ono»à 
cause des sables jaunes dont il est forme. 

ÉGLISE DE St. PIERRE IN MONTORIO. 

Cette eglise est d’ origine fort ancienne ; a- 
près avoir été réparée plusieurs fois, elle fut 
rebâtie sur le déclin du XV siècle, par Ferdi- 
nand IV roi d’'Espagne, d’après les dessins de 
Baccio Pintelli. En 1 798 ayant été fort endom- 
magée on l’a restaurée dans le commencement 
du siècle actuel. Les peintures de la première 
chapelle à droite , où est représentée la flagel- 
lation du Sauveur, sont de Sébastien del Piora- 
bo, faites sur les dessins de Michel-Ange Bonar- 
rôti. Dans la chapelle de la Vierge, les deux 
tableaux de st. François et st. Antoine, sont 
de Morandi. La conversion de si. Paul , 
l’on voit sur l’autel qui suit après la porte 
latérale, est de George Vasari j les statues 
sont de Barthélemi Ammannati. Sur le raaiti® 
autel était placé le merveilleux tableau de ^ 
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nhaël d’ürbin, représentant la Transfigura- 
îion de Notre Seigneur, chef-d’œuvre de la 
peinture, que l’on admire aujourd’ hui dans la 
galerie du Vatican. Les peintures de la cha- 
pelle de St. Jean Baptiste, qui est de 1 autre 
côté du grand autel, sont de François Salvia— 
ti ; les statues de st. Pierre et de st. Paul sont 
de^Danîel de Volterre et de Léonard Milanais 
son élève; la balustrade en jaune antique a été 
construite avec les colonnes trouvées aux jar- 
dins de Salluste. Les peintures de la chapelle 
suivante sont de Théodore flamand . Le ta- 
bleau de la dernière chapelle est de F rançois 
de Vecchi. 

Au milieu du cloître du couvent qui est à 
coté de cette église, on trouve un petit temple 
de forme ronde, qui a une coupole trop elevee 
en proportion du diamètre, et soutenue par 16 
colonnes doriques de granit gris ; 1’ architec- 
ture , est du Bramante ; il a été restauré tout 
récemment . Le roi Ferdinand fit élever' ce 
temple dans l’endroit meme, où, suivant une 
ancienne tradition, st. Pierre reçut la palme 
du martyr. 

En continuant à monter, on trouve la 

FONTAINE PAULINE. 

Cette fontaine est la plus grande et la plus 
abondante qui soit à Rome. Paul V, la fit faire 
en 1612 , sur les dessins de Jean Fontana et 
d’ Etienne Maderno , avec des matériaux tirés 
du Forum de Nerva. Elle est ornée de six co- 
lonnes ioniques de granit rouge , sur lesquel- 
les est un attique, avec une inscription au mi- 
lieu, au dessus sont les armes du pontife. Entre 
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ces colonnes sont cinq niches, dont deux sont 
petites, et trois fort grandes, d’où sortent trois 
torrens d’eau; dans les deux autres sont des 
dragons, (partie des armes de PauIV,) qui je- 
tent aussi de l’eau dans un très grand bassin 
Cette eau est l’ancienne eau Trajane , et non 
l’alsèatine, comme par méprise on 1’ appelle 
dans l’inscription. L’empereur Trajan la fît 
conduire à Rome pour l’usage du Trasteverc' 
elle prit le nom d’eau pauline du pape Paul 
V , qui, après en avoir fait re'parer les conduits 
antiques, y réunit une partie de l’eau du lac 
de Bracciano ou Sabbatin ; dernièrement on 
vient d’y introduire l’eau du lac de Marligna- 
no, ou Âlséatin pour en accroître le volume. 
Cet aqueduc a un cours de 35 milles. Ces eaux 
passent ensuite dans différens canaux, et ser- 
vent à faire mouvoir des moulins à grain, des 
machines à papier, et à d’autres usages. 

Le jardin qui est à coté de cette fontaine a 
servi comme jardin des plantes jusqu’à l’an 
1820. La maison qui est annexée à ce jardin 
lut construite par ordre de Clément XI sur les 
dessins de Jean Baptiste Contini, On parvient 
ensuite à la 


PORTE st. PANCRACE. 

Cette porte s’ appelait anciennement Jani~ 
eulensis du mont Janicule, où elle est placée ? 
cependant, dès le tems de Procope , elle avait 
pris le nom actuel de l’église de sl.Pancraceqni 
est à un demi- mille au dehors. Urbain VlH’ 
lorsqu’ ilenioura le Trastevere de nouve^^^ 
murs, la fit refaire d’après les dessins d An- 
toine de Rossi. 


Porte st> Pancrace. 
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En sortant de cette porte on voit à droite 
sur le grand chemin qui correspond à l’ancien- 
ne voie Aurelieniie , la maison de campagne 
bâtie dans le XVII siècle par Pabbe Benedetti 
agent de Louis XIV près la cour de Rome ; 
après sa mort cette maison passa aux ducs 
de Nivernois , et depuis aux comtes Giraud ; 
dernièrement elle devint la propriété de feu 
le card» Gristaldi , qui la restaura. Elle fut 
construite sur les dessins de Basile Bricci , et 
de PJautille sa soeur, peintres tous les deux ; 
ils imaginèrent de lui donner la forme d’ un 
vaisseau . La galerie de 1’ étage supérieur 
a 130 palmes, ou environ 87 pieds de lon- 
gueur et 21 palmes ou 14 pieds de largeur ; 
dans la voiîte Pierre de Gorlone représenta 


l’Aurore, François Aliegrini le 
François Grimaldi la Nuit, et 


Mi 
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Thomas Lau- 


retti les paysages et les marines . Le Bonheur 
et les figures qui représentent les biens qui 
le composent furent peints par Plautille Bricci, 
Le tableau do la chapelle représentant 1’ As- 
somption est de Jean Baptiste Garloni génois. 

Vis-à-vis la porte st. Pancrace dans le bivoie 
des deux chemins , correspondant aux voies 
Aurelienne ei Vitellienne, se présente de face 
une charmante maison appartenant au prince 
Corsini, bâtie par Simon Salvi, architecte; le 
salon et les chambres latérales ont été pein- 
tes par, Joseph Passeri. Dans la ferme attachée 
a cette maison, dans le XVII siècles ou déterra 
P usieuis tombeaux et quelques colwnbaria , 
^Li on négligea depuis, de manière qu’aujonrd’ 
un on ne sait pas meme ou ils étaient. Dans 
la meme ferme on trouve une des issues du ci- 
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metière de Galepodius , dout l’entrée princi- 
pale était sous 1’ 

ÉGLISE DE St. PANCRACE. 



construite par les ancêtres de 1’ empereur Vi- 
tellius et mentionnée par Suetone. On fait re- 
monter la fondation de cette église au troisième 
siècle, puisqu’ on dit que le pape st. Félix I la 
fonda l’an 274 sur lè cimetière de Galepodius; 
on assure aussi qu’elle fut agrandie vers l’aa* 
née 528 par Félix III. Gependant il est hors 
de doute que ce fut st. Symmachus qui cons- 
truisit originairement 1* enlise actuelle en 500 

O n 

et qu’ elle fut dédiée en r honneur des ss. 
Pancrace évêque, Pancrace soldat, et Victor, 
martyrs, dont les corps sont sous le maître au- 
tel, avec d’ autres reliques. Honorlus I lare- 
nouvella au commencement du VU siècle,; a* 
drieii I la restaura dans le siècle suivant; et 
dans les tems modernes, Louis Torres de Mon- 
réal, cardinal titulaire, la reedilia en 1^609. Les 
carmes déchaussés qui la reçurent d Alexan 
dre VII achevèrent de la restaurer en 1 
Vers la lin du dernier siècle elle fut abandon 
née et resta déserte pendant plusieuis aiin 
de manière qu’elle était presqu’ en luine, ni 
depuis 1815 on commença à la ^ 

malgré la perte de quelques orneraens 
en porphyre, aujourd’hui on la voit 
bon état de préservation, par les 
ligieux qui la possèdent. Dans cette e 
voyait 1’ epitaphe du célèbre Grescen 
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sul romain, tigede la noble famille des Grescen- 
lii qui pendant les X et XI siècles eurent une 
grande influence dans les affaires de Rotne^ on 
ne sait pas ce qu’ est devenu ce monument im- 
portant de l’histoire de Rome, mais probable- 
ment il aura disparu lors du renouvellement 
de I’ eglise fait par le card. Torres, en 1609 , 
puisque Martinelli qui écrivait en 1653 n’ en 
parle point. 

Dans cette eglise , Innocent III couronna 
Pierre, roi d’Aragon, et Jean XXII reçut Louis 
roi de Naples. 

De cette e'glise on peut descendre dans les 
catacombes ou cimetière de GaIepodius,un des 
plus célébrés dans 1’ histoire ecclesiastique et 
dans les actes des martyrs. 

Retournant vers Rome et prenant le che- 
min de r autre côté de la grille de la vi- 
gne Corsini , on coloie pendant quelque tems 
l’aqueduc de l’eau trajane-pauline à gauche, et 
on laisse à droite un chemin qui conduit à la 
porte Cavalleggieri et au Vatican . On passe 
ensuite devant la villa jadis Torlonia-Mares- 
cotti, maintenant Valentini et on descend en- 
suite dans un endroit où l’aqueduc de Paul V 
traverse le grand chemin à environ 1 mille de 
la porte st. Pancrace. Après cet arc, cjui est 
orne des armes et des inscriptions à l’honneur 
du pape Paul V , on trouve à gauche la porte 
principale de la 

VILLA PAMPHILI-DORIA. 

Cette villa qui est la plus vaste et la plus 
agréable des environs de Rome, fut construite 
par le prince Pamphili , sous Innocent X , 
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d après les dessins de Jean Baptiste Falda, et 
d’Alexandre Algardi, qui bâtit le palais. Elle 
appartient maintenant à l’illustre maison Do- 
l ia, qui par ses soins l’a rendue encore plus 
magnin(|ue et plus belle . On y trouve de 
grandes et longues allées, des bosquets , des 
jardins , de charmantes fontaines , un beau 
lac , avec des chûtes d’eau, et un hémicycle, 
orné de petites fontaines, de statues et de bas- 
reliefs antiques: dans cet hémicycle est une 
chambre ronde, où l’on voit un Faune en mar- 
bre, qui joue de la flûte et où 1* on entend jouer 
mie espèce d’ orgue au moyen d’uue machine 
tournée par l’ eau. 

Le palais de cette uilla , est magnifique: 
il est orné de statues, de bustes et de bas-reliefs 
antiques; on y distingue les statues de Marsvas, 
d’Euterpe, et d’ un Hermaphrodite, d’un jeu- 
ne Hercule et le buste de madame Olympie 
nièce d’ Innocent X, sculpté par l’Algarde. De 
la terrasse de cette maison on jouit du plus 
bea U coup d’ceil sur les environs jusqu’à la mer. 

Des fouilles qui ont été faites dans cette 
villa , à gauche de la première allée à droite 
en entrant, ont donné pour résultat la décou- 
verte de plusieurs tombeaux et Columbaria 
qui étaient suffisamment conservés. Plusieurs 

inscriptions anciennes trouvées dans cesColoni- 
^ • • 1 
havictiy et quelques autres qui existaient ue)ai 

ont été rassemblées dans un petit bosquet près 
de là : parmi celles-ci il y en a quelques unes 
qui sont fort intéressantes. Ces tombeaux mar- 
quent la direction de la voie Aurélieniie , e‘ 
offrent beaucoup d’intérêt pour la belle cons- 
truction, et pour les usages funèbres des anciens. 


Palais Corsini. 
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En retournant à la ville par la porte st. 
Pancrace, et descendant au pied du mont Ja- 
nicule, on trouve , à gauche , la porte Septi- 
mienne qu’on croit tirer son nom de î^eptirae 
Sévère ; elle fut rebâtie par Alexandre VI. 
Depuis qu’ Urbain VIII étendit les murs pour 
renfermer le reste du mont Janicule dans la 
ville celte porte devint inutile . G est de là 
que commence la belle et longue rue appelée 
la Lungara-, où l’on trouve, à gauche, le 

PALAIS CORSINI. 

L’ illustre maison Corsini, sous le pontificat 
de Clément XII, dans la première période du 
siècle dernier , fit l’acquisition de ce palais , 
jadis des Riari, rendu célèbre par la demeure, 
qu’ y fit la reine Christine Alexandre, fille de 
Gustave Adolphe roi de Suède, morte en 1689. 
Les princesGorsini en l’achetant le changèrent 
et l’agrandirent de manière à le rendre un des 
plus grands et plus magnifiques palais de Ro- 
me. L’ architecte Fuga qui fut chargé de ce 
grand travail par Clément XII, malgré les dé- 
fauts du goût de son siècle, se surpassa, pour 
ainsi dire, et répara les fautes des détails, par 
la grandeur de la masse, la justesse du plan et 
la magnificence de l’effet, surtout dans le rez- 
de-chaussée et dans 1’ escalier, qu’on ne sau- 
rait trop imiter dans de pareils édifices. 

Ce palais renferme des trésors en objets d’art 
et de littérature, puisqu’il contient une collec- 
tion de tableaux du premier ordre et une bi- 
bliothèque riche et choisie de livres rares, de 
manuscrits et d’ estampes. Le prince Thomas 
Corsini, qui se distingue par la finesse du goût. 
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et par l’amour qu* il professe pour les arts et 
pour les lettres , a beaucoup enrichi ces deux 
collections afin de les porter au dernier point 
de perfection. 

Le double et magnifique escalier est orné de 
monumens et de statues antiques, il conduit 
dans la salle des domestiques, qui est d’une 
vaste proportion et couronnée par une gale- 
rie, qui règne tout autour, et qui correspond 
au second étage. De cette salle on passe à droi- 
te dans les chambres qui renferment la pré- 
cieuse collection de tableaux. Ap rès avoir tra- 
versé la seconde antichambre, où on voit une 
niosaï(pie antique représentant un bouvier, 
une mosaïque moderne, copie d’un tableau 
du Guide , et un ancien sarcophage en mar- 
bre blanc orné de bas-reliefs représentant des 


Tritons et des Néréides; on entre dans la gale- 
rie des tableaux. 

Les tableaux les plus remarquables d 
remière pièce qui, d’après sa forme, s’ 

11» I r 1 % 


P' * ‘ , -v 

le la galerie, sont placés sur le mur à gauche. 

L’œil s’arrête d’abord sur le tableau sublime 

du Gtierchin représentant 1’ Ecce~Homo de 

l’évangile, demi-ligure qui exprime en meme 

tenis la noblesse, la soulFrance, et la resign*" 

lion. Près de ce chef-d’œuvre est une femme, 

peinte par Furini ; un st. Pierre dans la pr* 

son, par Lanfranc;une naissance de 

de l’école de Garrache; une ste. Fanii e,p 

Baroche ; st. Jérôme , par le Gueic m , 

Pierre, par Slola ; une Vierge, ^ 

le lever du soleil , par Bergliem ; Lui . 

sa femme, par Holbeiii ; deux petites vie^^ 

Poussin; un superbe tableau represen 
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st6* Ffliîiîllc^ psi* fr» Bsrtliclcrni ds st# IVInrc ^ 
la Saniari laine, par Guerchin ^ Venus a sa toi- 
lette , par TAlbane; une ste. Famille , par 
Garofalo ,* la Présentation au temple, beau ta- 
bleau de Paul 'Veronèse; saint Barthelemi, par 
le Calabrèse ; deux petits tableaux , par Ru- 
bens ; deux bambochades , par Teniers ; le 
fameux portrait de Jules II , c’ est une ré- 
pétition de Raphaël, et le célèbre portrait de 
Philippe II, chef-d’œuvre du Titien. Au fond 
de la galerie on voit une chaise curule antique, 
trouvée à st. Jean du Latran, avec des sculp- 
tures en bas-relief. 

Dans la chambre suivante, à côté de la por- 
te on voit un petit' tableau où est peint un la- 
pin, ouvrage fort beau d’Albert Durer; Jésus- 
Christ porté au sépulcre, par Louis Garrache; 
des Joueurs, par Gigolijla vie du soldat, pein- 
te en douze jolis petits tableaux , par Callot ; 
huit pastels, par Luli ; une Vierge avec 1’ en- 
fant-Jesus, par Sassoferrato ; une autre Vier- 
ge, par André del Sarto ; un portrait de fem- 
me, qu’ on croit laFornarina, par Jules Ro- 
main; une^ Annonciation, par Buonarroti ; une 
etude de tete, par Rubens; un superbe portrait 
de Paul III , lorsqu’ il àait cardinal, par le 
litien; un st. Jérôme, par le meme; un /zoli 
me tan^ere , par Barroche ; le crucifiement 
de st. Pierre , et un st. Jean Bap tiste, par le 
Guide; une Annonciation et deux petits ta- 
bleaux par Guerchin; le célèbre tableau de 
1 Herodiade du Guide , et une chasse de bê- 
tes, par Rubens. 

Dans la chambre suivante qu’on nomme la 

chambre du lit, on remarque, principalement 
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St. Pierre , par Luc Jordanj la Justice , par 
Geiinari; le Sauveur, tableau fameux de Char- 
les Doici,' un tableau ovale , par Albane, deux 
Vierges, pai* Sassoferraio^ une ste. Famille , 
par Scbidone ; une Magdelaine , pas Charles 
Maratta ; une Vierge , par Vincent d’ Imola; 
un tableau , par Miehel-Ange ; un Ecce- 
Homo, par Guide; st. Jean et la Vierge , par 
le meme. 

Vient ensuite une chambre qui renferme 
beaucoup de portraits , parmi lesquels il faut 
remarquer celui de Fulvius Testi, fait par Mo* 
la ; le portrait d’ un jeune homme, par Hol- 
beiu : trois portraits de Vandick ; un doge 
de V enise, par le Baroche; la femme adultère, 
par Titien ; un cardinal , par Albert Durer ; 
trois portraits de cardinaux, P un par Scipion 
Gaétano, et les deux autres par le Dominiquio; 


Innocent X, par Diégue Velasquez; un por- 
trait, par Rubens; les deux fils de GliarlesV, 
Ferdinand I et Philippe II pendant leur en- 
fance, par le Titien, et un portrait fait 

Giorgione. 

Dans l’avant-dernière charnbre 
marque prineipalement une vue de ^ 
romee, par Vanvitelli; un combat ^ , 

un portrait, par le Dominiquin ; la 
Jdsus-Christ, par Luc Jordan; un paysage, 
Orizzonte ; un autre, par Gaspard s 

St. Sebastien, par Rubens; „ Cu- 
bain; par Caravage; ^ , et 

rillos, deux bataîlles, par le Bourgu g 
un long dessins de Jules Romain. . ^ ja- 

La dernière chambre contient plusi 

Meaux parmi lesquels on 
Titius peinture célèbre de Salvat 
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Après la galerie on traverse des chambres 
et des salons magnifiques, et ensuite on passe 
dans la bibliothèque, qui occupe huit grandes 
salles et se distingue particulièrement par une 
riche collection de manuscrits , de livres im- 
primes dans le XV siècle , et d’ estampes, les 

plus rares. \ 

Une villa fort agréable, placée sur le pen- 
chant du mont Janicule est attenante à ce 
palais^ dans l’endroit le plus eleve on trou- 
ve une maison , d’ ou on découvre toute la 
ville de Rome. On croit que c’est dans ce lieu 
qu’ était la fameuse maison de campagne de 
Jules Martial , suivant Martial son cousin ; 
llinc septem dominos vider e montes ^ èt to- 
tam licet aestimare Romam. Mr. Joseph Va- 
si, qui eut dans son atelier le célèbre graveur 
Piranesi, dessina de là, la vue générale de Ro- 
me, qu’il grava ensuite en 12 planches. De 
celte villa on peut entrer dans la 

VILI.A JADIS LANTE. 

D’après le témoignage de Vasarî vers l’an 
1524, le fameux peintre Jules Romain bâtit 
cette jolie maison de campagne pour monsei- 
gneur Balthasar Purini de Pescia , qui avait 
ete dataire du pape Leon X , et qui fut aussi 
un^des prélats les plus distingues de la cour de 
Clément Vil. Le grand Raphaël , était 1’ a- 
mi^intîme, du dit Lurini, le choisit pour son 
exécuteur testamentaire , comme on le lit 
dans l’inscription du Panthéon . Non seule- 
ment on admire le plan de cette maison, et 
la commodité des appartemens , mais encore 
la finesse des ornemens en stuc ; on y voyait 
Tomo IL <1 
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îiMssi (les fresques faites ou par cet artiste 
même , ou par ses clèves d’ après ses car- 
tons et sous sa direction ; elles ont été' gra- 
vées plusieurs fois , et sur tout par les artis- 
tes les plus célèbres du XVI siècle , tel que 
Marc Antoine, Augustin le Vénitien etc. (maia- 
tenant elles sont h la villa Borgliése ) . 

Cette 'villa fut pillée et ravagée peu de 
teins après par les troupes du connétable, de 
Bourbon, en 1527, et après la mort de mgr. 
Turini elle passa en d’autres mains. Depuis 
le siècle dernier elle a appartenu aux ducs 
Lante, qui en 1824 l’ont vendue au prince 
Borgbèse . Aujourd’ bui elle appartient aux 
Sœurs du sacré Cœur de Jésus. 

Descendant de nouveau h la rue de la 
Longara, on trouve vis-à-vis le palais Cor- 
sini la 

FAUNÈSINA. 

Ce palais fat bali sur les dessins de Baltha- 
sar Peruzzi pour Augustin Chigi fameux ban- 
(juier du tems de Léon X, lequel Chigi oiou- 
rut en 1 520 peu de jours après Raphaël dont 
il était r ami ; il laissa environ 4 millions 
de francs , somme énorme pour celte epo- 
<|uc. C’ est de la famille de ce banquier q“ 
est sortie la maison princière de ce nom- D®* 
puis la moitié du XVI siècle ce palais o 
vendu aux Farnèse, et apres 1 extinction 
cette famille, en 1731, elle passa Jdans le do- 
maine de la couronne de Naples. ^ 

Ce qui rend principalement ce pa*^’^ 
téressant , c’est la fable de 1 Anioui et 


Farnesina, 
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che qui est peinte à fresque sur la voûte du 
premier sslon, ^ elle a ete execulee sui les 
dessins de l’immortel Raphaël, par ses meil- 
leurs e'ièves et principalement par Jules Ro- 
main ; ainsi que la Galatée, qui est^ de la 
main de Raphaël lui-même . Ces peintures 
ayant beaucoup souffert, Charles Maratta les 
restaura avec le plus grand soin, mais mal- 
gré cela , le colori est devenu un peu fon- 
ce' et dur . La fable de Psyché' , tirée d’ A- 
pule'e, est distribuée de la manière suivante: 
dans les deux tableaux du milieu de la voû- 
te on a représenté, les deux principaux sujets de 
cette fable; dans l’un est l’assemblée des Dieux, 
où l’Amour et Vénus informent Jupiter; Mer- 
cure qui prévoit le jugement, sans attendre la 
décision du maître des Dieux, présente à Psy- 
ché la coupe d’ ambroisie pour lui procurer 
l’ immortalité. Le second tableau représente 
les noces de 1’ Amour et de Psyché , qui se 
célèbrent dans 1’ Olympe , au milieu d’ un 
banquet général des Dieux. 

Autour de cette voûte, dans dix tableaux 
triangulaires, on a représenté toute l’ intri- 
gue de cette fable J jusqu’au moment des no- 
ces ; dans le premier tableau, à main gaucbe 
en entrant , est Vénus indiquant Psyché à son 
fils , lui comande de la faire brûler d’ amour 
pour le plus vil des mortels, en punition de ce 
que contre sa volonté elle a conçu de l’amour 
pour lui. Le tableau suivant représente 1’ A- 
mour montrant Psyché aux trois Grâces, com- 
pagnes de Venus, comme s’il voulait leur en 
aire remarquer la rare beauté ; le peintre 
i a supposée hors du tableau, Raphaël a beau- 
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coup travaillé lui môme à ce tableau , et sur 
tout au dos d’une, des Grâces , qui est d’ une 
exécution admirable. Dans le troisième tableau 
est Vénus quittant Juuon et Gérés qui lui par- 
lent en faveur de la malheureuse Psyché. Le 
tableau qui suit représente Vénus irritée, mon- 
tée sur son char tiré par quatre colombes , al- 
lant vers Jupiter pour le prier d’ envoyer 
IVIercure sur les traces de Psyché fugitive, afin 
de pouvoir assouvir sa colère. Dans le cinquiè- 
me tableau on voit Vénus sollicitant Jupiter 
d’ envoyer Mercure à la poursuite de Psyché. 
TjC sixième tableau représente Mercure qui pu- 
blie les ordres de Jupiter et les récompenses 
que Vénus promet à ceux qui livreront Psy- 
ché, qui revient des Enfers soutenue par trois 
petits Amours , elle porte le vase de fard , 
<jue Proserpine lui donna pour appaiser la co* 
1ère de V^énus. On voit ensuite Psyché qui pré- 
sente le vase de fard à Vénus irritée. Le neu- 
vième tableau représcnte J’Amour qui se plai- 
giiat à Jupiter de la cruauté de sa mère , lui 
demande la permission d’épouser Psyché; 
Jupiter lui accorde cette grâce et le baise au 
front. Dans le dixième tableau, on voit Psyché 
conduite au ciel par Mercure pour épouser 
l’Amour. On voit aussi quatorze tableaux trian- 
gulaires qui sont aux côtés de ceux, dont nous 
venons do parler, ils représentent les Génies de 
tous les Dieux, ou plutôt de petits Amours qui 
portent, comme en triomphe, leurs attn uts 
en forme de pépouilles, pour faire allusion a 
pouvoir de 1’ Amour qui surpasse et vient a 

bout de toute chose. 

« 
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Dans la chambre contiguë , on voit la cé- 
lébré Galate'e peinte à fresque par Raphaël : 
elle est portée par deux dauphins , précé- 
dée par une Nerëide et suivie^ d^une autre» qui 
est portée par un Triton. Les deux tableaux 
de la voûte de celte chambre , V un repre'sen- 
tant Diane sur son char, tiré par deux bœufs, 
et l’autre la fable de Méduse, sont des peintu- 
res de Daniel de Volterre et de Sébastien del 
Piombo, qui fit aussi les ornemens avec des fi- 
gures en clair-obscur, imitant parfaitement des 
bas-reliefs. La belle tête colossale dessinée au 
charbon, que l’on voit dans un coin de cette 
chambre, a été faite par Buonarroli , non pas 
suivant l’opinion trop répandue pour repren- 
dre Raphaël de la petitesse de ses figures, mais 
pour ne pas demeurer oisif pendant qu’ il at- 
tendait Daniel, son élève, dont il était venu 
voir les ouvrages. 

Dans l'étage supérieur sont deux chambres 
peintes à fresque ; les peintures d’architecture 
delà première chambre’ sont deBalthazar Pé- 
ruzzi ; la Forge de Vulcain, que l’on voit sur 
la cheminee, de même que les frises, sont de 
1 ecole de Raphaël. La fresque de la seconde 
chanabre , qui est vis-à-vis la fenêtre, et qui 
représente Alexandre le grand, offrant une cou- 
ronne à Roxane , ainsi que celle de la fa- 
ce du milieu, sont de jL Antoine , dit le 
oodoma. 

En sortant de ce palais et suivant la même 
rue de la lungara à droite , on voit d’abord 
les ecuries d’ Augustin Ghigî, construites d’a- 
pres les dessins de Raphaël d’Urbin. Elles 
ont existé jusqu’ au commencement de ce siè- 
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1 OO Èf^lise (le St. Jacques. 


de y mais comme elles menaçaient d’une im- 
minente ruine, il fallut les démolir en 1808. 
Ce bâtiment était un des plus beaux édilices 
modernes, soit pour la masse du batiment, soit 
pour les profils des détails , on peut en voir 
les traces dans les piédestaux, et les moulures 
qui restent encore. 

A* coté de ce batiment démoli , et sépa- 
r<;e par une petite rue qui conduit au Ti- 
bre , est 1* 

ÉGLISE DE St. JACQUES. 

Cette église fut bâtie en 1628 par le cardi- 
nal François Ilarberini. Sur le maître autel 
est le tableau représentant l’apôtre st. Jacques, 
ouvrage de Romanelli; les tableaux des autels 
latéraux représentant la Magdelaine et st. Au- 
gustin sont de François Troppa. 

Vis-à-vis est V église de îAe. Croix de la 
pénitence; sur le maître autel est uu crucifix 
peint par François Troppa ; F Annonciation 
qui est sur 1* autel à droite est du même pein- 
tre ; celui de st. Marie Magdelaine à gauche 
est de François Napolitain. 

Dans la maison attenant à cette 
renferme les femmes qui se conduisent mai^ 
vulgairement on appelle celte maison le 
ht le h cause de T escalier qu’on monte pou‘ 

y arriver. a 

Après cette église, h gauche, dans 
rue on voit celle de la Visitatiou de la Viei^ 
et de st. François de Sales; sur le maître au- 
tel , la visitation de la Vierge a été 
Charles Cesi. La mort de st. Joseph sur 
tel à gauche est un tableau que que que 
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attribuent au Guide, dans sa première manié- 
ré , et d’autres à un des meilleurs imitateurs 

de cet artiste. ^ . 1 » 

Au delà de cette église on voit celle dite I 

• ÉGLISE DE ste. MARIE REGINA COELT. 

Elle fut bâtie en 1654 par Anne Colonne, 
Di'incesse romaine, épouse de ThadeeBarberini, 
aquelle après la mort de son mari se retira 
et mourut daus le monastère qui est annexe a 
cette église ; on voit son tombeau dans l’égli- 
se , à gauche du maître autel : il est orné de 
son buste en bronze doré . L’ architecture 
de cette église est de François Contini, Sur le 
maître autel, le tableau représentant la présen- 
tation de la Vierge , est de Romanelli, qui fit 
aussi celui de ste. Thérèse ; celui qui repré- 
sente ste. Aune est de Fabritius Ghiarî. Ou a 
donné le surnom de Regina Cœli à celte é- 
glise , parceque les religieures carmélites qui 
là desservent doivent chanter de quatre heu- 
res en quatre heures , 1’ antienne qui com- 
mence par Regina Cœli lœtare alléluia , 

et donner le signal de cette prière avec leur 
cloche. 

Ensuite, on trouve l’église de st. Joseph, bâ- 
tie en 1 732 sur les dessins de Louis Rusconi 
Sassi. Le tableau du maître autel est de Phi- 
lippe Frigiotti ; la sainte Famille sur V autel 
a gauche est de Jerome Pesci, et la Déposition 
de la Croix, est de Nicolas Ricciolini. 

Après cette église est le 
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PALAIS JADIS SALVIATI. 


Le cardinal Bernard Salviatî fit bâtir ce palais 
d’ après les dessins de 1’ arcliitecte Baccio d*A- 
pjnolo, florentin, pour y loger Henri III roi de' 
France. Cet avcbiiecte fut contemporain de Ra- 
phaël et de toute cette belle ccole d’ artistes 
<]ui vécurent à cette époque , et qui se réu- 
nissaient souvent dans son atelier. Milizia cri- 
tique ce palais comme trop massif, mais il loue 
les divisions qui en sont grandes; les fenêtres, 
la cour -et la magnificence de l’ensemble. 
Dans ce palais on admirait une belle collection 
de tableaux jusqu’à l’époque où la famille à la- 
(]ucllc il appartenait s’ est éteinte. Il est devenu 
ensuite propriété du gouvernement qui s’est 
servi de ce palais pour y placer les Archives. 

Depuis l’an 1820 on a fait du jardin de^ce 
palais le jardin des plantes, dépendant de 1 u- 
niversité de Rome; il est très-bien entretenu; 
l’entrée est dans la première rue dite f^icolo 
yiliherty qu’ on trouve à droite en sortant de 
ce palais. 

En sortant de ce palais la petite rue à g^u 
cbe conduit à 1’ 


ÉGLISE DE St. ONOPHRE. 

Cette église a etc erigee , en 1439 » • 

B. Nicolas, de Força Paléna, diocèse de 5» 
moue, pour les ermites de la congrégation 

st* Jérôme. , i* - nn 

Sons le portique à côté de * el- 

voit trois lunettes, o« Ltl P« 
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sur la porte extérieure de l’église, est aussi de 
ce grand maître. Dans cette église on conserve 
les cendres du célèbre poëte italien Torquato 
Tasso, et celles d’Alexandre Guidi aussi poë- 
te; le tombeau du Tasse est à gauche de la por- 
te, en entrant ; il mourut en 1595 , dans le 
couvent attenant à cette église. L’autre tombeau 
est dans la première chapelle du meme cote. 

Dans le couvent, ou remarque une Vierge , 
peinte à fresque par le célèbre Léonal'd de 
Vinci. De la terrasse du jardin on jouit d’une 
vue agréable et pittoresque sur la ville et les 
environs jusqu’à la mer. 

En descendant de cette église par la grande 
rue qui s’ ouvre devant la façade , au bout 
de la rue de la Lungara, on trouve la 


PORTE St. ESPRIT. 

Lorsque , vers l’année 850 , le pape saint 
Leon IV, fit entourer de murs le Vatican, qui 
prit alors le nom de Cité Léonine^ parmi les 
portes qu’il y fit faire, celle qui correspondait 
à la porte actuelle fut nommée porte st. Es- 
prit , Dans la reconstruction des murs du 
bourg, Paul III la fît rebâtir avec une magni- 
fique architecture d’Antoine Sangallo, à" qui 
des intrigues et la mort ne permirent pas de 
l’achever. Ensuite, Urbain VIII ayant étendu 
les murs, pour renfermer le reste du mont Ja- 
nicule dans la ville; cette porte devint inutile, 
ainsi que la porte Septimienne. Elle continue à 
s appeler aujourd hui Saint Esprit , à cau- 
se de l’église et de l’hôpital de ce nom qui la 
joingnent. 
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Dans l’enceinte des bastions, qui sont à côté 
de la porte st. Esprit, est la villa Gabrielli , 
d’où l’on juit d’une belle vue de Rome et des 
environs, qui fait grand plaisir aux paysagistes. 

Revenant sur ses pas par la meme rue de 
la Lungara,on trouve h gauche, après la porte 
St. Esprit , l’hôpital des fous qu’on appelle 
vulgairement les Pazzarelli ; il a été érigé 
par Benoît XIII et agrandi par Léon XII, Re- 
venant à la porte Seplimienne , par la rue à 
gauche on arrive, à l’église paroissiale de sle. 
Dorothée, cjui a été rebâtie vers la moitié du 
siècle dernier par Jean Baptiste Nolli,le meme 
qui a fait le plan de Rome moderne, qui est 
le plus exact , et le plus grand. De là on re- 
joint le Tibre qu’ on passe sur le 

PONT SIXTE. 

On ignore encore par qui ce pont à été bâti 
originairement ; il paraît meme que sous les 
empereurs il portait le nom de Janiciilensis , 
puisque Victor l’appelle ainsi ; dans les actes 
des martyrs on le nomme d’Antonin, peut-être 
à cause cle quelques restaurations faites par un 
des Antonins, sans qu’ il s’en suive que ce fut 
Antonin le Pieux, comme on le dit. Il avait le 
surnom de Janiculensis^ à cause de la proxi- 
mité du mont Janicule; il prit ensuite le nom 
du pontife Sixte IV, qui le fit refaire en 1474, 
par Baccio Pintelli. 

Suit la 

FONTAINE DU PONT SIXTE. 

Cette belle fontaine, alimentée par l’eau pau- 
line, est placée en face de la rue Julie, elle a 


Église de la Trinité des Pèlerins. 1 5 5 

ete construite sous Paul V, d’après les dessins 
de JeanFontana. Sa décoration consiste en deux 
colonnes d’ordre ïonique, qui soutiennent un 
attique, et en une grande niche, dans laquelle 
est une ouverture, d’où sort une grande quan- 
tité d’eau, qui tombe d’abord dans une coupe, 
et de là se précipite dans un bassin. 

La grande et longue rue qui est en face de 
cette fontaine s’appelle Julia, parceque ce fut 
Jules II qui la fît tirer au cordeau. 

En allant par la rue , qui est en face du 
pont Sixte, on trouve 1’ 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ DES PÈLERINS. 

Elle a été bâtie en 1614, sur les dessins de 
Paul Maggi dans l’endroit où jadis était l’égli- 
se qu’ on appelait de st. Benoît in jirenula. 
Jean Baptiste de Rossi fît faire la façade d’a- 
près les dessins de François de Sanctis ; elle 
est de travertin, ornée de colonnes corinthien- 
nes et composites, efdes statues des quatre é— 
vangelistes , ouvrages de Bernardin Ludovisî. 
Le seul tableau de cette église, crui mérite d^é- 

tre remarqué, est celui du maîtr2 autel, reprl 

sentant la Trinité, on le regarde comme un des 
plus beaux ouvrages de Guido Béni. 

A cette eglise est joint un hospice, où P on 
reçoit les pèlerins, et les convalescens qui sor- 
tent des hôpitaux de Home. 

' cette église est le Mont de Piété , 

etablissement , dont P origine remonte à 1’ an 
1ob9. On y^préte de 1’ argent, moyennant un 
» que l’ on rend quand on restitue la 
somme . 11 y a aussi un dépôt où chacun 
peut mettre son argent en sûreté. L’édifice est 
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très-vaste et renferme une chapelle fort ri- 
che en marbre et décorée de statues et de bas* 
reliefs, ouvrage de Dominique Guide, de Mr. le 
Gros, de Mr. Tendon et autres. 

En avançant, par la rue à droite, on trou- 
ve la place et 1’ 

ÉGLISE DE St. CHARLES AL^ CATIN.ARL 


Cette église est appellée aux Calinaru par- 
cequ’autrefois ce quartier était habité par des 
ouvriers de coupes et d’ écuelles de bois, ap« 
pellées en latin Calini- L’église a été rebâtie 
vers l’an 1612 , sur les dessins de Rosati; l’ar- 
chitecture de la façade est de Jean Baptiste So- 
ria, qui l’a décorée de deux ordres de pilastres, 
1’ un corinthien et l’autre composite. 

L’ intérieur de celte église est d ordre co- 
rinthien et orné de belles peintures. Dans la 
première chapelle à droite, l’Annonciation, est 
de Lanfranc. Le martyr de st. Biaise suri au- 
tel de la croisée est un des meilleurs ouvrages 
d’Hyaciute Brandi . Le maître autel a été fait 
sur les dessins de Martin Lunghi ; il est dé- 
coré de quatre colonnes de porphyre et d un 
tableau de Pierre de Cortone, représentant une 
procession où st. Charles, sous un’baldaquin, 
porte le saint clou. Dans la première chape e 
après le maître autel vers la porte de a sa 
cristie , le tableau représentant le martyr e 
st. Marius et ses compagnons, est de Romane 
II'. Dtirrièrele maître autel, on voit un polira» 
de st. Charles, peint à fresque par leGaidej» ' 
paravant il était placé sih- la façade de 1 eg ^ 
Les peintures de la tribune, sont de Lanf 
Les quatre Vertus Cardinales, pemtes da 
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pendeatifedu dôme, sont des ouvrages ce'lèbret 

du Dominiquîii. Le tableau place sur 1 autel de 

la croisée, représentant la mort de ste* Anne, est 
un chef-d’œuvre d’André Sacchi, qui peignis 
aussi le st. Romuald , qui est dans la g^erie 
du Vatican. Près de cet autel, sur le pilier a 
droite, est le tombeau du card. Gerdil, person- 
nage très-celèbre par ses écrits en faveur 
la religion catholique. Sur le pilier oppose a 
celui-ci, près de P autel de st. Biaise, est le 
monument du card. Fonlana. • 

En retournant en arrière et prenant la rue 
des Giubhonari.) on trouve la place de Campo 
di Fiori. Peu loin de cette place, est le 

PALAIS DE LA CHANCELLERIE. 

Ce magnifique palais, destiné pour la rési- 
dence du cardinal Vice-Chancellier de la sain- 
te Eglise , a été commencé par le cardinal 
Mezzarota et achevé par le card, Piiarîo , ne- 
veu de Sixte IV. 

A la construction de ce palais, on a employé 
les pierres du Colisée, et les marbres de 1 ’arc 
de Gordien qu’on deterra vers la même époque. 
Le fameux Bramante, qui en fut P architecte , 
orna la cour de deux portiques , placés P un 
sur ^ autie , et soutenus par 44 colonnes de 
gianit; on croit que ces colonnes appartenai- 
ent au portique de Pompée. Les fresques du 

mn ^îvers traits de la vie du 

P pe Paul in, sont de George Vasari. A ce 
palais est jointe P 
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ÉGLISE DE St- LAURENT IN DAMASO. 

La tncme cardinal Riario se servit des des- 
sins du Bramante pour faire reconstruire cette 
cgiisc, qui dès l’an 384 avait été érigée par le 
pontife St. Damas, en 1* honneur du martyr st, 
Laurent, et dotée d’un revenu annuel pour l’en- 
tretien du chapitre de chanoines, qui est un 
des plus anciens de Rome. Cette église avait 
beaucoup souffert en 1798 ; elle fut complè- 
tement restaurée depuis l’an 1815. Dans la sa- 
cristie on remarque la statue de st. Charles 
Borromée par Etienne Maderno. Annibal Ga- 
ro un des principaux poêles du XVI siècle , 
très célèbre dans la litcrature italienne, a ctè 
enterré dans cette église où l’on voit son mo- 
nument et son portrait en marbre fait par 
Dosio . 

En entrant dans la rue qui est vis-a-vis 
cette église on trouve un petit édifice appelé 
la Farnèsinay dont l’architecture est fort ad- 
mirée par les connaisseurs j elle est de l’ini- 
mortel Raphaël qui la bâtit pour Monseigneur 

de 1* Aquila. 

De là on va dans la rue des Baidlariy qui 
conduit à la place Farnèse; cette place est dé- 
corée de deux grands bassins de granit d’ E- 
gypte, trouvés dans les thermes de Caracalla i 
ils ont 1 7 pieds de longueur et 4 et demi de 
hauteur, et sont ornés de têtes de lions. En face 
se présente le 

PALAIS FARNÈSE. 

Ce palais est sans doute le plus beau et Jç 
plus majestueux de Rome, tant par sa 
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C6nc6f (juc psr su belle srclii lecture» Paul lïl ^ 
étant encore cardinal, le fit commencer sur les 
dessins d’ Antoine de Sangallo ,* le cardinal 
Alexandre Farnèse, neveu de ce pape, l’ache- 
va sous la direction de Michel-Ange Buonar- 
roti, ensuite il fit faire, par Jacques de la Por- 
te, la façade du côté de la rue Julie. Les pier- 
res de travertin , dont ce palais est compose , 
ont été tirées du Colisée. Ce grand palais ap- 
partient au roi de Naples, ainsi que tous les 
autres biens que les Farnèse possedaietit dans 
les états romains. Cet édifice est un carré par- 
fait ; chaque façade est percée de trois rangs 
de fenêtres ; la porte principale conduit à un 
vestibule, décoré de 12 colonnes ioniques de 
granit , placées sur des dés , La cour est 
ornée, de trois ordres d’architecture, placés 
1’ un sur l’autre ; les deux premiers, qui sont 
dorique et ionique , forment des portiques , 
soutenus par des pilastres ; le troisième or- 
dre, qui est corinthien, a des croisées entre les 
pilastres. Cette cour était autrefois décorée de 
statues , parmi lesquelles on admirait le fa- 
meux Hercule, de'Gljcon l’Athénien, et la Flo- 
re , qui sont aujourd hui a Naples ainsi que 
les autres marbres antiques et rares que ren- 
fermait ce palais, et particulièrement le grou- 
pe de Dirce, connu sous le nom de Taureau 
Farnèse, qui était placé dans la seconde cour. 
Dans la cour principale il ne reste que le sar- 
cophage de Cecilia Metella, trouvé dans son 
tombeau , à Capo di Bove. 

En montant au premier étage, par le grand 
escalier, on trouve de vastes apparlemens , et 
nne galerie de 62 pieds de longueur sur 1 9 de 
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largeur, elle est peinte a fres([ue par Annibal 
Carrnclie; c’est le plus bel ouvrage de ce maître 
célébré. Les fresques de la vovite de cette gale- 
rie, sont partagées en onze tableaux de dlffé- 
renies grandeurs et en huit petits ronds tous 
entoures de termes , de figures accadémiques 
et d’ ornemens d’ archiiecture , imitant les 
stucs» 

Le grand tableau du milieu représente le 
triomphe de Bacebus et d’ Ariadue ; ou les 
voit Pun et l’autre placés sur des chars dllFé- 
ï'cns, marebant de front; le char de Bacchus 
qui est d’ or, est tiré par deux tigres ; celui 
d’ Ariadue qui est d’argent , est traine par 
deux boucs blancs ; autour d’ eux , sont de? 
Faunes, des Satyres , des Bacchantes,, et Si- 
lène qui les procède sur sa monture , il est 
un des plus beaux épisodes du tableau. 

L’un des deux tableaux, qui sont à cote de 
celui dont je viens de parler , représente le 
dieu Pan, olfrant a Diane la laine de ses ebè» 
vres , et l’autre Mercure qui donne la pom» 
me d’ or à Paris. 

L’ un des quatre grands tableaux , qui sont 
autour de ceux du milieu de la voûte, r® 
présente Galatliée qui, au milieu d une trou 
pe de Nymphes , d’ Amours et de 
parcoure la mer sur un monstre marin , 
dant que l’un des Amours lui décoche une t 
che. Le tableau qui est vis-à-v;s . rep^® 

l’Aurore sur son char, enlevant Cepha * 

le troisième tableau on voit PohpJ^^ 
joue de la musette pouï charmeï 

Le quatrième tableau sur Acis* 

cjope, lançant un morceau de rocher 

. qui fuit avec Galathee. 
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Le premier des quatre tableaux carres, re- 
présente Jupiter qui reçoit Junon dans le lit 
nuptial. Dans le second tableau, on voit Diane 
caressant Endymion , et deux petits Aniours 
cachés dans un buisson , ils semblent jouir de 
leur victoire sur Diane, Le troisième tableau 
représente Hercule et lole,* Hercule vêtu de la 
robe d’ lole, joue du tambour de basque pour 
1* amuser î lole , au contraire, est revetue de 
la peau du lion de Némée, et appuyee sur la 
massue d’ Hercule. Le quatrième tableau re?- 
présente Anchise qui détache un colburne du 
pied de Vénus. Des deux petits tableaux qui 
sont au dessus des figures de Polyphème, l’uu 
représente Apollon qui enlève Hyacinte , et 
Pautre Ganymède enlevé par Jupiter , sous la 
forme d’un aigle. 

Les huit ronds, ou médaillons, peints com- 
me des bronzes, représentent Léandre qui se 
noie d^ins l’ Hellespont, Syrinx métamorpho- 
sée -eit" roseau ; Hermaphrodyte surpris par 
Salmacis ; l’Amour attachant un Satyre à un 
arbre ; Apollon écorchant Marsyas ; Borée 
enlevant Orithye ; Eurydice rappelée aux en- 
fers, et l’enlèvement d’Europe. Les quatre 
petits ovales représentent quatre Vertus. 

Des huit petits tableaux qui sont au-dessus 
des niches et des fenetres, 1’ un représente A- 
rion monté sur un dauphin, l’autre Prométhée 
animant sa statues ; Hercule tuant le Dragon 
qui gardait le jardin des Hespéride ; le même 
héros délivrant Prométhée, perçant d’une flè- 
che Je vautour qui lui dévorait le foie ; la chu- 
te d Icare dans la mer; la grossesse de Callis- 
to, decouverte dans le bain ; la meme nymphe 
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ciianj’tie eu ourse , et Phebus recevant la lyre 
(le Mercure. 

Le tableau placé sur la porte qui est vis-à- 
vis les fenêtres , a été peint à fresque par le 
Donainiquin, sur le carton d’AnnibalCarrache; 
il représente une jeune fille qui caresse une 
Licorne, devise de la maison Farnèse. 

Enfin, des deux grandes fresques qui sont 
aux extrémités de la galerie, l’une représente 
Andromède , attachée sur le rocher, Persée 
combattant le monstre, et les parens de la prin- 
cesse qui se désolent ; l’autre fresque repré- 
sente Persée pétrifiant Phinee et ses compa- 
gnons, en leur montrant la tcle de Mediise. 

Les trois chambres suivantes sont ornees de 
frises peintes par Daniel de Volterre. La salle 
qui suit , est peinte à fresque par François 
Salviati , Thaddée Zuccari et George Vasa- 
ri , qui sur 1’ une des faces , ont représente 
la paix signée entre Charles V et François l, 
roi de France, et Martin Luther disputant avec 
monseigneur Caéiani. Dans le grand salon sui 
vaut, on doit remarquer, le plâtre delà célébré 
statue de V Hercule de Glycon l’Athénien et 

plusieurs marbres antiques. 

Dans un petit appartement , on trouve un 
cabinet peint aussi par Aunibal Carrache, 
dans un tableau à 1’ huile, place sur a ’ 
il a représenté Hercule au bivoie, c est a 
entre le -vice et la vertu; l’original a ete ir 
t)orté ailleurs; celui qu’on voit aujourd “ 
«,,0 copie ; le müme mettre a représente 
Cille soutenant le globe celeste , y , 
vra.it ses compagnons des pieges de U 
des Syrcnes ; le meme héros se fais 
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tacher au mât de sou vaisseau, passe IMles des 
Syrènes ; Auapus et Anaphinomus emportant 
leur père et leur mere , pour les sauvei des 
flammes du mont Ètna; Persée coupant la tete 
à Méduse , et Hercule combattant le lion de 
Némée. Les ornemens en clair-obscur qui di- 
visent ces sujets , sont aussi d’ Annibal Car- 
rache ; P exécution est si parfaite, qu on les 
croirait en relief. 

En allant par la rue, à droite, on trouve le 


PALAIS SPADA. 

Le card. Jérôme Capo di Ferro fit bâtir ce 
palais, sons Paul III, d’après les dessins de Ju- 
les Mazzoni, élève de Daniel de Vol terre. 

On monte au premier étage par un fort- 
bel escalier ; la première chambre est or- 
née de dix fresques que 1* on croit de 1’ éco- 
le de Jules Romain. C’est dans celte salle qu* 
on a transporté la statue colossale de Pompée 
le grand trouvée vers la moitié du XVI siècle 
dans la rue des Leutari près de la Chancelle- 
rie ; on croit que cette statue est celle qui 
était dans la Curia près du Théâtre de Pom- 
pée, aux pieds de laquelle César tomba per- 
ce de coup par les conjurés. Elle fut achetée 
3ar le card. Capo di ferro et ensuite passa dans 
a famille Spada. 

En passant dans la seconde chambre , on 
remarque, à droite, une bambochade, de Cer- 
quozzi ; David avec la télé de Goliath, par.Ie 
Guerchin; une femme tenant un compas, par 
Michel-Ange de Garavage ; un portrait, du 
Titien ; un Sacrifice , par Bassan ; un ta- 
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tableau , de Pierre Testa, et une Charité Ro- 
inaine, par Annibal Carracbe. 

Dans la troisième chambre, on voit deux 
portraits, par Caravage; Judith, par Guide; 
Lucrèce,beau tableau du meme peintre; Jésus» 
Christ disputant avec les docteurs, par Léo- 
nard de Vinci; un tableau représentant des 
amours, par Albane; le marché de Naples et la 
révolte de Massaniello, de Michel-Ange , dit 
des Bambochades , et une Visitation de ste. 
Elisabeth , par André del Sarlo» 

De cette chambre on passe dans la galerie 
où l’on remarque un tableau représentant sain- 
te Anne et la Vierge, par Caravage j Jésus- 
Christ arreté, par Gérard des Nuits; une 
Magdelaine , par Cagnacci; un petit st. Jean, 
par Jules Romain ; le festin de Marc Antoi- 
ne et de Cléopâtre , par Trevisani; Di don 
sur le bûcher , grand tableau du Guerchin ; 
une Magdelaine, par- Gambiasi ; deux paysa- 
ges , par Salvator Rosa ; plusieurs portraits 
par Titien , Vandyck et Tintoret; un ^Christ 
portant la Croix , par Mantegna; st. Jerome, 
par l’Espagnolet, et un autre st. Jérôme, pat’ 
Albert Durer. Dans la chambre suivante les 
tableaux qui méritent principalement l’atten- 
tion des curieux , sont : un Christ en raccour- 
ci , par Annibal Carracbe; un beau pot trait 
de Paul III , par le Titien ; une Magdelaine, 
du Guerchin ; le portrait du card. Spada, pai 
le.Guide , et deux têtes de petits amours, (I*! 

ou croit du Cortège. 

Outre la statue de Pompee dont a lait m 
tioQ, dans ce palais on remarque plusieurs a«^ 
très monumens de la sculpture antique ; p‘ 
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mi ceuxci on doit remarquer plus paiticulie 

rement une statue assise d 

huit beaux bas-reliefs qu on découvrit a ste. 

Agnès hors des murs, du tems de raui y. 

Dans une petite cour , on voit un portique 
soutenu par des colonnes doriques , ont a 
gradation est telle, qu’il semble beaucoup plus 
long qu il n’ est en effeti il a été exécute sur 

les dessins du Borrominî. 

En retournant vers le palais Farnese et 
prenant Ja première rue à gauche dite du Mets- 
cherone ou du grand masque, à cause du mas- 
que qui sert de fontaine au fond de la rue, on 
voit à gauche P 

ÉGLISE DES SS. JEAN L’ÈVANGÉLISTE 
ET PÉTRONE DES BOLOGNAIS. 

Cette église était jadis dédiée à st. Thomas 
sous la dénomination de la Chaîne^ en 1 575 le 
pape Grégoire VIII la donna aux Bolognais , 
qui la rebâtirent et la dédièrent aux saints Jean 
l’evangeliste et Pétrone. Sur le maître autel on 
voyait un fameux tableau du Dominîquin re- 
présentant la Vierge avec ces deux saints. .La 
sle. Catherine de Bologne est de Joseph del 
bole, et la mort de st. Joseph est de François 
Gessi elève du Guide. Sur Pautel de P ora- 
toire annexé à cette église on voit le Christ 

mort, ouvrage d’Emile Savonanzi aussi élève, 
uu Guide. 

ensuite dans la rue Jiilia dont ou 
eja fait mention à la page 155 c’est une 
tMj ^ belles, mais des plus tristes de Rome. 

mt ouverte au commencement du XVI 
siecle par le pape Jules II qui voulait la ren- 
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(îre la plus magnificjue de Piome ^ et qui lui 
donna son nom. Elle est traversée par un arc 
qui devait mettre en communication le palais 
Farnèseavec la Farnèsina de l’autre côté du 
Tibre, en traversant la rivière en bateau. Dans 
cette rue on voit plusieurs églises et autres 
bâti mens qu’ on doit indiquer. La prèmière 
église après avoir passé l’ arc du palais Far- 
nèse, est l’ 

ÉGLISE DE stc. MARIE DE L’ORAlSO^^ 

DE LA CONFRÉRIE DE LA MORT. 


Elle fut bâtie en 1575 par une confrérie 
dont le but est de rendre les derniers devoirs 
à ceux qui meurent abandonnes dans les cam- 
pagnes autours de Romej on donna à la Vierge, 
h qui elle est dédiée, le surnom de 1’ Oraison à 
cause des prières qu’on y fait devant le st. Sa- 
crement exposé pendant 40 heures chaque pre- 
mier dimanche du mois; exercice pieux qui 
depuis, s’est propagé dans toutes les autres e- 
glises de Rome , alternativement tous les jours 
dans le courant de l’année. Cette église fut re- 
bâtie sous Clément XII d’ après les dessins de 
l’architecte Fuga . La sainte Famille sur e 
premier autel , est de Laurent , Massucci j 
st. Michel sur le second autel, est de ^ ® _ 
del Colle, élève de Raphaël d’Urbin. Le Lhr s 

sur le maître autel est de Cyro .^*^^** ..gl 
ste. Julienne Falconieri sur le i _ 

de F autre côté , est du Ghezzi en i 
fresques de côté et d’autre des chape 
,^.ales à celle-ci sont du Lanfrauc, de ■ne» 
que celle qui est sur la grande portent 
qu’on voit sur la porte ^ians 1’ oratoire. 
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A’ côte de cette eglise est le 

PALAIS FALCONIERI. ^ 

Ce palais a été rebâti dans le XVII siècle 
par le Borromini. Ontre le prince Falconieri 
qui en est le propriétaire, il est occupe par ie 
card. Fesch qui, en qualité d’ amateur et de 
connaisseur en peinture , a rassemble dans ses 
appartemens une grande collection de tableaux, 
distribuée dans 72 chambres. Outre plusieurs 
chefi-d’œuvresdes différentes écoles italiennes, 
cette collection est particulièrement riche en 
tableaux de 1’ école flamandé et de F école 
française qui sous ce rapport la rendent une 
des plus riches et des plus remarquables de 
Rome. II serait trop long d’en donner un ca- 
talogué détaillé, mais les amateurs seront bien 
assistés du concierge, lorsqu’ ils voudront vi- 
siter celte galerie. Cependant pour la voir, il 
faut qu’ ils se munissent d’une permission de 
S. E, qui ordinairement 1 ’ accorde toutes les 
fois qu’on la demande par billet. 

Au delà de ce palais on trouve I’ 

ÉGLISE DE ste. CATHERINE, DE SIENNE. 


Cette eglise a été bâtie en 1526 par une 
confrérie de Siennois qui la fit décorer de 
b’esques par Timothée de la Vite élève célèbre 
de Raphaël , et par Antiveduto Grammatica. 
Le maître-autel est orné d’un beau tableau de 
erome Genga. La figure sur la porte est de 
3sseii , peintre qui a écrit une histoire des 

artistes ses contemporains. 

A gauche de la rueallant versleTibre estl’ 
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ÉGLISÉ DE St. ELOY DES ORFÈVRES. 

Elle fut bâtie en 1 509 sous le pape Jules II 
par une confrérie d’orfèvres, d après les des- 
sins du Bramante ; ensuite on la rebâtit sur le 
meme modèle en 1601. .L’Adoration des rois 
sur l’autel à droite, est de Romanelli, qui ût 
aussi les deux figures sur l’arc ; les fresques 
sont leTliaddéeZuccari. Le tableau du maître 
autel représentant la Vierge et plusieurs saints, 
est de Mathieu de Leccio: la Nativité du Sau* 
veur sur l’autel à gauche est de Jeande Vec- 
cbis, et celui représentant st. Andronic et ste, 
Auastasie est de Philippe Zucchetti. 

Dans la rue Julia on trouve ensuite 1* 

ÉGLISE DU st. esprit, DES NAPOLITAINS. 

Cette église nationale fut bâtie en 1572, et 
reconstruite ensuite d’après les dessins deChar- 
les Fontana, cependant la façade est de Côme na- 
politain. Après l’ autel de la Vierge, sur le 
second autel on voit un miracle de st. François 
de Paul, peint par Lamberti. Le tableauda 
maître autel est du Ghezzi. La coupole et ses 
pendentifs ont été peints par Joseph Passeri. 
Dominique Guidi sculpta le tombeau du cai i 
liai De Luca. Sur l’autel qui suit, le martyr de 
st. Janvier, est de Luc Giordano* 

Marie Muratori peignit le st. Thomais d 

sur le dernier autel. ^ . 

Vis-à-vis cette église est le palais • 
vrage de Baccio d’Agnolo, architecte floren 

Suit le Collège Gliislieiâ, fondé en 1 63 P , 
le médecin romain, Joseph Ghislierb 
donna son nom. 
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JVicoIas (les Iiicoroiiali dont le tableau du maître- 
oiifel. leniesentant ce saint, est du Zucchettl. 




saint dans la ville de Home. 

On passe devant le grand batiment de la pri- 
son criniinellc de Rome, qu’on appelle les Car- 
cevi JVuovc ^ bâti par Innocent X et agrandi 
par Alexandre VU; Leon XII ajouta la pri- 
son correclionelle à ce grand batiment. 

Ou voit dans une petite rue à gauche 1' 

ORATOIIIE DES ss. PIERRE ET PAUL 
DIT DU GONFALON. 

St. Bonaventure institua en 1264 une con- 
freirie laïque qui fut la première à Rome; on 
lui donna le nom de Gonfalone, parcequ’elle 
porte une bannière qu’en italien on appelle 
gonfalone^ (bannière, étendard, drapeau) : c’ est 
cette confrérie qui fait desservir la chapelle de 
ste. Hél ène dans 1’ église d’Aracœli, et la cha- 
pelle érigée dans le Colisée. Sur les murs de 
cet oratoire on voit plusieurs faits du nouveau 
testament, peints à fresque parLivius Agresti, 
César Nebbia , Raphaël del Coll es , Frédéric 
Zuccari , Daniel de Volierre et Marc de Sien- 
ne. Ces memes peintres firent les Sybilles et 
les Prophètes qu’ on voit sur chaque tableau 
à l’exception du David qui est sur la porte , 
c est l’œuvre de Matthieu de Leccio. Le ta- 
bleau de 1’ autel est d’ Agresti. 

En retournant dans la rue Julie, on trouve 
l’ église de ste. Marie Siiffragio bâtie vers 
l’an 1675 sous la direction de Charles Raï- 
Tomo IL 8 
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naldi. Elle fut ornee par les meilleurs peintres 
de 1’ epoque , tel que Jean Baptiste Natali 
Joseph Gliezzi , Jerome Troppa , Hyacin- 
the Galandrucci « Joseph Cliiari, Nico/as Be- 
rettoni , Jean Baptiste Benaschi , Daniel le 
Flamand etc. 

La petite rue qui suit conduit à l’eglise des 

Bressains , dediée aux ss. Fausline et Jovite 

dans l’endroit où le pape Jules II voulait sur 

les dessins de Bramante , construire un grand 

palais pour y re'unir les divers tribunaux civils 

et criminels de Bome;on en voit les fondations 
- ^ 

sous les maisons de tout ce voisinage. Dans 
cette cglise , parmi d* autres tableaux , on 
remarque celui qui représente le miracle de 
l’aveugle guéri par Jesus-Ghrist, on le croit 
du Mutien. 

Dans, le moyen-âge cette partie de Rome 
était appelée de Cantu Secuto-^eWe était une des 
parties les plus fréquentées de la ville, et don- 
nait son nom à une petite porte de l’enceinte 
de Rome, placée en cet endroit, qu’on nommait 
la posterne de Cantii Secuto^ ou de st. Biaise, a 
cause de la petite église dédiée à ce saint eve* 
que; cette église existe encore, elle est desservie 
par les Arméniens catholiques; sa façade a ete 
renouvelée d’après les dessins de Jean Antoine 
Perfetti. 

Un peu plus loin, dans cette même rue est 
le palais Sacchelti bâti par Antoine Sangal o 
et achevé par Baccio d’ Aguolo. Il est orne 
de fresques de Salviati, et de ses élèves. 

Au bout de la rue Julie, est I’ 
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ÉGLICE DE St. JEAN DES FLORENTINS. 

Une société de Florentins érigea cette égli- 
se magnifique, en 1 588, sur les dessins de Jac- 
ques de la Porte. Clément XII fit faire la fa- 
çade par Alexandre Galilei , qui la décora 
de deux rangs de colonnes corinthiennes. L’in- 
térieur de cette église est à trois nefs, soutenues 
par des pilastres et décorées de marbres et de 
peintures. Dans la troisième chapelle, à droi- 
te, dédiée St. Jérôme , le tableau de 1’ autel est 
de Santi Titi, et la peinture latérale, oit P on 
voit le saint qui écrit, est de Gigoli. Sur l’au- 
tel de la croisée est un beau tableau de Salva- 
tor Rosa, représentant les ss. Gôme et Damien 
sur le bûcher. 

Le maître-autel a été décoré de marbres 
sur les dessins de Pierre de Cortone , aux 
frais de la maison Falconierî. Sur l’autel, le 
groupe' représentant le baptême de Jésus- 
Christ , est d’Antoine Raggi ; celui des deux 
statues latérales , représentant la Charité , 
est de Guidi . Des deux tombeaux qui sont 
sur les murs latéraux de cet autel , celui de 
monseîg^neur Gorsini est 1’ ouvrage de l’Al- 
garde; l autre est celui d’ Acciajoli, il a été fait 
par Hercule Ferrata. La chapelle du Crucifix 
qui suit a été peinte par Lanfranc, Cette é- 
glise est bâtie sur le Tibre, et auprès d’ elle 
on voit les restes du 

PONT VATICAN. 

On ne connaît pas l’origine de ce pont; mais 
le nom qu’il portait dérivait du mont où il 
conduisait, comme les ponts palatin et Janicu» 

8 * 
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Icnsis étaient ainsi appelés parceqn’ils condui- 
saient au Palatin et au Janicule. Quelqu’ un a 
prétendu que Galigula le construisit pour pas- 
ser à ses jardins dans le Vatican , mais sans 
aucun appui des auteurs classiques. Il paraît, 
que dès le V siècle il était ruiné « puisque de- 
puis Victor, qui en fait mention et qui l’appel- 
le pont Vatican, il n’en est plus question dans 
les auteurs , et meme on peut assurer que par- 
mi les anciens , Victor est le seul qui en fasse 
mention. Les modernes l’ont appelé arbitrai- 
rement pont triomphal d’ après la fa usse opi- 
nion que ceux qui aspiraient au triomphe, de- 
vaient toujours faire camper leurs troupes dans 
la plaine du Vatican, et passer parce pont sur 
la rive gauche du Tibre. Les restes de murs 
du moyen-age qu’on voit au milieu du fleuve 
sont fondés sur les débris du pont ancien, dont 
une partie a été démolie en 1812 pour amé- 
liorer la navigation du Tibre. 
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HUITIÈME JOÜRNÊ. 

DU POINT ÆLIUS AU MONT MARIUS 


Il ne reste plus que le quartier du Vatican 
pour achever le tour des curiosités de Rome. 
L’origine la plus probable du nom de Vatican 
qu on a donne au mont qui se detacbe de la 
chaîne du Janicule , est tirée des vaticinia , 
c est-a-dire des prédictions, à cause des ora- 
cles qn on y rendait, dès 1’ époque où il était 
au pouvoir des Etrusques-Veïens, auxquels il 
fut Ote par Romulus. Dans les tems anciens il 

IbsLuTr^T' de Rome 

Libre Comme on 1’ a déjà dit , ce fut le pon- 
ramu- la basilique de st. Pierre des incursifns 
des Sarrazins , 1 environna de murs ; ce qui 
fit appeler cette petite ville du nom de Cite 
Leonine. Cependant il fut toujours regardd 
comme une partie separe’e de la ville de Rome, 
piement dite, jusqu’à la fin du quinzième 
siec e, orsqu Alexandre VI le réunit au res- 
c. Cependant il a retenu la nom de Bourg, et 
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tlepuis le tems de Sixte V il forme sous ce nom 
le XIV quartier. 

Pour y arriver on passe le Tibre sur le 
rONT ÆLIUS AUJOURD’HUI s t. ANGE. 

L’empereur P. Ælius Adrien construisit ce 
pont, principalement pour passer à son magni- 
ii(pie mausolée, et aux jardins de Domitia fie'- 
queutes par lui , où il bâtit un cirque qu’ on 
(bùerra en partie, vers la moitié du siècle der- 
nier, pendant la règne de Benoît XIV. C’est 
de son fondateur qu’on le nomma Ælius dans 
les tems anciens , et Pons Adriani dans la 
décadence et dans le moyen-âge , lorsqu’on 
l’appela aussi pont st. Pierre, pareequ’ on le 
passait pour aller à la basilique de ce nom. Au- 
jourd’ hui il est appelé pont st. Ange à cause 
du nom que porte le château qui le domine. A’ 
l’exception des parapets qui sont modernes, et 
de quelques réparations, le reste est ancien, e- 
tant composé originairement de trois grands 
arcs au milieu eide quatre petits, avec des con- 
treforts entre les arcs, les quels servaient an- 
cienttemenl à soutenir des statues comme on 
le voit aujourd’hui ; un de ces arcs secondai 
res , et précisément celui qui était le premier 
sur la rive gauche du Tibre, est maintenant 

comblé. Nicolas V, restaura ce pont en 140^^ 

et pour cette raison on lit 

des piles à l’entrée du pont. Clément VU ei - 

gea es statues de st. Pierre et st. ^ 

mière fut sculptée par Lorenzetto, ’autre P 
Paul Romain. Dans leXVlI siècle Cl enientlAj 
sous la direction du Berniu, le mit ^ 

actuel en faisant faire la balustrade d 
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Mausolée D' Adrien. 



tin avec des grilles de fer , et en plaçant de 
nouveau des statues sur les contreforts. Elles 
sont au nombre de dix , et repre'sentent des 
anges qui portent les inslrumens de la passion 
de Jesus-Glirist; celui qui porte le titre de la 
croix a ete' sculpte par Bernin lui même, c’ est 
un des ouvrages les plus maniérés faits par cet 
artiste ,• les autres sont de ses élèves. 

Vis-à -vis ce pont se présente le 

MAUSOLÉE D’ADRIEN. 

L’ empereur Adrien construisit ce magni- 
fique mausolée en imitation de celui d’Augus- 
te pour lui-même et pour les membres de sa 
famille. La masse ronde dont le diamètre actuel 
est de 200 pieds romain, mais qui était plus 
considérable anciennement', s’ élevait sur un. 
grand soubassement carré de 275 pieds de cha- 
que cote. L’extérieur, d’après Procope, était 
revetu entièrement de dalles de marbre de Pa- 
rus,* l’edifice rond était décoré de pilastres qui 
soutenaient un entablement; sur le soubasse- 
ment, orne de festons et de bucrânes, on lisait 
les inscriptions des empereurs qui j étaient en- 
sevelis ; la porte était au milieu vis-à-vis le 
pont , elle a ete ouverte et fermée de nou- 
veau en 1825. On doit le décombrement de 
cette porte et de 1’ ancienne passage qui con- 
duisait à la chambre sépulcrale , aux soins 
de mr. Bavari officier major du fort st. An- 
ge . ^ En cette occasion on reconnut que le 
pave de ce passage qui montait fort légère- 
ment en spirale autour du nojau, était en mo- 
saïque. Surchacundes angles du soubassement 
carre il y avait autant de groupes d’ hommes 
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et de chevaux, comme on le lit dans Procope 
qui nous dit aussi que des statues couronnaient 
le batiment rond. Dans les tems moderne on 
a prétendu que les 24 belles colonnes de mar- 
bre phrygien jadis existant à st. Paul et der- 
nièrement minces par I’ incendie , servaient 
à la de'coralion de ce magnifique mausolée 
mais leur proportion ne s’accorde en aucune 
manière avec les proportions du monument, et 
il n’existe aucun document qui puisse appuyer 
cette tradition ; on peut dire meme que Pro- 
cope, dans la description qu’il fait de ce monu- 
ment , s’exprime de manière qu’il semble dé- 
truire, cette supposition. 

Dans la décadence de l’ empire , depuis le 
règne d’ lionorius qui refit les fortifications de 
la vi lie, on profita de ce tombeau pour sa dé- 
fense. Procope dit que les Grecs ,qui s’étaient 
fortifi es dans ce monument contre les Goths , 
en dégradèrent les ornemens,et en brisèrent les 
statues pour les lancer contre les assiégeaus. 
Dans le dixième èsicle Crescentius, noble ro- 
main , s’y fortifia; c’est pourquoi onl’appe* 
lait la tour ou le château de Crescence. Ensui- 
te les fortifications furent successivement aug- 
mentées par les papes Boniface IX, Nicolas \ ‘ 

Alexandre VI , Pie IV, et Urbain VIH* 1^ ® 

pris le nom de fort, ou chiîteau st.Ange, à cause 
de la statue de marbre de l’archange st. iu*"’ 
chel , que l’on plaça d’abord au sommet, et 
que Benoît XIV fit faire en bronze, sur le mo 
cèle de Pierre Wancheld , flamand. 
de ce fort a été peint à fresque par Periu ^ 
Vaga , élève de Raphaël. Cet édifice comoiu 
nique par des arcades au palais du Vaucao* 


Hôpital et église du st. Esprit, i 7 7 


Le soir du lundi de Pâques , et du 29 
juin, fête des apôtres si. Pierre et si. Paul, 
on a coutume de faire sur ce fort un très- 
beau feu d’artifice , appelé la Girandole. On 
ne saurait désirer une situation plus heureuse 
pour un spectacle de cette nature , il peut é- 
tre vu de tous les endroits élevés de la ville» 
Ce feu d’artifice consiste en une grande quan- 
tité de fusées , de gerbes , de moulinets , de 
batteries, et de deux volées, composées chacu- 
ne de 4500 fusées qui partent à la fois et se 
répandent circulairement en forme de gerbe. 
Ce spectacle est vraiment unique dans son gen- 
re , puisqu’ il n’y a que ce batiment oit on 
puisse le donner. 

Derrière ce tombeau était le cirque d’Adrien, 
dont on a parle, il était placé dans les jardins 
de Domitia. Lorsqu’on le déterra on trouva 
les ambulacres ou corridors, et les voûtes qui 
soutenaient les degrés, où siégeaient les specta- 
teurs. La partie découverte avait 340 pieds 
de long , sur 208 de large ; mais on ne dé- 
terra qu’un très petit espace du coté des Car- 
eeres. 

La rue qui est presque vîs-à-vis le fort 
conduit à 1* 

HOPITAL ET A L’ÉGLISE DU st. ESPRIT. 

Cet hôpital est le plus grand de home^ les 
pauvies malades y sont reçus , sans aucune 
exception ainsi que les enfans trouvés et les 
ous. Il a ete fonde en 1 198 par Innocent III; 
et il fut ensuite réparé et augmenté par les 
papes Alexandre VII , Benoît XIV, et Pie VI 
qui fit construire l’édifice vis-à-vis. Ce grand 
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hôpital renferme un cabinet d’anatomie et la 
célébré bibliothèque Lancisi , où on trouve 
une riche collection d’instrumens de chirurgie. 

Une grande église dédiée au st. Esprit est 
annexée à cet hôpital ; elle a été rebâtie en 
1538 , sur les dessins d’Antoine de Sangallo, 
à l’exception de la façade, qui est d’ Octave 
Mascherino . Les peintures sont de Jacques 
Zucca , de Live Agresti , de Marcel Venuslî, 
de Paris Nogari etc. 

En suivant la rue vis-à-vis l’hôpital dust. 
Esprit, on entre dans celledite du Bourg Neuf, 
(jui va directement à la basilique de st. Pierre. 
Dans cette rue est 1’ 


ÉGLISE DE stc. MARIE IN TRASPONTINE. 


Le nom de cette église dérive de sa situa- 
tion, au delà du pont st. Ange, elle fut rébâtie 
en 1 563 , sur les dessins de Paparelli et de 
M ascheriuo, à l’exception de la façade qui est 
de Salluste Peruzzi. Dans cette église est en- 
terré Nicolas Zabaglia, mort en 1 750; c était 
le plus extraordinaire des mécaniciens de son 
tems. Près de l’endroit où sont les fonts baptis- 


maux était une pyramide, que dans le moyen- 
âge on appelait tombeau de Romulus;on pie- 
lend que c’était celui de Scipion Æmiheui ® 
destructeur de Carthage. Le pape Dono I 
enlever les dalles de marbre qui la revetai^ 
eut pour en paver V atrium de st. Pierie, 
Alexandre VI acheva de détruire ce monuiucn^ 
vers la lin du XV siècle, pour mieux garanti! 

le château st. Ange. , ^ 

En suivant la meme rue , on trouve la P 
ce de ScossacavalU , décorée d’ une foula» 
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« — a— —— 

et du beau palais Giraud, construit sur les-des- 

sinsducelèbreBramantejllappartientaujourd 

hui à la maison Torlonia , qui y a rassemble 
un grand nombre de monumens anciens. 

Après avoir dépassé cette place on remarque 
à gauche un autre grand palais qui sert d o- 
tel aux hérétiques qui se convertissent i aussi 
on l’appelle V Ospizio de Conrertendi» -^^ ® 
souvent confondu ce batiment avec celui du 
Bramante, où, sous Innocent VIiI, Charlotte, 
reine de Chypre, finît ses jours , eu 1 490 , et 
où mourut aussi Raphaël le 6 d’avril i 520. 
Mais le palais, bâti par le Bramante, fut démoli 
da ns la dernière moitié du XVII siècle, lors- 
que le pape Alexandre Vil fit ériger la colon- 
nade de St. Pi^re, par leBernin. 

Vis-à-vis ce palais, vers la fin de la rue , 
on remarque une jolie maison , qu’ on croit 
construite d’après les dessins de Raphaël, et 
certainement elle présente tout le caractère du 
style de cet artiste , et on doit se plaindre des 
réparations barbares, qu’on y fit en 1 827, lors- 
qu’ on altéra plusieurs parties de ce joli ba- 
timent , et principalement la formes des bos- 
sages du rez-de-chaussée , qu’ on a changés 
de maniéré à les rendre tout à fait grossiers. 

Cette maison est très-prés de la 

PLACE DE St. PIERRE AU VATICAN. 

Lorsqu’on arrive pour la première fois sur 
cette place, après avoir traversé des rues , qui 
par leur apparence contrastent sensiblement 
avec la magnificence qu’on s’ attend à trouver 
dans le Vatican, on est frappé d’un étonnement 
et d’ une admiration , qui tiennent de 1’ en- 
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clianienient. Car tout coup on se croit trans- 
porte dans un autre monde; D’ abord s ouvre 
une aire immense, longue d’environ 1075 pieds, 
et partagée en trois sections; la première qui 
est fort modeste, et qui ressemble à toute autre 
place, est sans aucun ornement, elle a 246 pieds 
de longueur sur 204 de largeur. Elle introduit 
dans la grande place, qui est parfaitement régu- 
lière, et de forme elliptique, c est le chef-d’œu- 
vre de l’architecture de Rome moderne; cette 
place est flanquée d’une colonnade colossale 
d’ ordre dorique, formée par quatre rangs de 
colonnes de chaque coté, elles forment trois 
allées, dont celle du milieu, toujours accessi- 
ble aux voitures et aux chevaux, est assez large, 
pour que deux voitures puissent aisément y pas- 
ser de front; dans ces portiques on compte jus- 
qu’à 284 colonnes; ils ont 56 pieds de largeur 
et’6l de hauteur, et sont couronnes parTloe 
balustrade, sur laquelle on a place 192 statues 
colossales de 1 1 pieds et demi de hauteur: elles 
représentent plusieurs saints, et ont ete faites 
sous la direction du Bernin. Cette seconde sec* 
tion de la place a envirou738 pieds de longueur 
et 588 de largeur . La troisième section, qui 
précède immédiatement la basilique, a la oi 
me d’un trapèze régulier qui sert comme a 
triuni il l’église, et qui se joint à la colonnade 
décrite ci -dessus ; elle est ornee de feneties 
et de pilastres, et a 296 pieds de longueur sur^ 

366 de largeur. „ , t n- 

La place ovale , c’ est à dire celle de la co- 
lonnade est décorée au milieu par un obélis- 
que, qu’on appelle 1’ 


Obélisque du J^atican. 
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. OBÉLISQUE DU VATICAN. 

Cet obélisque , de granit d’ Égypte, ii’ est 
pas le plus grand de Rome, et n a pas a nie- 
roglyphes j cependant il a le mérité d’ être le 
seul qui, n ayant pas ete renverse , s est con- 
serve dans toute son intêgriie\ On a dit qu’il 
fut élevé par Nuiicoré , fils de Sésostris , roi 
d’Egypte, dans la ville d’ Héliopolis , mais 
n’ayant. pas d’hiéroglyphes, contre l’usage 
constant de ceux qui fuçent réellement érigés 
par les anciens rois d’Egypte, il est certain que 
ce n’est qu’une imitation. Galigulale fit trans- 
porter à home sur un vaisseau qui ensuite fut 
coule à fond pour la construction du port d’Os- 
tie. Cet empereur le fit placer dans son cirque 
du Vatican, qu’on appella aussi de Néron, par- 
ceque cet empereur devint l’héritier d’Agrip- 
pine sa mère , sœur de Galigula. Malgré les 
dévastations, que ce cirque éprouva dans les 

siècles de barbarie, l’obélisque resta toujours de 
bout dans l’emplacement où il avait été élevé , 
c est-à-dire, dans I endroit ou est maintenant 
la sacristie de st. Pierre. Sixte V, voyant qu’il 
était d’ être placé en face de la basili- 

que, en 1586 il le fit transporter sur cette pla- 
ce,^ sous la direction de Dominique Fontana , 
qui par un mécanisme admirable réussit par- 
laitement dans cette opération. Ea dépense de 
ce transport,malgré la proximité, monta a envi- 

on deux cent quatorze mille francs. La hau- 
e cet obélisque est de 72 pieds , et son 
P us gland diamètre est de 8 pieds 4 pouces; 
eu le mesurant de terre jusqu’au bout de la 
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croix, il a 1 26 pieds. Sur le coté qui regarde la 
façade du temple et sur le côté opposé ou lit 
la déd icace faite par Caligula à Auguste et à 
Tibère. 

Sur la place,aux deux côtés de l’obélisque, sont 
deux fontaines magnifiques et uniformes, faites 
sur les dessins de Charles Maderno; elles jet- 
tent, à la hauteur d’environ neuf pieds , une 
grande quantité d’ eau , qui tombe dans un 
bassin rond d’ une seule pièce de granit orien* 
tal de la circonférence de 50 pieds , et re- 
tombe dans un autre bassin octogone de tra- 
vertin, qui a 89 pieds de circonférence. Cette 
eau vient de laqueduede l’eau trajane ou pauIine. 

Au milieu de la troisième place, c’est-à-dire 
de celle qui précédé immédiatement 1’ église, 
s* elève un magnifique escalier de marbre, di- 
vise en trois rampes, par lequel on monte à la 
basili({ue. Aux angles de cet escalier on voit 
deux statues d* un style, qui ressent encore la 
roideur de l’art primitif; l’une représente st. 
Pierre et l’autre st. Paul j Pie II les fit faire 
par JMino de Fiésole , et les plaça d’abord de- 
vant l’escalier de l’ancienne basilique. Ce 
grand et commode escalier conduit à la 

BASILIQUE DE st. PIERRE AU VATICAN- 

Ce grand et magnifique temple est place 
dans le champ Vatican des anciens, d où d 
re sa dénomination; c’est dans ce champ 9^ ^ 
taient les jardins et le cirque de Néron où ce 
tyran fit le grand massacre des chrétiens men 
tionné par Tacite. Les corps de ces 
furent ensevelis par les fidelles dans g 

le , placée tout près du cirque. Peu de te 
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après , l’apôtre st. Pierre ayant aussi cie mar- 
tyrisé on croit que son corps fut transporte 
dans ce même cimetière par Marc son disciple. 
Dans la suite, 1 e pape st. Anaclet fit ériger un 
oratoire sur le tombeau du saint apôtre. fc.ndzb 
Constantin le grand éleva , dans cet endroit , 
en r honneur de ce même apôtre, une basili- 
que , divisée en cinq nefs par un grand nom- 
bre de colonnes comme on le voyait encore 


dans Je XV siècle. ^ 

Quoique ce grand édifice eut ete plusieurs 
fois restauré , néanmoins il menaçait ruine . 
Le pape Nicolas V, voulant ériger en l’honneur 
jdu prince des apôtre un temple qui pût éga- 
ler celui de Salomon , vers 1’ an 1450 , fit 
démolir le tombeau de Probus Anicius, si- 
tué derrière la tribune de l’église, et com- 
mença une nouvelle tribune beaucoup plus vas- 
te, sur les dessins de Bernard Rossellini et de 
Léon Baptiste Alberti. A’ la mort de ce pape, 
l’ouvrage n’était avancé que de quatre ou cinq 
pieds au dessus du sol. Parmi ses successeurs il 


n’y eut que Paul H, qui employa 26750 francs 
pour la continuation de l’édifice. Jules II, qui 
avait le génie des grandes entreprises, ayant 
ete élu pape en 1503, après avoir examiné les 
dessins des plus habiles architectes , choisit 
celui du célèbre Bramante , qui imagina de 
faire une grande coupole au milieu de l’égli- 
se ; il fit élever aussitôt les quatre énormes 
piliers pour la soutenir. 

Après la mort de Jules II et de Bramante, 
Léon X chargea de la continuation de 1’ ou- 
vrage d’abord Julien de Sangallo, frère Jocon- 
de et enfin Raphaël d’ürbin ; celui-ci fit un 
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nouveau plan qui nousaeié conservé par leSer- 
lio, et fit renforcer les fondations des piliers de 
Ja coupole. Mais ce grand asliste ayant été sur- 
pris par la mort le G avril de T an 1 520 , 
Léon X lui substitua Baltbazar Peruzzi de 
Sienne. Gelui-ci ^ sans toucher à ce qui avait 
été fait , changea seulement le plan de la ba- 
silique , à cause de la dépense démésurée ou’ 
entraînait celui de Bramante, qui était en croix 
latine, et le réduisit à la forme d’une croix 
grec([ue. Léon X étant mort, le meme Peruz- 
zi acheva la tribune sous Clément VII. 

Le pape Paul 111 successeur de Clément , 
choisit pour architecte Antoine de Sangallo ,» 
dont le projet fut de changer de nouveau l’é- 
glise en croix latine , suivant les dessins, de 
Bramante. Sangallo mourut ; Paul III chargea 
alors de la direction de cette grande entrepri- 
se Michel-Ange Buonarroti, qui résuma de nou- 
veau le plan de Peruzzi , et adopta la forme 
d* une croix grecnuc ; mais il agrandit la tri- 
bune et les deux bras de la neftransversale,et 
fit un nouveau dessin pour la coupole, (ju u 
commença à exécuter , et qui fut continuée 
par scs successeurs. Buonarroti voulait donner 
à ce temple une façade dans le style de celle n 
Panthéon ; mais la mort 1’ enleva , et cettte 
suhliuie idée resta sans execution. Apiès sa 
mort , le pape st. Pie V , mit à la direction 
de ce batiment les architectes Jacques Barozzi 
de Vignole et Pyrrhus Ligorio , eu leur un-, 
posant l* obligation de se conformer en ton 
aux dessins du Buonarroti. \ ignole fit es 
belles coupoles latérales; • L. 

Jacques de la Porte, leur successeur,eüoi P 
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SadUijue do St. Pierre au Vatican. 

Grégoire XIH, q-i acheva l’immense conpo- 
le sous le pontificat de Sixte V. Clement VIII 
se servit aussi de cet architecte pour faire or- 
ner la grande coupole de mosaïques, decorer 
la voûte de stucs dores et revetir le pave de 
différens marbres. 

Enfin Paul V , fit achever ce temple par 
Charles Maderno, qui lui donna de nouveau la 
forme de croix latine , ahandonnant le plan de 
Buonarroli , pour suivre l’ancien dessin de 
Braraaiiiej ce fut aussi cet architecte qui fit les 
dessins de la façade et ceux du portique. Sous 
Urbain VIII , le Bernin éleva un clocher ; 
mais il fut ensuite obligé de le démolir , parce 
qu’on apperçul des crevasses sur la façade de 
l’église. Enfin le même Bernin, par ordre d’A- 
lexandre VU construisit le fameux portique qui 
règne autour de la place* En dernier lieu , le 
pape Pie VI a porté l’ouvrage à sa perfection, 
en faisant bâtir, sur le plan de Charles Mar- 
chionni , la sacristie qui manquait à cette ba- 
silique J il fît aussi placer deux horloges sur la 

façade de 1’ eglise , et deux autres dans 1 
teneur. 


9 • 

in- 


Pour se former une idée des sommes énor- 
mes que la construction de cette immense ba- 
silique a coûté, il faut faire attention aux pon- 
tifes et aux architectes qui s’en sont occupés, 
et à l’espace de trois siècles et demi qu’il a 
fallu pour la porter à sa perfection . Suivant 
le compte qu’ en fit Charles Fontana , en 
■1693 , la dépense montait alors à peu près à 
251 milions , 450 raille francs ; il est alors 
facile de comprendre quelles sommes on aura 
encore dépensé pour les dorures, pour copier 
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presque tonies les peintures en mosaïque , et 
enfin pour la nouvelle sacristie , qui a coûté 
elle seule, environ cinq milions de francs. 
Tous les arts ont conli ibué à la décoration de 
ce snperixî édifice, qui est, sans aucun doute, le 
plus erand monument non seulement de Ro- 
me , mais du monde moderne, La peinture 
la sculpture , 1’ architecture , la mosaïque, 
Part de couler le bronze , la dorure , y ont 
épuisé leurs richesses ; les plus grands artis- 
tes y ont développé leurs talens; de manière 
(jue, s’il n’y avait autre chose à Rome, ce seul 
temple mériterait qu* on fît le voyage pour 
le voir. 

Je ne prétends pas décrire cette hasili- 
(lue dans I(\s plus petits détails, il faudrait un 
volume entier pour en remarquer toutes les 
beautés 5 c’est pourquoi je me bornerai aux 
objets principaux en commençant par la 


FAÇADE DE LA BASILIQUE. 

Cette grande façade , qui est toute de tra- 
vertin , a été faite sur les dessins de Charles 
Maderno. Elle est composée de huit colonnes, 
de quatre pilastres corinthiens, de cinq portes, 
de sept balcons , de six niches, d’un entable- 
ment avec un fronton et d’un attîque tei 
miné par une balustrade sur laquelle sont trei- 
ze statues colossales de 17 pieds de hauteur, 
représentant Jésus-Christ et les douze.apol 
sous Pie VI, on a ajouté sur les cotes , e» 
borlo‘^es, dont les ornemens ont etc * 
le, dessins de Vsladier. L’insciplion qu. e 
sur la fi-ise de I’ entablement . dit ^ 

V Bofeliése, fit l'aire cette façade en 
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. _ des apôtres. Pour donner une idee 

/< de largeur sur 1 49 de hauteur. Les pro- 
r.; OUS août telles , que les colonues , vûes 
F" ‘ netlte distance , semblent d’une gran- 
deur oïdinaire; mais lorsqu’ on approche , 
ens’appercoit insensiblement de leur eoorrne 
«vandeur; elles ont 8 pieds 5 pouces de dia- 
mètre et 88 de hauteur, compris la base et le 
chapiteau. La grande coupole, elevée par Buo- 
narroti et les deux autres petites latérale ajou- 
tées par Vignole , accompagnent fort bien^la 
façade. Depuis le pavé de V église , jusqu a 
r extrémité de la croix qui est sur la coupo- 
le,. ce temple a 424 pieds de hauteur. 

Cette façade avec les trois coupoles et la 
colonnade produit un bel effet au clair de la 
lune , et beaucoup plus encore, quand le tout 
est illuminé par 4400 lanternes, et ensuite par 
784 flambeaux , lors des réjouissances publi- 
ques , et particulièrement le soir de Pâques 
et ceux de la veille et de la fête de st. Pierre , 
les 28 et 29 juin. 

Le b as*relief placé au dessous du balcon du 
milieu de la façade, représentant Jésus-Christ 
donnant les clefs à st. Pierre, est d’Ambroise 
Buonvicino. 


Par les cinq portes de la façade du temple 
on entre dans le portique qui a 47 pieds de lar- 
geur et 439 de longueur, y compris les ves- 
tibules aux deux extrémités, dans lesquels on 
voit la statue équestre de Constantin le grand 
faite par le Bernin , et celle de Charlemagne, 
œuvre de Cornaccbini. Chaque entree estornee 
de deux colonnes de marbres, autour du por- 
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tique ou voit des pilastres aussi en marbre; ils 
soutiennent un entablement où pose une voûte 
ornée de stucs dorés: elle a 62 pieds de hauteur 
au dessus du pavé. Sur la porte du milieu du 
portique , vis-à-vis l’entrée principale de la 
basilique, est la célèbre mosaïques, appelée la 
Nacelle de st. Pierre., ouvrage de Giotto, flo- 
rentin, qui la fit en 1 298, avec l’aide de Pier- 
re Gavalîini , son élève. 

^ Aux. cinq portes de la façade correspondent 
cinq autres portes qui donnent entrée à la ba- 
silique; une d’elles est murée et a une croix de 
bronze au milieu: on l’appelle la Porte Sainte y 
parce qu* on ne l’ouvre qu’au commencement 
de l’ année sainte, c’est-à-dire tous les 25 ans. 
La porte principale qui est eu bronze, ornée 
de bas- reliefs , a été faite sous Eugène IV par 
Antoine Filarète et Simon, frère de Donato , 
pour l’entrée de l’ancienne basilique; les bas- 
reliefs que 1’ on y voit, représentent le mar- 
tyr de St. Pierre et de st. Paul ; le couronne- 
ment de 1’ empereur Sigismond , par Eugène 
IV,et l’audience que ce pape donna aux envoyés 
de diverses nations de l’ Orient. Au dessus de 
cette porte est un beau bas-relief du Bernin , 
représentant Jésus-Christ remettant le soin de 
son troupeau à st. Pierre. 

INTÉRIEUR DE LA BASILIQUE. 

Ce temple magnifique surpasse en gran- 
deur l’église de st. Paul de Londres et la ca- 
thédrale de Milan ; car la longueur de la pre- 
mière est de 499 pieds, et sa largeur de 251 ; 
la second a 41 8 pieds de long sur 312 de large. 
Notre basilique , depuis l’entré jusqu’à la tri- 
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bune , ou à la chaire de st. Pierre , a 575 
nieds , de longueur et dans la croisée, 41 7 
pieds, de largeur; la nef du milieu a 82 pieds 
de largeur et 1 42 de hauteur , y compris la 
voûtejchacune des deux petites nefs latérale a20 
pieds de largeur. La proportion qui règne dans 
chaque partie de cet énorme monument, et sur- 
tout l’interruption des lignes, font paraître 
l’ ensemble moins grand qu’ il ne l’est en ef- 
fet , et on ne s’ apperçoit de sa grandeur que 
lorsqu’on en considère tous les details. 

Cette basilique est à croix latine et à trois 
nefs; celle du milieu est divisée par huit gros 
pilastres qui soutiennent quatre grands arcs de 
c&aque côté; ceux-ci répondent à autant de 
chapelles; à chacun des pilastres sont adossés 
deux autres pilastres de marbre blanc, canne- 
lés et d’ordre corinthien , qui ont 8 pieds de 
largeur et 77 dé hauteur, y compris la base et 
le chapiteau ils soutiennent un grand enta- 
blement de 18 pieds de hauteur, qui règne 
tout autour de l’eglise. Dans les entre-pilastres 
sont deux rangs de niches, dont celles du bas 
renrerment des statues de marbre , de la hau- 
teur e15 pieds, représentant différens saints, 
ondateurs d’ordres religieux. Sur chacun des 
grands arcs sont deux figures en stuc , de 1 5 
Pteds de haut , représentant des vertus. Les 
contre-pilastres qui correspondent sous les arcs, 
«ont^ ornés de deux médaillons , soutenus sé- 
Paiernent par deux enfans de marbre blanc ; 
P* tîiedaillons renferment les portraits de dif— 
^crens papes ; entre ces médaillons on voit 
o*ix autres enfans , portant des thiai’cs, des 
ttres, des clefs et autres attributs pontificaux; 
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le tout a ete sculpte en bas-relief, sous la di- 
rection du Bcrnin , par ordre d’ Innocent X* 
les colombes placées sur le haut et le bas de 
chaque pilastre font allusion aux armes de 
ce pape. La grande voûte de l’eglise est déco- 
rée de caissons avec des rosaces au milieu le 
tout en stuc dore; le pavé a été formé de beaux 
marbres , sous la direction de Jacques de la 
Po rte et du Bernin. 


Les deux bénitiers placés au devant des pre- 
miers entre-pilastres, i’uti vis-à-vis de l’autre, 
sont de marbre jaune, faits en forme de co- 
(juille; les deux anges qui les soutiennent, ont 6 
pieds de hauteur et ont été sculptés par Jo- 
seph Lironi et François Libérati. 


La statue de ste. Thérèse, en marbre , que 
l’on voit dans la niche qui est audessus du bé- 
nitier à droite, est de Philippe Valle. Le saint 
Pierre d’AI cantara, placé dans la niche vis-à- 


vis , est de b rancois V^ereara. La statue de st. 
V incent de Paul , qui est dans la seconde ui- 


che, à droite, est de Pierre Bracci ; celle de 
St. Camille de LcHis , placée en face , est de 
Pierre Pacilli, Le st. Philippe de Néri , dans 
la troisième niche, à droite, est de Jean Bap- 
tiste Maini, le st. Ignace qui est vis-à-vis, est 
de Joseph Rusconi. 

1. - «i» \ ’ 

Au bout de la grande nef, devant le | 
de la coupole, à droite, sous un baldaquin 
sur un piédestal fait avec de beaux marbres, on ^ 
voit une statue en bronze , de st. Pierre , 
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est assis et avance un pied, que les dévots 
baisent en vénération du prince des apotieSi 
elle a été placée dans cette église par le p^P ; a 

- - invente 


sl.Léonl. Dans les tems modernes on a n 
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la fable grossière, que cette statue a ète' faite 
pour un Jupiter et meme qu’ elle est identique 
avec celle de Jupiter au Gapitolej il faut être 
bien ignorant de Tart et de l’iiistoire pour admet- 
tre cette fable ; car la statue de Jupiter était 
du tems de Domitien , et celle-ci dans tous ses 
détails paraît être du V Siècle , celle-là était 
en or massif et celle-ci est en bronze, et d’une 
foute qui s’accorde bien avec son style. D’ ail- 
leurs comment pourrait-on supposer , qu’ au 
même moment où on voulait détruire entière- 
ment le paganisme, on eut exposé à la vénéra- 
tion des fidelles l’image de la principale divi- 
nité que les payens adoraient ; il faut avouer 
que ces inventions sont indignes de notre siècle. 
EnGn la statue de st. François de Paule , pla- 
cée dans la niche qui est vis-à-vis , est de 
Jean Baptiste Maini. 

Avant d’examiner les bas côtés et les cha- 
pell es latérales de l’église, on ne peut s’empê- 
cher d’observer la 

CONFESSION DE st. PIERRE. 

On appelle confession de st. Pierre, le tom- 
beau, où l’on conserve la moitié du corps de ce 
saint apôtre et de celui de st. Paul; car l’autre 
oioitié, commeje l’ai indiqué, est conservée dans 
l’église de st.Paul. C’est le pape Paul V qui fit 
decorer cette confession sur les dessins de 
Charles Maderno ; elle est environnée d’une 
belle balustrade circulaire, en marbre ; on y 
voit 112 lampes toujours allumées , qui sont 
supportées par des plaques de bronze doré. On 
descend , par un double escalier, dans le vide 
intérieur , qui est orné de marbres précieux , 
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de festons et d’anges de bronze doré. Le pape 
Pic Vr mort à Grenoble en 1 799 , voulut être 
enterré près du tombeau de st. Pierre ; son 
corps fut transporté à Kome et déposé dans 
la Confession en 1802 , et en 1822 Ca- 
nova fit sa statue ; elle représente ce pape 
priant à genoux devant l’autel de la confes- 
sion. Sur les deux cotés de la porte qui est 
en bronze doré , on voit les statues de st. 
Pierre et de st. Paul, du meme métal, et qua- 
tre superbes colonnes d’ albau-e ; de celte 
porte on entre dans une niche oblongue, ap- 
pelée proprement la Confession de st. Pier- 
re, parceque c’est une partie de 1’ ancien ora- 
toire, érigé par le pape st. Anaclet, sur le tom- 
beau du meme apôtre. Au fond de celte niche 
est l’image du Sauveur, et celles de st. Pierre 
et de st. Paul. Le plan de cette niche est cou- 
vert d une plaque de bronze doré , sous la- 
quelle on conserve le corps du prince des 
apôtres . Les deux portes de bois doré , qui 
sont dans ce vide, conduisent à l’ancienne ba- 
silique, aujourd’hui souterraine. 

MAITRE-AUTEL; 

Au dessus de la Confession, sous un balda- 
quin majestueux et sous la grande-coupole s’ e* 
lève, sur sept gradins, le maître autel, isolé et 
tourné vers l’orient, suivant l’ancien usage. 

Le haldaquin qui décore cet autel , est du 
pape Urbain VIII, qui le fît faire en 16 33, sur 
les dessins du Bernin ; il est tout en bronze 
doré et soutenu par quatre colonnes torses , 
d’ordre composite, de la hauteur de 34 pieds 
et du même métal ; sur ces colonnes est un 
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entablement; aux angles sont quatre anpes 
debout, et quatre kautes consoles renversées, 

i ^ se réunissant dans le milieu, supportent 
un globe sur lequel est placée une croix. La 
hauteur totale de ce superbe baldaquin est de 
86 pieds. On a employé' à cet ouvrage le mé- 
tal que le pape Urbain VIII enleva du porti- 
que du Panlhe'on . La seule dorure et la main 
tr œuvre montèrent à la somme de 535 milles 

francs. 

Ea levant les yeux , on admire la 

GRANDE COUPOLE. 

Ce dôme est certainement la partie la plus 
etonnante de la basilique. D’après ce qu’ on 
a dit ci-dessus , Bramante conçut la grande 
idee de bâtir la plus grande coupole qu’ il y 
eût au monde ; c’est pourquoi il fonda pour 
la soutenir, quatre e'normes piliers de206 pieds 
de circonférence , et banda les quatre grands 
arcs qui vont de l’un à l’autre de ces piliers. 
Michel-Ange , ayant fait ensuite de nouveaux 
dessins pour toute l’eglise , fit le modèle de 
cette coupole avec tant d’art et de genie, qu’il 
pietendit surpasser les anciens. 

Cette coupole a environ 130 pieds de dia- 
•Detre, c est-à-dire à peu-près deux pieds de 
moins que celle du Panthéon. Mais il faut rc- 
marquer que celle-ci est élevée à la hauteur de 
joG pieds, qui est celle des quatre piliers qui 
a soutiennent. Il faut ajouter que la hauteur 
O cette coupole jusqu’ à l’oeil de la lanter- 
, est de 155 pieds , tandis que celle du 
aniheon n’ est que de 1 32 , et qu’ au dessus, 
est la lanterne quia 53 pieds de hauteur, le 
T omo IL 9 
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piinlcstal de la boule qui en a 29 ei demi , 
la boule qui en a 7 et demi, et la croix, haute 
<le 1ô ^ ce qui fait en tout 426 pieds , haU'> 
leur beaucoup plus grande que celle du Pau- 
tlieon: cependant il faut avouer que celte par- 
tie (p»i excède la hauteur de la coupole du Pan- 
théon est tüut-h-lait accessoire, et qu’on pour- 
rait taeilemejU 1’ ajouter à celle du Panthéon , 
de manière qu’ on ne doit tirer de cette cir- 
constance aucun argument en faveur ou con- 
tre 1’ opinions de la capacité des anciens , 
dans la construction des bâtimens ; quant à 
relfet , il faut recoimaîtrc que la lanterne et 
les parties qui la couronnent ne devraient pas 
cire imitées . De cette manière la hauteur de 


cet édilice, depuis le pavé de 1 eglise , jusqu’à 
son extrémité , est de 426 pieds. Ou doit re- 
marquer enlin que cette coupole est double, 
cl en cela elle surpasse tout le mécanisme des 
liatimens anciens, et qu’entre les deux murs 
il y a des escaliers pour monter jusqu’à la bou- 
le. L’épaisseur des murs est de 22 pieds. 

r.e tambour de la coupole est orne de 
pilastres corinthiens , accouples , entre es 
quels sont seize fenêtres , ils soutiennent un 
entablement , sur lequel est un socle , d ou 

cotumence la concavité de la ^ s 

tli visée en seize com parti mens ornes e s 
dorés et de mosaïques représentant ’ 

Jésus-Christ, la Vierge, les apôtres et d aui 

saints. Sur la voûte de la J ovb 

l'cri- en mosaïque, tin- du 

giual du chevalier d’Arpiu. Sur les quauej^ 

iiers cl les grands arcs qui „ la 

polo , est un magnitlqne eulablemeut , 
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frise on a trace ce texte de i’ Evangile; es 


Petrus , et super hanc Petrani œdificabo 
Pcclesiani meain; et Tibi daho Claves Re- 
sni Coeloriun. 

Les quatre eVangelistes , qu’on voit sur les 
piliers qui soutiennent la coupole ont ete faits 
en mosaïque d’après les peintures de De-Vec- 
chis et de César Nebbia. Chacun de ces piliers 
est orne de deux niches, l’une andessus de l’au- 
tre, /aites sur les dessins du Bernin ; les ni- 
ches supérieures sont en forme de balcons, or- 
nées de balustrades et de deux colonnes torses 
de marbre blanc , placées sur les côtés. Ces 
colonnes avec d’autres colonnes semblables , 
soutenaient autrefois le baldaquin de la vieille 
basilique de st. Pierre. Dans ces niches on 
garde plusieurs reliques, dont les plus insignes 

sont dans celle qui est audessas de la statue 
de ste, Véronique. 

Ou montre ces reliques au peuple le jeudi 
et e vendredi saint; et c’est dans cette oc- 
casion que, devant la Confession de st. Pierre 
on suspendait une croix de 24 pieds de hauteur 
et de largeur , couverte de 314 lampes, ayant 
«une deux mèches , q„’o„ allumait à l’en- 
a nuit ; cette croix produisait un ef- 

bean clair-obscur , qui attirait 

b aucoup de monde; cependant il faut avouer 

l nihï'’"'''' a fait sattement 

de prohiber cette i lumination; car l’afllucnce 

des curieux était telle , q„’ on oubliait le but 

, ' t ? q^^i était d’exposer la croix à la 

neiation des fidelles dans les jours les plus 
vcnerables de 1’ année. 
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Dans les quatre riiclies des piliers, sont des 
figures colossales , en marbre, de 1 5 pieds de 
liauleur, elles font allusion aux reliques , dont 
on vient de parler et à la lete de st. André que 
1 * on conserve dans P un des autres balcons, 
Da première de ces statues est celle de ste. 
\ èronitjue représenlee montrant le st. Suai- 
re , elle est de François Moclii ; l’aulre re- 
présente ste. Hélène , tenant la croix et les 
clous de la Passion , elle est d’André Bolgi ; 
la troisième est celle de st. Longiii, faisant al- 
lusion h la lance avec laquelle il perça le cote 
de Jésus-Cbrisl,elle est du Dernin; la quatriè- 
me enfin représente si. André , ouvrage de 
l' ram’üis Quesnoy. Sous chacune de ces sta- 
tues , est un scalier qui conduit dans 1 aa- 
cienne église souterraine. 

O 

TRIBUKE ET CHAIRE DE st. PIERRE. 


Dans la partie supérieure de la grande nef 
qui se termine en rond, comme les deux ailes 
tic la croisée, on voit la magnifique tribune^ e 
la basiliques , qui a été décorée sur les dessins 
de Michel-Ange; on monte par deux degrés 
de porphyre sur l’estrade de la tribune 7 

fond est l’autel construit de marbres precieu , 

il est éloigné de 164 pieds de ce 
Confession. Audessus de cet autel est la 
de st. Pierre, elle est ornee de bas-ie le s e 
partie en bois , partie en ivoire, convei p 
des ornemens en bronze et .soutenue par 
ire figures gigantesques aussi en 
ge du Bernin. Ces statues représente 

?eurs de l’dsMse calholique ; 
se latine , st. Ambroise et st. Augus 
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dans la parlie anldrieni-e, el les deus de 
fveli e grecque, st. Allaanase et st. Jean Chry- 
Llômef se trouvent dans la parl.e posler.en- 
. sur les côtes de la 

^ P * 

tlflinut * au-dessus ou voit deux enians qui 
nortent la tiare et les clefs pontificales, et p us 
Lut, une gloire , dans laquelle une multi- 
lude d’anges et de séraphins paraissent ado- 
rer la chaire de st. Pierre; cette gloire se trou- 
vant à la hauteur de la croisée le Beruiii eu 
profita pour l’éclairer par derrière et y faiie 
paraître, sur un champ transparent de cristal 
de couleur jaune, le saint Esprit en forme de 
colombe, qui couronne tout l’ouvrage. La^ dé- 
pensé de ce grand ouvrage s’éleva à environ 
578 mille francs. 

Sur les cotés de la tribune sont deux magni- 
fiques tombeaux ; celui à droite , est de Paul 
lU , F arnèse , mort en 1 549; ouvrage fait pa- 

Guillaume de la Porte erma la înn fl» 
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Michel-Ange; la statue du pape est en bronze; 
les deux autres qui représentent la Justice et 
la Prudence , sont en marbre ; la Justice était 
d’ abord presque nue , il fut ordonné au Ber- 
nin d’en draper une partie en bronze, ainsi 
qu’on le voit aujourd’ hui. L’autre tombeau 
vis-à-vis , est celui d’ Urbain VIll, Barbe- 
rini, mort en 1644 ; la figure de ce pape est 
en bronze; les statues de la Justice et de la 

Charité sont de marbre ; c’ est un ouvrage 
du Bernin. 


Les quatre niches qui environnent la tribu- 
ne, renferment les statues suivantes: celle qui 
est placée dans la niche près du tombeau de 
Paul IIÏ , représentant st. François d’ Assise, 
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est de Charles Monaldi ; dans la nîche vis-à- 
vis est St. Dominique, ouvranje de Mr. le Gros; 
le St. Benoît placé près de la statue de sle. Vé- 
ronique , est d’Augustin Cornacchini, le st. 
Klie dans la niche vis-à-vis , est d’ Antoine 
JMontanli. 

La voûte de la tribune est ornée de stucs 
doi és et de bas-reliefs aussi en stuc doré; ce- 
lui du milieu représentant Jésus-Christ don- 
nant les clefs à st. Pierre , a été pris d’un 
dessin de Baphacl ; des autres bas-reliefs, ce- 
lui représentant le crucifiement de cet apôtre, 
est tiré d’ une peinture de Guido Kcni , et la 
décollation de st. Paul, est d’après un bas-re- 
lief de l’Algarde. 

O 1 1 

Après avoir observé la grande net et la cou- 
pole, nous passerons .à la description des bas- 
cütés et des chapelles latérales. 11 faut remar- 
quer cependant que cette basilique renferme 
dix autres coupoles, dont quatre sont rondes et 
six ovales ; que les colonnes de marbre, pla* 
cées aux cotés des autels et celles qui soutien- 
nent les arcs des bas-cotes , sont au uombie 
de 96 ; que presque tous les tableaux des au- 
tels, au uombrp de 29 ,'et ceux des coupoles, 
sont en mosaïque , copies des peintuies es 
plus célèbres maîtres ; que tous les devants 
des autels sont en mosaïque , et que 
des grands tableaux des autel, a coûte 1 
le fL.cs ; .,ue 1,« statues qui décorent ce 
c'alise, sont au nombre de 1d6 . dont sf 
en marbre, 28 en stncet21 en broie; et qu e 
ün il V a 19 tombeaux, dont plusieurs 
conte jusqu’à 130 mille francs. la 

cant le tour de l’église, ou parcoui 
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partie méridionale de la basilique. 

Uq allant adroite de la tribune, le premier 
uiel cfu’ trouve est décore de deux gros- 
ses colonnes de granit noir d Egypte, au mi- 
lieu desquelles est un tableau en mosaïque^ « 
représentant st. Pierre qui guérit l’ estropie , 
copié de l’original de François Mancini. 

Vis-à-vis cet autel est le tombeau d’Alexan- 
are YIÜ , de la maison Ottoboni, mort en 
sculpté par Ange Rossi, d’après les des- 
sins du comte Henri de st. Martin. La statue 
du pape est en bronze ; celles de la Religion 
et de la Prudence , sont de marbre ; le beau 
bas-relief qui est sculpté sur le socle , repré- 
sente la Canonisation de plusieurs saints faite 
parce pape en 1690. 

Vient ensuite P autel de st. Léon-le-grand 
sur lequel, entre deux colonnes de granit rouge 
oriental , on voit un grand bas-relief de l’Al- 
garde, représentant le pape st. Léon qui dé- 
tourne Attila de s’ approcher de Rome, en lui 
montrant st. Pierre et st. Paul, irrités contre 
lui. Devant cet autel on voit sur le pavé le 
tombeau de Léon XII avec une inscription 
fort modeste , qu’ il composa lui-ménie peu 
de jours avant sa mort. 

L’autel suivant est orné de quatre colonnes, 
dont deux de granit noir et deux d’albâtre. On 
vénère sur cet autel une ancienne image de la 
Vierge , appelée de la Colonne. Les mosaï- 
ques de la coupole ont été faites sur les dessins 
d’ André Sacchi et de Lanfranc; cell es des lu- 
nettes ont été faites d’après ceux de Romanelli. 

En avançant vers la croisée , à droite sur 
la porte latérale de P église on voit le tom- 
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Ci'oisce JMéiùhoiicile. 


beau d’Alexandre VII, Clngî, mort en 16G7; 
c’est le dernier ouvrage du Bernin. Le pape 
est représente à genoux . il a auprès de lui la 
Justice et la Prudence ; la Charité et la Vé- 
rité sont sur le devant du monument ; un 
squelette présente le sablier au pape pour lui 
marquer (pie son heure est venue. 

vSur P autel vis-à-vis ce tombeau on voit le 
laljleau (pii représente la chute de Simon le 
magicien ; ce tableau a été peint sur ardoise , 
par Vanni de Sienne. On passe ensuite dans la 

CROISÉE MÉRIDIONALE. 


Ce bras de la croisée, ainsi que l’autre qui 
est vis-à-vis , a la meme forme et les memes 
dimensions que la tribune. Michel-A nge donna 
les dessins de celte croisée, et Jean Baptiste 
Mnini lit les ornemens et le bas-reliefs de la 
voûte eu stuc doré. En entrant dans cette croi- 
sée l’œil SC fixe sur le tombeau de Pie VII ou- 
vrage de Thorwaldsen qui a représenté le pon- 
tife assis, entre les statue de la Force et de la 
Sagesse , il a été p«'>}'^.*» "l 50,000 francs. Au 
fond de ce bras de la croisée, sont trois autels 
ornés de belles colonnes , quatre de granit 
noir, et deux de jaune antique, cannelces. Le 
tableau de 1’ autel du milieu, représentant le 
crucifiement de st. Pierre , est une 

fameux tableau du Guide. Sur l’autel à droi- 
te était un tableau de Jean Antoine pa 
darino, où l’on voyait ste. Valérie martyre, 
portant sa télé à st. Martial évéque, 
nu’ il célébrait la messe. Le l/*oisieme auie 

,1.. tableau en mosaïque ès 

mas loucbant le cote de Jesus-Ghiist; a p 

lo tableau de Camuccini» 




Chapelle Clémentine^ 
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Les statues des deux niches qui sont dans 
les entre-pilastres, près de cet autel , repré- 
sentent St, Norbert, par Pierre Bracci , et ste. 
Julienne Falconieri, par Paul Campi. Dans les 
deux nicbes qui son vis-à-vis, on voit la statue 
de St. pierre Nolasquez, faite aussi par Paul 
Carapi , et celle de st. Jean de Dieu, par Phi- 
lippe Valle. 

En avançant, entre deux colonnes de granit 
noir, on trouve , la porte qui conduit à la 
sacristie, dont nous parlerons dans la suite. La 
fresque que l’on voit sur celte porte , et qui 
représente st. Pierre délivrant un energumè- 
ne , est de P’rançoîs Romanelli. 

Vis-k-vis sur le pilier de la grande coupo- 
le, au milieu de deux colonnes de granit noir, 
on remarque un autel , dont le tableau en 
mosaïque , représente Ananie et Sapphire qui 
tombent morts en présence de st. Pierre; celle 
mosaïque est copiée sur le tableau de Ron- 
caiii , que l’on voit dans l’église de ste. Ma- 
rie des Anges , à Termini. Vient ensuite la 


CHAPELLE CLÉMENTINE. 

Celte chapelle porte le nom de Clément 
VIII , qui la fît construire en tout sembla- 
ble à la chapelle Grégorienne, située vis-à-vis. 
La mosaïque de l’autel est une copie du tableau 
d’André Sacchi : elle représente un des mira- 
cles de saint Grégoire-le-grand, dont le corps 
reposent sous cet autel. Les mosaïques de la 
coupole de cette chapelle , ont été faites sur 
les peintures de Roncalli, 

On passe de là dans le 
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J>as-c6tè Méridional. 


lîAS-COTÈ MÉRIDIONAL. 

Chacune des deux petites nefs de cette ba- 
silique est formée de trois arcades , soute- 
nues par quatre colonnes de marbre de Cot- 
taaello ; entre chaque arcade est une chapelle 
decorce d’une coupole. 

Sur la face du pilier de la grande cou- 
pole, qui est au fond de ce bas-coté , est uu 
autél , sur lequel ou volt , copié eu mosaï- 
que, le célèbre tableau de Raphaël représen- 
tant la Transfi''uration de Jésus-Christ sur le 

O 

mont Thabor. 

Sous l’arcade vis-à-vis cet autel , sont les 
tombeaux de Léon XI .Médicis (jui ne régna 
que 27 Jours, dont le bas-relief fait par l’Al- 
garde, représente l’ abjuration de Henri IV roi 
de France et celui d’ Innocent XI , Odescal- 
chi , mort en 1689 ; il est décoré de deux fi- 
gures en marbre dont F une représente la Re- 
liiiion et l’autre la Justice, et d’un bas-re- 

AJ ' Æ 

lief, représentant les Turcs levant le siège de 
Vienne j il est d’ Etienne Monot. 

En se rapprochant des portes principales 
de l’église, on trouve, les trois chapelles ajou- 
tées par Paul V, la première est la 

chapelle du choeur. 

Dans cette chapelle le chapitre de la basi 
liquese rassemble tous les jours pourccle ter 
l’oHice divin ; il y a trois rangs de stalles ® 
noyer, et l’ancien buffet d’orgues du 
Mosca. La partie antérieure de cette chape e, 
est décorée d’ une coupole ovale, ornee de m 
saïques des peintures de Ciro Fern, de 


Chapelle de la Présentation. 
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t M,ratta et de Nicolas Riccîolini . Cette 

(J ornée de bronze doré ; elle est decoree 
d'ornemens et de bas-reliefs en stuc dore, exe- 
eûtes sur les dessins de Jacques de la Porte; la 
mosaïque de 1’ autel, rep’ésentaut la Concep- 
tion, a été copiée de l’original de Pierre Blan- 
chi, qui est à ste. Marie des Anges, àTerrnini. 

En sortant de cette chapelle, sous 1 arcade 
à gauche, on voit le tombeau d Innocent A III î 
de la maison Cibo, mort en 1492 ; il est tout 
en bronze, et a été fait par Antoine Pollaïuo- 
lo . Vis-à-vis ce tombeau est une porte qui 
conduit au chœur des musiciens. Au-dessus de 
cette porte est l’urne très-simple en stuc, qui 
renferme le corps de Pie A^III,GastigIioni mort 
à Rome le 1 décembre 1830, dans laquelle on 
dépose toujours le corps du pape qui vient 
de mourir. 

CHAPELLE DE LA PRÉSENTATION. 


Sur l’autel de cette chapelle , entre deux 
belles colonnes de portasanta, on voit la Présen- 
tation de la Vierge au temple, ouvrage en mo- 
saïque, copie du tableau deFrançois Romanel- 
li , qui est maintenant dans 1’ église de ste» 
Marie des Anges à Termini. La coupole de 
cette chapelle est décorée de mosaïques faites 
d’après les peintures de Charles Maratta. 

A droite, on voit le tombeau de Marie Clé- 
mentine Sobieski Stuard, reine d’Angleterre , 
morte à Rome en 1765. Ce monument a été 
elevéaux frais de la Falirique de st. Pierre ; 
il a coûté 96mille francs, et a été fait par Pier- 
,re Bracci , sur les dessins de Philippe Bari- 
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j^ionî. Le sîircophage est en porpliyre, earni 
de bronze dore et couvert d’une draperie d’al- 
biitre; au dessus on voit la Charité et un Gé- 
nie qui soutient un médaillon, où la reine est 
représentée en mosaïque , ouvrage de Cliris- 
tofori. 

Vis-à-vis ce tombeau, est celui de Jacques 
Stuard fils de Jac(jues II roi d’Angleterre, et 
de ses deux fils Charles et Henry ; les por- 
traits de ces trois princes, de meme que le des- 
sin du monument ont été faits par le célèbre 
Canova. 

Ensuite on trouve à droite la 


CHAPELLE DES EO^ TS BAPTISMAUX. 

Cette chapelle est la première à gauche, eu 
entrant par l’une des portes principales. Les 
fonts baptismaux sont formés par une superbe 
urne de porphyre, de 12 pieds de longueur 
et G de largeur qui servait de couvercle au 
sarcophage de 1* empereur Otlion II , mort à 
Komc en y 7 4. Cette urne est couverte d’une 
dspèce de pyramide en bronze doré , ornee 
d’arabesques, avec quatre petits anges debron- 
ze, dont deux portent un médaillon , où 1 on 
voit la Trinité; an sommet de la pyramide est 
l’agneau , symbole du Redempleur ; cet ou* 
vràge a été fait eu lGy8 , sur le dessin o 
Charles Eontana. 

Cette même chapelle renferme trois^ ta- 
bleaux eti mosaïque; celui du milieu, repi eseu^ 

tant Jésus-Christ baptisé par st. Jean, a ew c^ 
piésnr l'original de Charles Maraltajoseco»^ 
tableau qui est à droite, représente st. r 
haptisatit les SS. Processe et Marimieu , 
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la prison Mamertîne, il a etc fait d’ après la 
peinture de Joseph Passeri ; le troisième ta- 
bleau , représentant st. Pierre qui baptise 
Cornélius , le centurion, est copie de 1 ongi- 
pal d’ André Procaccini , Les mosaïques de 
la coupole ont été tirées des peintures de 
François Trevisani. 

Vis-à-vis cette chapelle dans le cote septen- 
trional de la basilique, on voit la 

CHAPELLE DE LA PIÉTÉ. 


Cette chapelle , qui est vis-à-vis celle des 
fonts baptismaux, est appelée de la Piete, par- 
ceque sur l’autel, on voit un groupe de mar- 
bre , représentant la Vierge tenant son fils 
mort sur ses genoux ; ce bel ouvrage est le 
premier fruit du talent de Michel-Ange, qui 
le fit à 1’ âge de 24 ans. 

Sur les côtés de cet autel, sont deux petites 
chapelles; l’autel de celle à droite, a été fait 
sur les dessins du Bernin, sur cet autel on voit 
un Ci'ucifix sculpté en bois par Pierre Gavallini; 
sur 1 autre autel de cette meme chapelle, est 
une mosaïque, représentant st. Nicolas de Ba- 
ri, fait par Chrislofori. Dans l’autre chapel- 
le , on voit une colonne, où l’on dit que Jé- 
sus-Christ s’appuya lorsqu’il disputa dans le 
temple avec les docteurs; on voit aussi une ur- 
*^®^3Qfique de marbre , ornée de bas-reliefs , 
c’était le sarcophage de Probus Anicius, pré- 
fet de Borne ; ce tombeau servit long-tems 
de fonts baptismaux dans cette même église. 

Les fresques de la chapelle de la Piété, re- 
présentant le triomphe de la Croix , sont de 
Lanfranc ; les mosaïques de la coupole ont 
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Chapelle de st> Sahastien» 


I 

etc faites d’après les peintures de Pierre de 
Corlone et de Gyro Ferri. 

Sur la Porte Sainte, dont nous avons par- 
lé ci-dessus, on voit l’apolre St. Pierre en mo- 
saïque, d’après l’original du chevalier d’Arpin. 

Sons l’arcade (|ui conduit à la seconde cha- 
pelle de ce bas-colé , ou trouve à droite , le 
monument sépulcral de Léon XII ouvrage du 
ch. Fahris. Vis-à-vis est le tombeau de Christi- 
ne, fdle de Gustave Adolphe, reine de Suède, 
morte à Home enlG89. Il a clé érigé parlnuo- 
cent XII, sur les dessins de Charles Fontaua; 
le has-relief que l’on voit sur le devant du sar- 
cophage et qui représente l’abjuration qu’el- 
le lit du luthéranisme , dans la cathédrale 
d* Inspruck, est de Jean Tendon, français. On 
trouve ensuite la 

CHAPELLE DE st. SÉBASTIEN. 

La mosaïque de l’autel de cette chapelle,^ 
représentant le martyr de st. Sébastien, a cte 
faited’après le fameux tableau du Dominiquin» 
qui esta l’église de sie. Marie des Anges, à 
Termini. La coupole est ornee de mosaïques, 
copiées sur les peintures de Pierre de Cortone- 

Sous l’arcade, en allant à la troisième c i® 
pelle , on voit deux tombeâuxî celui à droite» 
est du pape Innocent XII, de la maison Pigtis 
lelli, mort en 1 700 ; ce pontife est 
assis, ayant à ses côtés la Charité et la ’ 

cet ouvrage est de Philippe Valle. 
tombeau est celui de la comtesse 

.morte en 1115 ; Urbain VIH 

transporter son corps du monastère d , 

noît , près de Mantoue , ou elle ava 
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du Sacrement 



tprree Le Berniii fît les dessins de ce mauso- 
le'e et sculpta le portrait de cette comtesse^ le 
has-velief que 1’ on voit devant le -teophage, 
pet d’Etienne Speranza ; il représente 1 abso 
lution donnée à l’empereur Henri IV, par sb 
Grégoire VH, en présence de cette comtesse 
et d’autres personnages illustre. Suit la 

CHAPELLE DU SACREMENT. 

Cette magnifîque chapelle est fermee par 
une grille de fer, ornée de bronze doré, et fait 
le pendant de celle de la chapelle du chœur 
qui est vis-vis. Sur l’autel est un riche taber- 
nacle, fait d’ après les dessins du Bernin; il est 
de forme ronde, décore de douze colonnes de 
lapis, avec les bases et les chapiteaux d ordie 
corinthien , et la coupole en bronze dore : le 
tout a 19 pieds de hauteur. Sur les côtés de ce 
tabernacle., sont placés deux anges aussi en 
bronze doré. Le tableau de l’autel, qui repré- 
sente la Trinité, a été peint à fresque par Pier- 
re de Cortone. 

Dans cette chapelle , on voit un autre au- 
tel , où , au milieu de deux colonne de l’an- 
cienne Confession de St, Pierre, est un tableau, 
représentant st. Maurice, peint par le Bernin. 
Devant cet autel est le tombeau de Sixte IV 
mort en 1 484 ; il est en bronze, orné de bas- 
reliefs , ouvrage d’Antoine Pollaïuolo; à côté 
de Sixte IV est enterré Jules II. La voûte de 
cette chapelle est décorée de bas-reliefs en stuc 
doré , faits d’après les dessins de Pierre de 
Cortone» Les mosaïques de la coupole qui est 
devant cette chapelle , ont été copiées sur les 
peintures du même maître. 
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Sons l’arcade suivante, sont deux tombeaux; 
Camille R iisconi a fait celui de Grégoire XIII, 
delà maison Buoneompagni,niort enl685;aux 
cotes de la statue du pontife sont celles de la 
Religion et de la Force; le bas-relief, placé sur 
le devant du sarco pliage , représente la cor- 
rection du calendrier , faite par ce pontife. 
L’ autre tombeau est celui de Grégoire XIV. 
de la maison Sfrondati , mort en 1 j91; il est 
orné des statues de la Foi et de la Justice qui 
sont en marbre ; le restest en stuc. 

Au bout de ce bas-colé, sur la face du pi- 
lier de la grande coupole, est un autel, sur le- 
quel est placée une belle mosaïque, faite d’a- 
près le célèlire tableau du Dominiquin , re- 
présentant la Communion de st. Jérome. Vient 
ensuite la 


CIIArELLE DE LA VIERGE. 

Celle cbapelle diie aussi la chapelle Grégo- 
rienne , fut biîtie par le pape Grégoire XIII 
d’après les dessins de Michel-Ange et sous la 
direction de Jacques de la Porte. L* autel est 
très-riche en albalre , en amétistes et autres 
pierres précieuses, on y vénère une ancienne 
image de la Vierge, appelée du Secours. Les 
mosaïques des angles de la coupole, ainsi que 
celle des lunettes , ont été faites d’ après es 

peintures de Jérome Mulien. 

En allant vers la croisée , à droite on voit^ 

le tombeau de Benoît XIV, de la maison 
berlîni, mort en i 758. La statue de ce 
est accompagnée de celles de la ScieiKie et 
la Charité , ouvrage de Pierre Bracci. 

Vis-à-vis ce tombeau , sur la face du P 
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lier de la grande coupole , est l’aulel de st. 
Basile-le-grand, dont le tableau en mosaïque 
est copié sur l’original de Mr. Subleyras. De 
cette chapelle on passe dans la 

JS EF SEPTENTRIONALE. 

Au fond de cette nef sont trois autels, déco- 
rés de belles^ colonnes et disposés de meme 
que ceux de l’autre bras. Sur l’autel du mi- 
lieu est une mosaïque copiée sur un tableau 
de Mr. Valentin , on y voit le martyr des ss. 
Processe et Mariinien. Sur l’aulel à droite est 
une mosaïque , représentant le martyr de st. 
Erasme; elle a été laite d’après le tableau de Ni- 
colas Poussin. La mosaïque placcée sur 1’ autel 
à gauche , représentant st. Wenceslas roi de 
Bohême a été copiée sur 1’ original d’ Ange 
Caroselli. 

Des deux statues colossales, placées dans les 
niches qui sont près de cet autel, celle de st. 
Jérôme Emilien a été sculptée par Pierre Brac- 
ci ; l’autre , représentant st. Gaétan , est de 
Charles Monaldi. Des deux autres statues qui 
sont vis-à-vis , celle de st. Joseph Calasance 
est d’ Innocent Spinazzi, l’autre de st. Bruno 
est de Mr. Stoldtz. 

En continuant le tour vers la tribune , sur 
le d ernier pilier de la grande coupole on voit 
à gauche l’autel appelé la Nacelle, parce- 
que le tableau en mosaïque, copiée sur l’origi- 
nal de Lanfranc , représente la barque de st. 
Pierre , prêle à être submergée et Jésus ve- 
nant au secours de cet apôtre. 

Vis-à- vis cet autel est le magnifique tom- 
beau de Clément XllI, de la maison Rezzoni- 
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CO, mort en 1 769; ouvrage du ccHcbre Canova* 
Ce mausolée est composée de trois grandes fi- 
gures , savoir : celle du pape , tpai est à ge- 
noux , la Religion tenant la croix, et la Gé- 
nie de la mort assis près du sarcopliage; sur le 
devant du sarcoi)liage sont deux figures assi- 
ses, sculptée (‘U has-relief, Tune représente la 
Cliarilé , et l’autre la Force ; on voit enfin 
deux lions , couchés sur deux grands socles 
symbole de la force d’ ûme (jui distinguait ce 
pontife. Ce sont les plus beaux lions moder- 
nes ciu’ on connaisse. 

Fn passant à la derniere chapelle de ce co- 
té, sur l’autel h droite, qui est décoré de qua» 
tre belles colonnes , on remarque une niosaï- 
<]ue, représentant si. Michel archange, faite 
d* après le tableau de Guido Reni qui est à l’é- 
glise des capucins. 

Dans celle meme chapelle est un autre au- 
tel, où l’on voit un lab eau de sle. Pétronille, 
c* est la plus belle mosaïtjue de ce temple; 
elle a été copiée sur un des plus beaux ouvrages 
du Guerebin qui est maintenant dans la Ga- 
lerie des tableaux du Capitole ; cette sainte 
est représentée au moment de son inhumaUOD. 
Les mosaï<juede la coupole et des lunettes de 
celle chapelle ont etc (ailes d apres les pein 
turcs d’André Sacchi, de Romauelli et de Re- 
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Morelli ,* le bas-relief du devant du sarcopha- 
ge représentant 1- ouverture de l’annee sainte, 

L’ 1975, est de Léonard Rieti. 

Vis-à-vis ce tombeau , sur P autre face 
du dernier pilier de la grande coupole, est un 
autel, ou l’on voit une mosaïque, faite sur 
l’original de Placide Costanzi , représentant 
si. Pierre qui ressuscite Tbabite. 

Avant de sortir de ce temple , il faut re- 
tourner à la statue de ste. Véronique , placée 
sur 1’ un des piliers de la grande coupole, au- 
dessous de laquelle est un escaliei qui con- 
duit au 

SOUTERRAIN DE LA BASILIQUE. 

Lors de la construction de la nouvelle ba- 
silique, on ordonna, aux architectes de ne pas 
loucher au pavé de l’ancienne. On laissa donc 
un espace de onze pieds entre 1 ancien et le 
nouveau pavé de la basilique, et pour soutenir 
le nouveau, on fit des arcades et des piliers ; 
c’est cet espace qu’on appelle le souterrain^ 
ou les grottes de st> Pierre, 

Dans ce souterrain, quatre petites chapelles 
correspondent aux quatre piliers de la grande 
coupole; ces chapelles ont été faites sur les 
dessins du Bernin , et leurs autels sont ornés 
de tableaux en mosaïque , copiés sur les ori- 
ginaux d’ André Sacchi. 

En entrant dans le corridor circulaire , on 
remarque la chapelle de la Confession, f^i^® 
en forme de croix latine, et placée sous le rnai- 
treautel de la nouvelle basilique. Clément VllI 
fit orner cette chapelle de marbres piecieux , 
de stucs dorés, et de 24 bas-reliefs en bion- 
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ze , rcpi’csctitant divers traits de la vie de st. 
Pierre et de st. Paul. Sur -1’ autel on venère 
les anciennes images de ces apôtres , peintes 
sur argent. Cet autel est en très-grande vé- 
nération, parce qu’il est placé sur le tombeau 
du prince des apôtres. 

Dans tout le reste de ce souterrain on voit 
un grand nornbrede tombeaux; parmi lesquels 
on distingue ceux d<; l’empereur Otbon II, de 
Charlotte reine de Jérusalem et de Chypre, 
d’ un grand maître tle Maltlie, de Jacques III 
Stuard, roi d’Angleterre, et des papes Adrien 
IV, Bonlface V'HI, iNieolas V, Urbain VI et 
Pic II. On voit aussi plusieurs statue, bas-re- 
liefs , mosaïfjues, peintures , inscriptions et 
autres monumens sacrés , restes précieux de 
Pancienne basilique , qui rendent ces grottes 
très-respectables et très-intéressantes. 

F.n retournant dans 1’ église , on passe de 
celle-ci dans la 


S.VCRISTIE DE st. PIERRE. 

Ce somptueux édifice a été bâti par ordre 
de Pie VI, sur les dessins de Charles Marebion* 
ni. Et) entrant par la porte qui est près delà 
chapelle du cbœnr, on trouve d’abord un joli 
vestibule, décoré de colonnes et de pilastres o 
granit ronge oriental ; vis-à-vjs on voit ^ 
statue colossale en marbre, de 1 apôtre st- n 
dré, qui était placée dans l’ancientie basi iqo 
On passe de là dans trois belles galeries , or 
nées de colonnes de. marbre gris, et de pj ^ 
très de vert africain; entre celles-ci ^ 
rentes inscriptions antiques 
que quelques bustes de pontifes. Ua pie 
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de ces galeries, qui conduit à la sacristie des 
beaéfîciers, communique avec la seconde ga- 
lerie, au milieu de laquelle sont deux portes : 
celle qui est à droite, conduit à la sacristie com- 
mune,- l’autre qui est vis-à-vis, en descendant 
oar un bel escalier à deux rampes , conduit à 
a rue; dans le palier de cet escalier est placée 
la statue en marbre de Pie VI , sculptée par 
Augustin Penna. De la même galerie, on passe 
à la troisième , qui est parallèle à la premiè- 
re ; cette troisième galerie conduit, à droite , 
à la sacristie des chanoines , et a gauche a la 
chapelle du chœur. 

La sacristie commune , qui est au milieu , 
communique intérieurement avec les deux au- 
tres; elle est de forme octogone, et a 48 pieds 
de diamètre , huit colonnes de marbre gris , 
cannelées, et autant de pilastres de jaune an- 
tique , aussi cannelés, soutiennent la coupole 
avec sa lanterne ; le tout est orné de stucs; 
la chapelle est décorée de quatre belles co- 
lonnes de marbre cannelées. 

La sacristie des chanoines, située à droite, 
est garnie d’armoires faites de bois du Brésil; 
il y a une chapelle, où sur l’autel , au milieu 
de deux colonnes d’albâtre, est un tableau du 
Fattore , élève de Raphaël , représentant la 
Vierge , l’enfant-Jésus, ste. Anne, st. Pierre et 
St, Paul. Vis-à-vis cet autel est un célèbre ta- 
bleau de Jules Romain, représentant la Vierge 
avec l’enfant-Jésus et st. Jean. Sur la porte et 
sur la fenêtre sont deux peintures d’Antoine 
Gavall ucci. On entre ensuite dans la salle ca- 
pitulaire, garnie tout autour de stalles de bois 
du Brésil ; cette salle est ornée de divers 
tableaux. 
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La sacrlslic des bciiéücier , qu’ on va voir 
de l’autre cote, est aussi garnie d’armoires 
de l)oisdii Drcsil ; il y a une chapelle sembla- 
ble à celle de la sacristie des chanoines, sur 
l’autel est un tableau de Jerdine Iflutien, re- 
présentant Jesus-Christ donnant à st. Pier- 
re les clefs du paradis. Vis-a-vis cet autel est 
placée l’ancienne image de la Vierge, dite de 
la Pièvrcy i\y\e l’on ^ encrait dans l’ancienne 
sacristie. Les peintures sur la porte et sur la 
fenclre sont d’Antoine Cavallucci. 

Auprès de cslte sacristie on en trouve une 
autre , destinée pour les clercs bénéficiers: 
celle-ci n’est garnie que d’ armoires de noy- 
er , oïl l’on renfermes les ustensiles sacrés. 
Indépendamment d’ un grand nombre d’autres 
piè’ces destinées à diflérens usages, cet édifice 
renferme un magnifique logement pour les cha* 
noincs et pour les bénéficiers, où chacund’eux 
a plusieur chambres à sa disposition. 

devenant dans l’église, et entrant par la 
porte qui est sous le tombeau de la reine d’Aii* 
gleterre , on va à la 

PARTII*: SUPÉRIEURE DE LA BASILIQUÉ 

DE st. PIERRE. 

• f 

On ne peut vraiment juger de l’immensiK^ 
de ce temple, qu’en parcourant la partie su' 
perieure. On y parvient par un escalier en h' 
maçon de 1-12 degrés, dont la pente est si a 
cile que des chevaux chargés pourraient y 
monter. A prè*s cet escalier on trouve une vas 
le plate-forme, sur laquelle aux deux cotes e 
la cou pôle principale s elevent deux P 
octangulaire y dont chacune à 136 p'^ 
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Uauieur. En allant sur la façade de Téglise.on 
voit les statues colossales des douxe apôtres , 

dont nous avons parlé. ^ 

La grande coupole, qui s eleve de 285 pieds, 
audessus de cette plate-forme, est l’ouvrage 
]e plus hardi et le plus étonnant que 1 archi- 
tecture moderne ait tenté. On entre dans cet- 
te coupole par des corridors pratiqués dans 
le soubassement meme ; ils conduisent sur 
1’ entablement qui fait intérieurement , le 
tour de la coupole et sur lequel elle est pla- 
cée ; cet entablement a sept pieds de largeur 
et 380 pieds de circonférence. De cet endroit 
on voit bien l’ intérieur de la coupole, de me- 
me que toute 1’ église. On monte ensuite a 
l’endroit, où la coupole commence à ctre dou- 
ble, et d’ où 1’ on va jusqu’ à la lanterne par 
plusieurs escaliers placés entre les deux sur- 
faces intérieures de l’édifice, et puis, par d au- 
ti'es escaliers, on arrive jusqu’à la boule, qui 
est de bronze doré, du diamètre de sept pieds 
et demi, et qui peut contenir jusqu’à seize per- 
sonnes. Au dehors de la boule est une échel- 
le de fer pour aller sur la croix , qui a treize 
pieds de haut. 

Après avoir vu tout ce qui appartient à la 
première église du monde il faut visiter le 
grand 


PALAIS DU VATICAN. 

Il est certain que Charles-Magne fit un long 
séjour dans le palais attaché à l’église de st. 
Pierre, lorsqu’ il fut couronné empereur parle 
pape St. Léon III ; mais on ne connaît pas l’e- 
poque précise où ce palais fut bâti la pre- 
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mièi’c fois; peut etre que dès l’ époque de 
Coiistaiiliu, qui fit construire la basilique, ou 
aura donne au pape quelqu’ un des bsîtimens 
des jardins de JNeron pour son logement, lors- 
qu’ il devait ofiicier dajjs cette eglise. Il paraît 
que ce palais primitif était dans un état de 
délabrement complet dans le XII siècle, puis- 
que le pape Gelestin 111 le fit rebâtir vers 
1 anee 1 192. iNicolas III l’agrandit l^eaucoup 
en 1278. Grégoire XI ayant rameue le saint 
Siège d’Avignon à Rome, habita dans ce pa- 
lais , et le conclave y fut tenu pour la pre- 
mière fois en 1378* Parmi les pontifes qui a- 
grandirent et embellirent cet édifice,' on dis- 
tingue princip ilement Jules H, qui fit venir de 
b lorence Raphaël d’Urbin, et lui ordonna de 
peindre (jualre chambres bien connues qui 
portent le nom de ce ctdèbre artiste. Leon X 
ai succéda à ce pontife, fit faire dans la cour, 
itc de st. Damas , le portique à trois étages 
sur les dessins du meme Raphaël , qui l’orna 
de stucs et de peintures ; ce qui a fait donner 
îi ce porticpie le nom de lo^es de RaphaèU 
Paul 111 fit aussi des agrandissemens à ce pa- 
lais , ainsi que Pie IV’^ , Gre*goire XIII et Six* 
te V: ce dernier ajouta 1’ aile orientale de la 
cour de st. Damas, achevée par Cle'meut VU! 
et Paul V, ainsi que le palais qui y est adosse. 
Depuis ce tems, d’ autres papes ont fait dinc' 
rentes réparations et des embellissemens, mais 
on peut dire qu’il n’a reçu sa perfection, qu® 
de Pie VI qui fit construire un superbe bail 
ment pour agrandir le must*e , comment® 
par Clément XIV; de Pie VU, qui, apres avoir 
beaucoup agrandi celle iinoiense ec i . 
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ajouta une magnifique pinacotlie- 
que connue sous le nom de Braccio nuovo; le 
Pontife régnant Grégoire XVI , a placé les 
chefs-d’ œuvres de peinture dans des salles 
qu’on a arrangées pour cet usage , et a forme 
deux autres Musées, un pour les monumens ti- 
rés de l’Etrurie, et l’autre pour les monumens 
égyptiens. 

Cet immense édifice, que l’on peut appeler 
une réunion de plusieurs palais, a 180 toises 
de long, sur 120 de large. Quoique son ar- 
chitecture ne soit nisymmétrique, ni régulière, 
parce qu’il a été bâti à différentes époques , 
on y voit cependant les productions des plus 
célèbres architectes, tel que Bramante, Raphaël, 
Pyrr hus, Ligorio, Dominique Fontana, Char- 
les Maderao, Bernin, et Sterni. 

Il est à trois étages , qui renferment plu- 
sieurs appartemens , une infinité de grandes 
salles, de chambres , de galeries , de grandes 
chapelles, d’immenses coi’ridors , une magni- 
fique bibliothèque , un musée immense et un 
très-beau jardin; en outre vingt cours, huit 
grands escaliers et environ deux cents autres 
escaliers pour le service intérieur. On pré- 
tend qu’il contient onze mille chambres. 

Le principal escalier de ce palais est celui 
que l’on trouve près de la statue équestre de 
Gonstantin-le-grand, placée dans le vestibule 
du portique de la basilique de st. Pierre ; il 
est à deux rampes , dont l’une est décorée de 
colonnes ioniques qui forment une belle pers- 
pective; l’autre est ornée de pilastres : le tout 
a été fait sur les dessins du Bernin. 

Tom. // 10 
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Ccl escalier conduit au premier eiage , et 
immédiatement à la salle royale, que Paul Uj 
fit construire par Antoine Sangallo ; celle sal- 
le est ornee de frcs(jues, où sont représentés 
divers traits d’histoire, expliqués par des ins- 
criptions , placées nu dessous des tableaux* 
ces peintures sont de George Vasari, d’Hora- 
ce Sommacchini, de Thaddée et de Frédéric 

Zuccari, de François Salviati et de Jérôme 
Sicciolante. 

La salle royale sert de vestibule à deux 

magnifiques chapelles ; celle qui est à gauche, 
s’appelle la ' 


CHAPELLE SIXTINE. 

Le nom de celte grande chapelle vient de 
Sixte IV, qui la fit construire vers l’an 1473, 
sur les dessins de Baccio Pinlelli. Le célèbre 
IMichel'Ange Buonarrolli a peint à fresque la 
grande voiite, en vingt mois, sans être aidé 
de personne ; ily a représenté la création du 
inonde et d’autres traits de l’ancien testament, 
autour desquels sont de fort belles académies; 
aux angles et aux lunettes, on voit des pro- 
phètes et des sybilles ,* le tout est d’une in- 
vention surprenante, et d’une grande beaute 
de dessin. 

Sous le pontificat de Paul III, ce grand 
peintre fit aussi l’immense fresque que 1 
admire sur l’autel, elle représente le jugenieut 
dernier, il y travailla trois ans : elle est le 
gardée comme un chef-d’œuvre. Au niib®|^ 
ce grand tableau Michel-Ange a place^ 

Christ avec sa mère, environnés des apoU^® 
d’une mullilude d’autres saints,* au dessu®» , 
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on 


voit des aneesqui portent en triomphe les 
: 11 - i%ln<5 hAs est un ffroune 


,vmbolés de la passion; plus bas est un groupe 

luges qui ''' “'"'"P®'"' P“’'" 


lur faire 

IniflVrmor'ts' de leurs tombeaux "et les ap- 
gler au jugement ; au-dessous du spectateur , 
nnvoit plusieurs morts qui reprennent leur 
chair; quelques uns font des efforts pour 
se debarrasser de la terre qui les couvre, et 
d’aulres qui s’élèvent dans les airs pour al ei 
au jugement; mais ce qui donne plus de force 
et d’expression à l’ouvrage, ce sont les anges 
qui aident les élus à monter au ciel, tandis 
que d’un autre côte, les démons enti ainent à 
l’enfer les réprouvés, dont la vive résistance 
oroduit des combats horribles. Pour lendie sa 
oelle composition poétique, vers le bas à droi- 
te, le peintre a placé Charon qui charge sa 
barque de damnes pour les transporter' aux 
enfers. Cette peinture a beaucoup souffert de 
1’ humidité. Avant le pontifical de Paul III, 
sur ce côté de la chapelle on voyait trois 
fresques de Pierre Pérugin, savoir: l’Assomp- 
tion de la Vierge entre la naissance de Jé- 
sus-Christ d’un côté, et Moïse retiré du Nil, 
de l’autre. 

Les trois faces de celte chapelle sont 
ornées de quatorze tableaux, représentant plu- 
sieurs traits de l’ancien et du nouveau testa- 
ment , peints à fresque par Luc Signorelli , 
Alexandre Filippi, Corne Roselli, Alexandre 
Botticelli, Pierre Pérugin, Dominique Conra- 
di dit le Ghirlandaïo, tous artistes fort distin. 
gués du XV siècle; cependant les deux fres- 
ques qui sont sur la porte d’entrée et à droite, 
ont été refaites sousGrégoire XIII par Mathieu 
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de Leccc et Henri le Flamand, parceque les 
originaux peints, par Prançois Salviati et Do* 
minifiue le Glnr. andaio lîtaient détruits. De 
l’autre côté de la salle royale est la 

CHAPELLE PAULINE. 


Elle a (île erigee par Paul 111, d’après les 
dessins d’Antoine Sangallo. Sur les murs laté- 
raux sont six fresques, qui ont beaucoup souf- 
fert de la fumée; la première et la troisième à 
droite, eu entrant, sont de Frédéric Zuccari, 
et celle du milieu est de Buonarroti; des trois, 
vis-à-vis, celle du milieu est aussi dcBuonar- 
roti , les autres sont de Laurent Sabatini de 
Bologne. Les peintures de la voûte sont de 
Frédéric Zuccari. Dans cette chapelle a lieu 
la somptueuse exposition du st. Sacrement 
pour les quarante heures le premier diman- 
che de l’Avent, et pour le saint Sépulcre dans 
la semaine sainte. 

La porte vis-à-vis la chapelle Sixtine 
conduit dans un salon, qu’on appelle la salle 
ducale peinte par Raphaël de Reggio, par Pa- 
ris Nogarl et par Mathieu de Sienne, qui fit les 
paysages. De celte salle on entre dans le pre- 


mier étage des 


LOGES DE PiAPIIAEL. 


Le pape Paul II avait fait construii^, par 
('luillaume de M.aïano, des portiques P ^ 
sieurs étages, qui devaient servir de faça ® 
nu palais pontifical du cote' de la ville. Cepen- 
dant le vaste génie de Jules II trouvant cette 
décoration trop petite, la fit abattre et donna 
ordre au célèbre Bramante de faire une non 
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velle façade. La mort de ce pape, qui arriva 
peu de teras après, fut suivie bientôt de celle 
de Bramante lui-méme. Léon X étant monté 
sur le siège pontifical donna ordre à Raphaël 
non seulement de faire le batiment avec la 
plus grande magnificence possible, mais, aussi 
de le décorer de stucs et de peintures. Il cou- 
ronna donc le rez de chaussée, qui était déjà 
bâti, de trois rangs de portiques , dont les 
deux premiers sont en arcades, soutenues par 
des pilastres, et le troisième a des colonnes 
qui soutiennent un entablement. Ce triple 
jortique est de bon goût et d’un très-bon ef- 
: et ; il ne couvrait que le côté tourné vers la 
ville; par la suite Grégoire XIII et ses successeurs 
érigèrent les deux autres ailes qui imitent l’ar- 
chitecture et la décoration de celle bâtie par Ra- 
paël. La cour que ces trois ailes de loges ren- 
ferment, s’appelle de st. Damas à cause d’une 
fontaine d’eau très-parfaite qui sert principa- 
lement aux papes, et dont les sources, qui sont 
à quelque mille de là, ont été réunies c ans un 
aqueduc par le pape de ce nom. 

^ L’aîle qui regarde la ville est la seule quiait 
ete construite par Raphaël , c’est celle qui con- 
tient les peintures et les ornemens qui furent 
aits dap-ès ses dessins et sous sa direction, 
e premier étage est orné de peintures en ara- 
besques, représentant des treillages, des pers- 
Pectives etc. de Jean d’Udine et d’autres maî- 
tres; le troisième est orné de peintures allégori- 
ques U meme artiste, faites long-tems après la 
mort de Raphaël, sous le pontificat de Pie IV, 
otsq il revint à Rome. Les autres ailes ont été 
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peintes par le Pomarancio, Paris Nogari, Tern* 
pesta, le cliev. d’Arpin et Paul Brilli. 

C’est dans le second ctage de ces loges, que 
l’on admire les fameuses peintures du grand 
Ilaphacl; c’est pourquoi on y voit son portrait, 
sculpté en marbre. Cette aile ainsi que cel- 
le du bas, est composée de treize arcades , 
soutenues par des contrepilastres de* chaque 
côté ; les pilastres sont ornés de bas-reliefs en 
stuc ; les contrepilastres ont été peints en ara- 
besques, sur les dessins de Raphaël, par Jeau 
d’üdine. 

Ce (ju’il a de plus remarquable dans ce por- 
tique, sont les ([uatre lal)leaux peints à fres* 
(juesur chacune des treize voûtes, qui forment 
en tout 52 tableaux: ils représentent les prin- 
cipaux traits de l’ancien et du nouveau testa- 
ment exécutés d’après les cartons de Raphaël, 
par Jules Romain, Périn del Vaga, Pclerin de 
IModètie, Polvdore et Maturin de Caravage, et 
par d’autres de scs élèves. En 1527, c est-a ai- 
rc peu de teins après qu’elles avaient ele faites, 
ces peintures, et en général tout le Vatican fut 
exposé au ravage des soldats de Charles V qui 
commirent les plus grands deguts. Lorsque ces 
hordes laissèrent la ville on fit restauiei es 
peintures et les autres ornemens de ces loges 
par Sébastien del Piombo qui acheva de les 
ruiner, de manière qu’aujourd hui on 
admirer que la composition et le dessin e 

tableaux, le colori étant J 

On connaît que le Titien en se promeiiao 
ces loges avec le même Sébastien del Pio 
son concitoyen désaprouva hautement 
espèce de restauration vandaliqne. 
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Des quatre premiers tableaux, celui qui est 
sur la porte d’entre'e, et qui représente le Père 
Éternel débrouillant le chaos, est entièrement 
de la main de Raphaël; Faction du Père Éter- 
nel est exprimée avec un enthousiasme poéti- 
que et d’une manière étonnante. 

Les peintures de la seconde et de la troisiè- 
me aile sont de Marc de Faenza, du Masche- 
rino, de Raphaël de Reggio, Nogari, Naldini, 
Tempesta, et du Lanfranc. 

APPARTEMENT BORGIA 

Revenant au pi’emier étage, la dernière por • 
te à gauche, à côté de celle du musée, intro- 
duit dans l’appartement Borgia qui vient d’é' 
ire réuni à la bibliothèque du Vatican. îl est 
orné de peintures de périn del Vaga , Jean 
d’üdine et Pinturîcchio. Dans la troisième 
chambre les peintures sont aussi du Pintm’ic- 
chio qui a représenté sur la voûte le martyr 
de st. Sebastien, la Visitation de la Vierge, 
St. Antoine Abbé visitant st. Paul bermî-' 
te;ste. Catherine devant l’empereur Maximien; 
ste. Barbe; st. Julien de Nicomédie, et en 
bas l’image de la Vierge avec Fenfant-Jésus. 
Parmi d’autres objets on doit remarquer dabord 
la fameuse peinture ancienne qu’on appelle 
les noces Aldobrandini , parceque le sujet re- 
présente un mariage, et la maison Aldobran- 
dini en a été originairement propriétaire. El- 
le fut decouverte dans les ruines d’une mai- 
son ancienne sur FEsquilin près de l’arc de 
Gallien en 1606. Jusqu’à la découverte des 
peintures d’Herculanum elle a passé pour la 
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plus belle peiutuv’e antique, c’ est pourquoi 
Nicolas Poussin ne dédaigna pas d’en faire 
une belle copie, qui est dans la galerie Do- 
via. Cette copie dilTère en quelques detail de 
l’original, parcequ’elle fut faite d’après ce mô- 
me original altère par des restaurations dont 
on l’avait surcliargè et qui l’avaient dé- 
figure; maintenant on a otè tout ce plâtrage, 
et on voit celte peinture dans son état origi- 
naire. Le sujet est probablement relatif 
aux noces de Pèlèe et Thètis; il y a des per- 
sonnes qui ont cru y voir tracées les noces de 
Stelle et Violantilla dont parle Stace, ou celles 
de Manlius et Julie chantées par Catulle; mais 
le costume étant grec et le sujet étant héroï- 
que , cette explication paraît moins fondées 
que l’autre. Outre cette peinture antique on 
en voit plusieurs autres, mais d’un style bien 
divers; c’est-à-dire une Nymphe, trouvée en 
1810 près de la voie Noinentana dans la fer- 
me de St. Basile , et cinq des femmes les 
plus célèbres des tems héroïques avec leur 
nom, savoir: Pasiphaë, Scylla, Phèdre, Myr* 
rhaet Canace; elles étaient peintes sur les murs 
d’une petite chambre , trouvée en 1818 hors 
de la porte st. Sébastien à deux milles de la 
ville dans la ferme de Tor Marancio. Au des- 
sus et autour sont plusieurs mosaïque an 
tiques. 

La quatrième et dernière chambre est aussi 

ornée de fresques du Pinturicchio qui sont le 

latives aux Vertus, aux Sciences et aux i 
Dans cette chambre on a réuni une 
lection de fragmens et autres objets -p 

cuite, dont la plus grande partie a ete re 
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lie par d’Azincourt et par Canova , qui les 
le'euèrent au Muse'e du Vatican. Dans celte 
mime chambre on voit une bigue en bronze 
foimiee avec d’anciens morceaux. 

En sortant de ces chambre par la meme 
porte par laquelle on entre, on trouve de 
suite à gauche la grille qui introduit au grand 
corridor de Bramante, aujourd’hui le 

CORRIDOR DES INSCRIPTIONS. 


On doit la reunion et l’arrangement sy- 
métrique et scientifique de cette immense 
collection d’inscriptions anciennes , au pape 
Pie VII, qui chargea de leur classification le 
célébré Marini, mort à Paris en 1817. Le co- 
te' droit en entrant ne contient que des ins- 
criptions payennes; celui à gauche, moins 
les premiers compartimens, est consacré aux 
inscriptions chrétiennes qui ont été tirées, 
pour la plupart, des anciens cimetières chré- 
tiens, connus sous le nom de catacombes; ces 
dernières sont fort intéressantes par les sym- 
boles chrétiens qu’on y voit souvent marqués, 
tel que le monogramme, la vigne, le poisson, 
l’arche de Noë, la colombe, l’ancre, la paix , 
lebon pasteur etc ; elles sontencore intéressan- 
tes par la connaissance des rites et des for- 
mules sépulchrales chrétiennes, par la chro- 
nologie des consuls des quatrième et cinquiè- 
me siècles de l’ère vulgaire, à cause des dates, 
et par les fautes d’orthographe qui servent à 
indiquer la prononciation équivoque de plu- 
sieurs lettres, et la corruption toujours crois- 
sante de la langue latine dans ces siècles-la. 
Les premiers compartimens des inscriptions 
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payennes, en entrant, ayant été arrangés les 
derniers n’étant pas en très-grand nom- 
bre, peuvent être considérés comme des mé- 
langes, quoiqu’on ait suivi autant qu’on a pu 
la méthode de la grande collection originale 
de Marini, qui est partagée en inscriptions 
relatives aux dieux et aux ministres sacrés, aux 
empereurs et aux magistrats, aux militaires , 
aux emplois, arts et métiers, aux funérailles et 
à des personnes moins connues. Cette col- 
lection d’inscriptions profanes doit être consi- 
dérée comme la plus riche qui existe et com- 
me un trésor pour l’érudition sous tous les rap- 
ports; à chaque pas, le voyageur instruit trouve 
des objets qui ûxentson attention; quelque fois 
il est arreté par la forme des lettres, quelque 
fois par l’orthographe, parles noms, les formu- 
les, les épigrammes, les usages, le genre des em- 
plois et des magistrats, les souvenirs historiques 
de la personne, de manière qu’il serait trop 
loin du but de cet ouvrage de nous arrêter à 
indiquer toutes celles qui méritent 1 attention 
de ceux qui sont instruits. Outre ce grand 
ïiombre d’inscriptions qui sont insérées dans 
les murs , ce corridor contient une grande 
quantité d’autres objets anciens, mais presque 
tous relatifs aux tombeaux, tels que des sarco- 
phages, des autels funéraires , des cippes, et 
des vases cinéraires; il y a aussi plusieurs moi 
ceaux d’architecture fort curieux et que qu-s 
uns très-bien travaillés qui peuvent 
beaucoup de lumières aux architectes, et on^ 
plusieurs viennent d’Ostie. Parmi ces monu- 
mens on doit remarquer une niche en [ 

avec des emblèmes relatifs à Neptune, el 
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trouvée à Todi; sur cette niche on a place un petit 
fronton appartenant à quel qu’autre monument 
du même genre, trouvé à Rome dans le camp 
des prétoriens , il porte une inscription qui 
en détermine la dédicace au Génie de la Cen- 
turie qui la dédiait, sous les consules Burrus et 
Commode qui l’était pour la troisième fois , 
en 181 de l’ère vulgaire. Le grand cippe por- 
tant l’inscription de Lucius Atimetus est aussi 
remarquable parceque aux deux côtés on voit 
représentée en bas-relief une sorte de boutique 
de coutelier, avec sa forge: on dit que ce 
monument a été trouvé près de st. Agnès. Un 
des compartimens du côté droit contient tous 
les raonumens épigraphiques trouvés à Ostie 
au commencement de ce siècle, parmi lesquels 
plusieurs appartiennent au culte mithriaque 
dont en voit plusieurs représentations; par- 
mi ces monumens il faut remarquer le puits 
consacré à Gérés et auxnymphespar Cerellius. 

Avant d’entrer au musée Ghiaramonti on 
trouve à gauche une porte plaquée de fer qui 
indroduit à la 


BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN, 

Cette bibliothèque surpasse toutes les au- 
tres bibliothèques de l’Italie par le nombre des 
manuscrits grecs, latins, italiens et orientaux, 
et parla collection des éditions du XV siècle. 

On prétend que l’origine de cette biblio- 
thèque vient de celle que le pape st. Hilaire 
rassembla dans le palais du Latran. Nicolas 
V forma dans le palais du Vatican une gran- 
de bibliothèque; mais celle ci s’étant succès* 
sivement augmentée, et par conséquent l’en- 
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droit qui la renfermait étant devenu trop pe- 
tit, Siste V éleva l’édifice dont nous parlons, 
sur les dessins de Dominique Fontana et cou- 
pa en deux la grande cour de Bramante. 

La chamb l e dans laquel le on entre d’abord par 
la grande porte est occupée par différens inter- 
prètes que le Gouvernement entretient pour 
le service de la bibliotbèque. Ils sont au nom- 
bre de sept: deux pour la langue latine, deux 
pour la lanque grecque, deux pour les langues 
hébraïque et syriaque, et un pour la langue 
arabe. Autour de cette salle on voit les 
portraits des cardinaux bibliotbécaires. Cette 
bibliotbèque est ouverte depuis neuf heures 
du matin jusqu’à midi en commençant au mois 
de novembre jusqu’aux 16 de juin, excepté les 
jours qui sont marqués sur une afficbe qne l’on 
voit dans la salle des écrivains interprètes. 

De cette cbambre, on passe dans la grande 
salle bâtie par Sixte V, et qu’on peut regarder 
comme le corps original de la bibliothèque. 
Elle a 216 pied le Ion g sur 48 de large et 28 
de haut, et elle est divisée en deux nefs, par 
sept pilastres. Autour des pilastres et des 
murs sont des armoires qui renferment les 
manuscrits. Sur ces armoires, ainsi que sur 
celles des autres galeries et des^autres cham- 
bres, on à placé des vases italo-grecs qu’on 
appelle vulgairement étrusques. 

A’ droite de la porte d’entrée est un fort 

4, 1 9 f * 

, beau tableau de Scipion Gaétano, peint à I uni* 

le, où l’on voit Dominique Fontana qui pré- 
senté le plan de la bibliothèque au pape Sixte 
V. Les murs de cette salle ont été peints par 
Antoine Viviani, Paul Baglioni, Venture Sa- 


Bihliothèque du Vatican. 229 


limbeni, Paul Guidotti, Pâris Nogari, César 
Nebbia, Jérôme Nanni et autres peintres, qui 
étaient les meilleurs de cette époque. ^ Ces 
peintures représentent l’érection des princi- 
pales bibliothèques anciennes, les conciles ge- 
neraux, les premiers inventeurs des alphabets, 
et dans le haut, les édifices bâtis par le pape 
Sixte V. Dans les arcades qui divisent cet- 
te salle en deux parties, dernièrement on a 
placé deux superbes vases italo-grecs dont un 
représente l’apothéose de Triptolème et l’autre 
Achille et Ajaxqui jouent aux dés, et dans cel- 
le du milieu on voit le grand vase en porce- 
laine envoyé par Charles x rois de France 
au pape Léon XII et les deux candélabres 
donnés au pape Pie VU par Napoléon. 

De cette salle on monte dans une autre, 
cpii est comme une continuation de la pre- 
mière. Sur le pilier près de la marche on 
voit un calendrier russe, peint sur bois. De 
l’autre côté est un sarcophage ancien, dans 
lequel on a trouvé un drap d’amianthe qu’on 
voit encore, il a été découvert hors de la por- 
te Majeure à 2 milles de Rome; on voit en- 
core une colonne d’albâtre oriental avec des 
cannelures en spirales, trouvée près de st. Eu- 
sèbe. : 

Suivent deux galeries, l’une vis-a-vis l’au- 
tre, qui forment ensemble 400 pas de lon- 
gueur. Elles renferment aussi des armoires, 
avec les manuscrits et les livres jadis appar. 
tenant à la bibliothèque de l’électeur Palatin, 
à celles des ducs d’ürbin, de la reine Christine, 
de la maison Gapponi, et de la maison Otto- 
boni, c[ui successivement ont été réunies à 
la bibliothèque du Vatican. 
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La galerie à gauche est divisée en six salles; 
au fond de la troisième, on voit deux statues 
assises en marbre, l’une représente st. Hippo- 
lyte évêque de Porto; sur son siège on remar- 
que le célèbre calendrier pascal: elle fut trou- 
vée dans les catacombes de st. Laurent. L’au- 
tre représente Aristide de S,myrne, célèbre 
sophiste grec. 

Ces deux statues sont à l’entrée de cette 
partie de la galerie qui renferme le musée sa- 
cré, c’est-à-dire un recueil d’ustensiles, pein- 
tures, et autres objets des anciens chrétiens, 
trouvés dans les catacombes^ et qui, en gran- 
de partie, formaient l’aneien musée Vettori. 
L’Église et la Religion peintes sur la voûte, 
sont d’Etienne Pozzi , dans les murs on a en- 
châssé des bas-relief, qui ornaient les sarco- 
phages des anciens chrétiens. 

Ce corridor aboutit à un cabinet qu’on ap- 
pelle des papyrus, parcequ’on y conserve plu- 
sieurs chartes écrites pendant le VI siècle sur 
l’écorce de papyrus. Cette chambre est incrus- 
tée de beaux marbres et ornée de fresques 
de Mengs qui a représenté sur la voûtel His- 
toire écrivant sur le dos du Tems, entre un 
Génie d’un côté et Janus et la Renommee de 
l’autre. Au dessus de la porte d’entree, et vis- 
k-vis celle-ci, le même peintre à représente 

st. Pierre et Moyse assis. , 

De ce cabinet on entre dans la sectio 
la galerie où on a l’éuni une collection e a 
bleaux ancient. Cette galerie aboutit au c a i 
net des médailles, et de là on entre ® 
che dans plusieurs autres chambres qm i 
ment des livres imprimes, et qui vont ) 
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dre rappartement Borgia, dont j’ai parlé ci- 

i-evenant vers la chambre des papyrus, 
entre à gauche dans un- joli cabinet dont 
]a voûte a été peinte par Guide; c’est dans ce 
cabinet que le pape Pie VII a fait transporter 
la célèbre et riche collection d’estampes anti- 
ques et modernes, qui avait été formée par 
Pie VI, dans laquelle on voit des pièces fort- 

rares. 

De ce cabinet on entre dans un autre, où 
la meme pontife a fait placer une collection 
démarqués sur les briques antiques , et trou- 
vées dans les ruines. Elles ont été rassemblées 
et léguées k la Bibliotèque par feu Mgr. Ma- 
rini. 

L’autre galerie, à droite de la grande salle 
delà bibliothèque, est aussi divisée en plu- 
sieurs salles remplies d’armoires avec des pein- 
tures relatives aux règnes de Paul V, de Pie 
Vl et de Pie VII. Avant d’entrer dans la der- 
nière chambre on remarque deux colonnes en 
porphyre, sur lesquelles sont deux figures d’em- 
pereurs grossièrement sculptées en bas-relief. 

La dernière chambre de la bibliothèque, 
9U bout de la galerie, est incrustée de beaux 
marbres; dans cette chambre on conserve des 
camees et un musée d’antiquités profanes, 
presque toutes en bronze, et fort curieuses 
pour les usages des anciens. La porte qui est 
fond de ce cabinet correspond au bas de 
1 escalier principal du Musée Pie-Clémeniin. 

En sortant de cette bibliothèque par la 
porte du corridor des inscriptions, on trouve 
^ gauche une grille de fer, par laquelle on en- 
Ire dans le 
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Musée Chiaramonli 


MUSÉE CHIARAMONTI. 

Cette collection a etc priiicipalenient for- 
nice par le pape Pie VII Ghiaraiiioiiti,(jui non 
seulement profita du bâtiment qui existait dès 
le tems de Jules il, mais le joignit aussi avec 
le corridor de la Bibliothèque, eu construisant 
cette magnifique galerie qu’on appelle le nou- 
veau Bras , et qui a coûte 2,500,000 francs. 
On peut diviser ce Musce en Corridor Chia- 
ramonti, et Nouveau Bras. Je commencerai la 
desciplion par le 

CORRIDOR CIIIARAMONTI. 

Première Partie. 


Il serait trop long de vouloir donner un 
catalogue détaille des objets axistant dans cet- 
te longue galerie dont le coup, d œil est frap- 
pant; je me bornerai seulement à en indi- 
quer les principaux , méthode que je suis 
obligé de suivre pour les autres pièces. L en- 
trée de ce corridor est decoree de deux co on 
lies de marbre gris, tirées des fouilles^ faites 
en 1 796 à Campo Jemini, prés de l’ancien U- 
vinium. Dans le premier compartiment à droi- 
te en entrant il faut remarquer le ’ 

représentant Apollon assis; seul pluie 
bonne exécution, qui a été trouvée 
fouilles faites au Colisée, En bas on voi J 
le même compartiment une bel e statut ^ 
femme couchée qui porte les attributs ® 
tomne , elle a été trouvée a Canipo 
elle paraît avoit servi de couvercle 
phage. Cette statue se trouve sur un 
(pii üüVe les bustes de deux epoux et d 
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fant avec la bulhi, ornement fort connu des 
garçons romains; ce tombeau fut trouvé près 
de la voie Cassie à Aquatraversa à trois mil- 
les de Rome, hors de la porte du Peuple. Vis- 
à-vis ce compartiment, à gauche en entrant 
est un bas-relief n. 7 représentant les jeux du 
cirque, il est de sculpture médiocre, mais fort 
intéressant par les mœurs et les costumes des 
anciens; près de ce fragment, on en voit un 
autre en style grec ancien, où l’on remarque 
Minerve précédée par une autre divinité viri- 
le dont les attributs et une partie du corps 
manquent. Plus bas on voit plusieurs figu- 
res de gladiateurs en bas-relief, de sculptu- 
re médiocre mais fort intéressantes pour le 
costume: on Voit wxiretiarius avec la four- 
che, un mirmilloy et deux hoplomaqiies. En 
bas, vis-à-vis l’automne, est une autre statue 
pareille et du meme travail , couchée , avec 
les attributs de l’hiver: c’était aussi proble- 
ment un couvercle de tombeau;elle fut trouvée 
de même que l’autre à Campo Jemini. Reve- 
nant à droite, dans le second compartiment 
on remarque une figure virile drapée qui est 
placée sur un autel votif érigé, comme l’ins- 
cription grecque l’indique, par les prêtres de 
Bacchus aux dieux qui étaient dessus. Vis-à- 


vis ce compartiment à gauche il faut remar 
quer l’inscription de Caïus Ponip 


Pomponius ïurpi- 
lianus qui, étant procureur de Fhuile dans les 

• • F H 'It'l 


greniers de Galba , situés dans le double 
port d’Ostie, érigea cet autel à Isis, Sérapis , 
et aux dieux Lares, pour le retour heureux 
d Antonin le Pieux et de sa famille. Dans le 
tî’oisième comparlimeiiit à droite ou voit un 
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fragment d’ornemens en arabesques d’un tra- 
vail très élégant et très pur. On voit aussi une 
tète de Septime Sévère, celle d’Antonin le 
Pieux et le buste de Marc-Aurèle jeune. Vis- 
à-vis ce compartiment on doit remarquer un 
bas-relief qui, jadis décorait le couvercle d’un 
sarcophage on y voit représentés des Génies 
sur des monstres marins avec le trident au 
milieu , symbole du dieu de la mer, le tout 
d’une composition très gracieuse. Le petit Her- 
mès à double tète est remarquable comnte é- 
tant le seul monument qui, en réunissant Bac- 
chus sous les deux formes de Zagreus, et Dio- 
nisius , nous montre le premier ou le vieux 
avec les cornes de taureau: du reste le tra- 
vail en est médiocre. Le buste qu’on appelle 
Agrippa n’a aucune ressemblance avec les 
portaits de ce grand homme qu’on voit sur les 
médailles. Dans le quatrième compartiment 
on remarque la statue d’une Muse à laquelle 
on a modernement donné le globe et le 
flûtes. 

Vis-à-vis est la porte de la nouvelle galerie 
qu’on nomme vulgairement le 

ISOÜVEAU BRAS DU aiÜSÉE CHIARAMONTI. 

L’année 1817, Le pontife Pie VII, fit cons- 
truire cette superbe galerie dont la richesse 
et la magnificence rivalisent avec les pinaco 
ihèques des anciens palais. L’architecte - ^ 
pbaèl Steru en donna le dessin, mais il roou 
rut avant de l’achever; elle est ouveite a^ 
public depuis l’an 1822. Cette galerie a ‘ 
palmes et demi de long sur 36 et demi e 
ge, au milieu il y a deux enfoncemens, ce 
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- droite est rectiligne, celui à gauche est cur- 
et a 93 palmes et demi de largeur. La 
est décorée de caissons et de rosasses en 
lue , et la lumière pénètre dans la salle par 
douze lucarnes pratiquées dans la voûte me- 
,„e ce qui donne un effet beaucoup plus grand 
au’bâtiment et aux statues* Huit des colon- 
nes qui soutiennent la voûte sont en marbre 
carystien ou cipollino d’une très-belle strati- 
fication, les deux qni sont en granit noir égyp- 
tien, jadis étaient à sie. Sabine, et les deux en 
jaune antique, étaient au musee du 
elles ont été trouvées près du tombeau de Me- 
tella: celles-ci sont dans le renfoncement rec- 
tiligne, et les deux de granit sont dans le len- 
foncement curviligne; les autres sont placées 
dans la longueur de la salle. H y & aussi plu- 
sieurs autres colonnes en marbres raies qui 
servent de décoration aux différentes portes 
d’entrée» et pour soutenir des bustes ; dans 
la galerie longue les grands bustes sont tous 
placés sur des tronçons de granit rouge. Plu- 
sieurs bas-reliefs en stucen autant de carreaux, 
décorent les murs de la salle; ils ont ete imi- 
tés de ceux des colonnes Trajane et Antoni- 
ne, des arcs de triomphe, etc. et ont été faits 
par François Laboureur. 

En entrant par le grand corridoi, aux deux 
côtés de la porte on remarejue deux belles co- 
lonnes de granit gris; étant dans la salle et 
commençant par la gauche , U faut remarqner 
l’hermés' qui a été formé dune demi figure 
de Mercure et du pied d’uu autre hermes por- 
tant une longue iuscription grec relative 
au sculpteur Zénon, publiée par Wmekel- 


236 Noiixieaii hras du Musée Chiaramonii 


mann et illustrée par le professeur Nibby. Le 
buste n. 4 est inconnu, et n’a aucune ressem- 
blance avec Julie femme de Septime Sévère • 
suit une belle statue de Mercure dont la tête 

fut trouvée au Golossée. La niche suivante con- 
tient une statue de Domitien jadis apparte- 
nant à la maison Giustiniani. La mosaïque qui 
sert de pavé devant cette statue a été tirée des 
ruines d’une ancienne maison de campagne à 
environ deux milles de la porte st. Sébastien, 
dans la ferme de Tor Marancio. Au dessous 
on voit une tête colossale d’un esclave bar- 
bare dont le style est fort grand et rappelle 
l’époque de Trajan, elle a été trouvée dans son 
Forum. Dans la niche- suivante on remarque 
une belle statue d’un discobole, et sur Incon- 
solé est un beau buste d’Apollon. Le portrait 
qui suit est connu sous le nom de l’empereur 
Philippe, sans qu’il ressemble beaucoup à ses 
médailles. A’ côté de celui-ci est la belle sta- 
tue de Lucius Verus représenté nu comme un 
héros. Au"^devant d’elle sur le pavé est la 
grande mosaïque en couleurs blanche et noire, 
où l’on voit représenté Ulysse qui s’échappe 
de Scylla et des S.yrènes. Le buste à cote est 

une des plus belles images qui nous restent de 

l’empereur Commode: il a été trouve à Ostie. 
La statue qui suit, représentant un Faune dans 
l’attitude de ceux qu’on appelle de Praxitè- 
le, elle vient du palais Ruspoli, ainsi que e 
Claude qui est dans la niche suivante. La mo 
saÏQue sur le pavé devant cette statue vient 
aussi de Tor Marancio comme la precedente, 
et toutes les autres qui sont d’un travail ana- 
logue. En avançant on remarque un lort-i) ^ 
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buste anonyme auquel sans aucune raison on 
a donne le nom de Titus, puisqu’il parait 
beaucoup plus vieux queTltus Tétait à sa mort. 
Après celui-ci on admire la superbe statue 
connue sous lenoni de Minerve Medica, qu’on 
dit trouvée près de la ruine qui porte ce nomi: 
]a belle composition, les proportions, la fines- 
se des contours, l’élégance des draperies, la for- 
ce de l’expression et le caractère imprimé 
par Tartiste à cette statue, la font reconnaître 
sans éxagération comme une des statues les plus 
belles et les mieux conservées de l’antiquité. Le 
surnom de Medica qu’on lui a prodigué vient 
du serpent qu’on voit à ses pieds, mais ce 
reptile est l’attribut particulier de Minerve , 
comme l’aigle de Jupiter, le cbien de Diane, la 
panthère de Bacchus etc. eu la considérant 
comme la déesse de la sagesse et conservatrice 
des villes; ainsi la fameuse Minerve du Par- 
ihénon, ouvrage de Phidias, qui n’avait au- 
cun rapport avec la médecine, avait, comme 
celle-ci, le serpent à ses pieds; on pourrait 
même soupçonner que l’artiste de cette statue, 
qm est tout-à-fait de type grec, a voulu imi- 
ter celle de Phidias ; ou bien qu’elle est de 
Phidi as lui-même. Après un buste inconnu , 
mais fort bien exécuté , on voit dans une 
niche la statue de Julie, fille de Titus, qui 
®vec celle de son père placée vis-à-vis, on été 
découvertes près de st. Jean du Latran. De ce mo- 
nument on s’avance vers le milieu de la gale- 
rie où Ton voit placé un vase superbe en ba- 
59lte d’un style très-élégant et d’une exécu- 
tion fort nette et finie. Presqu’à l’entrée de 
1 exèdre demi-circulaii’e, où sont les deux co- 
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lonnes de granit noir déjà décrites, est la cé- 
lébré statue colossale du Nil avec les seize pe- 
tits enfans , symbole des seize coudées aux- 
quelles devait monter le débordement de ses 
eaux; le plinlbe sur lequel elle pose est tout 
autour orné de bas-reliefs représentant les 
animaux et les plantes qui croissent près des 


bords de ce fleuve. Cette statue, qui rappelle 
par son travaille beau siècle d’Adrien, a ététirée 


des ruines du temple de Sérapis, existantprès 
de l’église de st. Etienne del Cacco. Sa com- 
position nous rappelle celle qui existait au 


temple de la Paix et qui est décrite par Pline 
le vieux; la différence est que celle-ci est en 


marbre blanc et celle dont Pline parle était 
en basalte. Aux quatre angles des deux ren- 
foncemens, on admire, surc|uatre beaux tron- 
çons de colonnes de granit, quatre masques 
colossaux de Méduse d’un style grand et d’un 
travail correct; deux sont en plâtre et deux 
en marbre: ceux-ci ont été trouvés dans les 
foiiill es faites près du temple du Vénus etEo- 
me. Dans les niches de l’hémicycle, parmi 
d’autres statues moins remarquables, il faut 
observer les cinq statues représentant des 
thl êtes qui occupent les niches du milieu; les 
deux premières, en allant de gauche à droite 


a 


ont été trouvées à Tivoli, près des ruines de 

■ *11 T ITT 1 -A f\ 


la villa de Quintilius Varus;la troisième fut 
découverte près du lac de Gircéii, pai’H^* 
ruines qu’on nomme delà villa de LucuiluSi 
la quatrième comme les autres à Tivoli ; ia 
dernière existait au palais Ruspoli. A 1 
mité gauche du demi-cercle on voit une 
lue couronnée d’épis, qui par le caractère 
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tête, son attitude et son costume doit être 
!!connue comme une des Heures ou des Sai- 
j et particulièrement l'Elê; elle a ete trou- 
vée dans la villa d’Adrien. Dans le haut, au 
Milieu du demi-cercle, est le portrait du Pa- 
pe Pie VII, ouvrage de Ganova. La mosaïque 
du pavé avec Diane d’Ephèse au milieu a été 
découverte en 1801 à Poggio Mirteto dans la 
Sabine , La statue de Vénus Anadyomène, 
flu’on voit en rentrant dans la galerie longue, 
est une des plus jolies du nouveau bras. Dans 
la niche qui suit est une belle statue d’un phi- 
losophe grec inconnu: sa tête a quelque légère 
ressemblance avec celles d’Homère. Sur la con- 
sole suivante est une tête qui ressemble aux 
portraits de Lucius Antonius frère du Trium- 
vir. Le buste qui suit est inconnu malgré le 
le nom moderne de Salluste qu’il porte. En- 
suvie on voit dans une niche une statue fort 
belle delà Fortune, elle a été trouvée à Ostie, 
Suivent deux bustes inconnus, un sur la con- 
sole et l’autre sur un tronçon de colonne, et 
une statue de Diane dans une niche. Sur la 
console suivante est un beau buste de Pallas; 
on voit ensuite le buste d’Adrien , une statue 
inconnue de femme et deux portraits incon- 
nus, niais d’assez beau travail. La statue qui 
suit a été trouvée dans les ruines de Tusculum, 
par Lucien Bonaparte; elle représente Antoi- 
ne mère de l’empereur Claude; l’autre est une 
des plus belles statues qu’on voit dans ce cor- 
ridor; on l’appelle la Clémence. Suivent deux 
liustes inconnus; une belle statue d’une Ama- 
zone qui appartenait jadis aux Barberini , et 
Une statue x’eprésentant Deniosthene, sa dra- 
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perie et sa pose sont fort belles. Suit une 
statue avec la corne d’abondance , on l’an, 
pelle l’Abondance , mais elle n’est autre cIiq. 
se que la Fortune, semblable à l’autre qu’on 
a déjà remarquée elle n’a pas le gouvernail et 
le globe, parcqu’elle n’a pas été trouvée entiè- 
re. La statue suivante est un portrait de dame 
romaine qu’on appelle Julie, fille de Titus. On 
remarque ensuite une fort belle statue d’Eury- 
pide , jadis existant au Palais Giustiniani, la 
télé est ancienne et d’une conservation éton- 
nante. Vient ensuite une belle statue de Diane 
telle qu’on la voit représentée sur plusieurs 
bas-reliefs lorsqu’elle contemple Endymion. 
Près d’elle on voit un buste de Trajan , et 
dans la niche suivante une belle canephore 
en marbre pentélique , qui jadis était dans 
la maison de campagne de Sixte V. La statue 
suivante représentant une Amazone, a une ex- 
pression noble , et est fort bien executee. 
Suit un Faune trouvé près du lac de Circeii. 
Ici on entre dans le renfoncement rectiligus 
où l’on doit admirer les deux superbes colon- 
nes d’albâtre qui décorent la porte par laque • 
le on sort dans le jardin de la Pigna. 
ce renfoncement, sur un soubassemen ton voit 
un Faune couché , entre deux hippocampos 
surmontés par des Néréides et deux 
assis et ivres, découverts près de la vi a ® 
Quintiüus, dans les environs de Tivoli- 
vaut le soubassement on remarque le^ 
Ganymède de Phædimus trouvé à Ostie, ^ 
il servait d’ornement à une fontaine: le 
de l’artiste est sur le tronc de l’arbre 
il s’appuie. De l’autre côté est une statue 
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femme drapée. Au fond de ce reufoncem t 
sont deux autres Faunes; dans les niches aux 
^eux côtes on remarque une Isis et un bilene. 
En rentrant dans la galerie, on voit à gauche 
une statue bien drapée deTiins,elle a etc trou- 
vée en 1828 près de st. Jean du Latran avec 
celle de Julie sa fille cjui est vis-à-vis. Au dé- 
jà de celle-ci est une statue de Pallas vis-à- 
vis celle qu’on appelle la Minerve Med ica dont 
dont on a fait mention ci-dessus. 

Dans la niche suivante, on voit d’abord la 
statue de l’empereur Nerva debout, revêtu de 
la toge dont les plis sont d’un style grand et 
fort bien exécutés, sa tête est moderne et faite 
en plâtre. Sur la console est la tête d’une Nym- 
phe, et en bas est un buste de Claude trouvé 
à Piperrio. La belle statue suivante représen- 
te probablement le médecin d’Auguste , An- 
toine Musa, sous les formes d’Esculape jeune. 
Suit la statue d’i\ntlnoüs sous les formes de 
Vertumne: elle a été trouvée à Ostie en 1798. 
Après, on voit un Silène couronné de lierre, et 
tenant Baccbiis dans ses bras; jadis il appar- 
tenait au palais Ruspoli. La tête d’un esclave 
Dace qu’on trouve ensuite est d’assez bon tra- 
vail; elle a été trouvée en 1812 dans les fouil- 
les du Forum de Trajan. Les deux dernières 
niches renferment une statue de Commode as- 
sez belle, et une des Cai-yatides du temple de 
Pandrose dans la citadelle d’Athènes, transpor- 
tée à Venise vers la fin du X\ II siècle, et de 
là au palais Giusliniani. 

On revient ensuite au 


Tom. II- 
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Seconde Partie 

Dans le cinquième compartiment à droite, 
il faut remarquer le fragment où ron voit re- 
présentes les carceres d’un cirque et une belle 
tête d’enfant. A’ gauche, vis-à-vis ce compar- 
timent, on voit un bas-relief à double face ou 
sont représentés des masques , et une petite 
Vénus. Dans la lunette du sixième comparti- 
ment à droite, on a peint les deux arcs de Sep* 
time et de Constantin déterrés par le pape 
Pie VIÏ; cette fresque est de Mr. Durantini. 
Dans ce compartiment il y a une statue de 
Glio assise avec le scrinium et les volumes à 
côté. Vis-à-vis, à gauche est le grand piédes- 
tal avec l’inscription de Gn. Munatius, trouve 
à Nomentum, aujourd’hui Lamentana. Le sep- 
tième compartiment, parmi d’autres fragmens 
de bas-reliefs , en contient un qui représente 
un sujet champêtre etun autre, où l’on voit le 
banquet nuptial des Leucippides auquel furent 
invités Castor etPolluxqui finirent par les en- 
lever; quoique médiocres ces deux fragrnens 
offrent beaucoup d’intérêt pour l’érudition. 
Parmi les têtes il ne faut pas oublier celle qni 
représente Pxome : elle est coiffée d’un casque, 
et son caractère trop vif ne peut pas la fatr® 
confondre avec Minerve. Ony voit aussi le fi’8§' 
ment d’une statue de Pallas en style grec an- 
cien, et un hermès avec la tête couverte à q>it 
on donne plusieurs noms apocryphes. Vis-a" 
vis, les objets offrent moins d’intérêt sous tous 
les rapports. La fresque de la lunette du 
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,;ime comparlimeiit fait allusion aux répara- 
tions de rappartement Borgia; elle est 


es Conca, romain. La statue de femme 
sTns'la tete qu’on y voit porte les noms de 
Diane, de Niobé, et d’Aiiadue; celui de NiO* 
bé nie' paraît le plus vraisemblable ; elle a 
été trouvée à la uilla Adrieune. Vis-à-vis on 
remarque le sarcophage de G. Julius Evhodus 
trouvé à Ostie en 1826 sur lequel^ bn voit 
représentée en bas-relief la mort d Alceste , 
morceau d’une rare conservation, et un frag- 
ment de bas-reliefs représentant des Méua- 
desqui dansent. Dans le neuvième comparti- 
ment on remarque deux fragmens qui sont 
fort intéressants : le premier de style grec 
ancien parait faire allusion à Persée, l’autre 
fait allusion au combat d’Hercule contre les 
Amazones. Le buste de Pallas,en marbre grec, 
quon voit parmi les têtes , a été trouvé près 
de l’ancien Lavinium aujourd'hui Pratica, en 
1792 dans la terre qu’on appelle Campo Ter- 
mini; il paraît par quelques indices qu’il avait 
été peint. Vis-à-vis on ne doit pas oublier le 
grand cîppe sépulcral de Luceia Telesine fille 
de Gaïus. La fresque dans la lunette du dixiè- 
me compartiment est une allégorie qui fait 
allusion à la réunion du musée Gbiaramonti 
au musée Pie-Glémentin ; c’est un ouvrage de 
Mr. Philippe Agricola. Dans ce compartiment 
on voit une statue assise, d’un philosophe 
grec qu on appelle Lysias, et un Apollon dont 
le torse, qui est antique, ne manque pas de mé- 
rite. L’autel sépulcral carré, qui est sous cette 
statue, quoique mal censei’ve, laisse entrevoir 

qu’il a été sculpté dans les meilleurs tems* 
* * 11 * 
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un fort beau masque de l’Océan 
1 autel votif de Lucius Furîne 


Vis-à-vis est 

placé sur ,m auiel votif de Lucius Furius 
Yiomcde, _afgcntiei- de la voie sacrée. A’ côté 
UC celle-ci, ou voit une petite statue de Po- 
iymnie fort Lien drapée. Parmi les objets 
du oiizlfiine compartiment on remarque la 
j)clle tète de femme qu’on appelle de Nio- 
lU’. et celle qu’on dit de Saplio. Le buste 
d Antonin le J^ieux qu’on voit après est bien 
remaiv juable. Vis-à-vis on doit observer le bus- 
te barbu inconnu qui a quelque rassemblan- 
ce avec Piloscbiou ; à côté de celui-ci est une 
petite statue virile coronnée d’un diademe et 
tenant un faon. Suit le buste d’Alcihiade. Sur 
la lunette du douzième compartiment on a 
peint le pape Pie VII qui vient d’enriebir le 
musée numismatique du Vatican: elle est de 
Cliarl es Ei'gers. La grande statue d’ Hercu- 
le qii’oii voit dans ce compartiment a ele 
trouvée près de Orioîo en 1 H02, Vis-à-vis est 
le statue d’uii alblèle. Parmi les fragniens du 
XII 1 compartiment on ne doit pas oublier ceux 
qui font allusion aux combats des Amazones. 
En bas on remarque un léopard, trouve cans 
la yi/la Adrienne à Tivoli; le ïg 

combattant avec les bétes feroces , i . 
en plongeant son 

a\in lion; un lynx; un ..ig Ja 

pc un lion ; et un ligve ^^p^ un enfant 

remarque une statue de lunette 

avec des pommes. La pein ni peniin 

,1,. XIV co.>.l>a.un.e,.t es 

Vé..itie.. : elle h>t all‘«j»^ pape 

classiques rccouv 1 1 1 • j ;.gg„,.e colos' 

l>ie vil. Vis-à-vis est uue üemi g 
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sale d’un barbare, en marbre phrygien. Dans 
les fragmens du quinzième compartiment on 
remarqiie|, le premier parcequ’on y voit deux 
soldats romains couverts, l’un de cette espèce 
de cuirasse qu’on appelait hamata parcequ el- 
le ressemblait à des hameçons entrelaces ensem- 
ble, et l’autre de celles qu’on appellaits'Ç'nâtmeÆ, 
parcequ’elles étaient couvertes par des petites 
plaques coupées en forme d’ecailles; 1 autre est 
remarquable par le travail qui est assex bon. 
Suit un bas-relief où l’on voit représentées 
deux divinités en style grec ancien. Vis-à-vis 
est une tête d’Annîa Faustine femme d’He- 
liogabaîe. La lunette du seizième comparti- 
ment est ornée d’une fresque relative aux or- 
dres donnés par le pape Pie VU, pour l’acqui- 
sition etla conservation des rnonuniens anciens, 
eWe est de Vincent Ferreri. Sous cette lunet- 
te on voit une statue assise de Tibère, trouvée 
à Veies; elle est entre deux bustes colossaux 
d Auguste et de Tibère qu’on a trouvés aussi à 
Veïes. L’inscription qui est au dessous est une 
dédicace à Gérés Belsiane ; elle est mo- 
derne. Le compartiment vis-à-vis n’olfre au- 
*un objet digne de remarque. Dans le XVII 
compartiment on voit un fragment de bas-re- 
lief fort remarquable, parcequ’on y voit un 
char à quatre roues. Parmi les bustes on 
admire la tête représentant Auguste jeune; le 
beau marbre, le dessin et la finesse du travail 
font reconnaître ce potrait pour un des plus 
beaux du Vatican: on dit qu’il vient des fouil- 
les d’Ostie. La tête n. 42î nous offre le por- 
trait de Demosibène. Près de celle-ci est la 
seule tête de Cicéron, qu’on conserve à Rome, 
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et qui s’accorde avec le portrait de cet orateur, 
qii’on voit sur les médailles de Magnésie, et 
avec les dénioignages qui nous restent de son 
tempérament et du soin qu’il prenait de ses 
cheveux, d’après ses ouvrages, et le discours 
de Fufius Calénus qui nous a été conservé 
par Dion. Vis-à-vis on admire six fragmens 
d’un style et d’un travail fort beau. Sur les 
ressauts d’en bas qui sont formés et décorés 
de fort beaux fragmens, on remarque la tête 
d’Alcibiade et le buste de Glodius Albinus ri- 
val de Septime Sévère. La lunette du dixhui- 
tième compartiment est ornée d’une fresque de 
Mr. François Ayez, Vénitien, allusive aux hon- 
neurs conférés à la sculpture. Vis-à-vis est la 
statue d’un héros. Suit un Esculape dont la 
draperie est bien exécutée. Le dixneuvième 
compartiment renferme le torse d’un cilharhè- 
de en albâtre fleuri et rayé, pièce fort curieu- 
se; une cicogne;un petit cochon, en noir anti- 
que; un groupe milhriaque; un cigne d ex- 
cellent travail; un phénix et un chien. Vis- 
à-vis, quatre antefixes et deux satyres ags- 
nouilles, méritent d’étre observés. Le me- 
me Ayez qui peignit la lunette precedente 
a peint aussi celle du vingtième comparti- 
ment où l’on fait allusion au retour 
monuinens des arts à Rome. Parmi les objets 
renfermés dans cette section on doit preferer nu 
Gnpidon manquant de tête et de hras, et ^ 
célèbre statue assise de Tibere trouvée à 
perno, elle a été payée 12000 piastres. Vis-® 
vis, on voit un sarcophage, sur lequel on a lO 
présenté le jeux des noix, il a 

A * 

la vigne Ammendola sur la voie Appi^^^ 
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Ce sarcopliege est placé sur ua monument sé- 
pulcral trouvé à Ostie, il représente les nsten- 
sils servant à moudre les olives et a fane Ihui- 
le A’ gauche on voit une sialue qu’on a v es- 
«urée pour Atropos. une des Parques: el/e a 
été trouvée dansles ruines de lu d Adiien. 

Dans le XXIcompartunentest unelétefortbel- 
le des filles de Niobé; une tête plus p'ande que 
nature d’Antoninle Pieux, couronnée de cliene; 
une tête de Mêleagre, et la tete de Venus en mar- 
bre de Paros, trouvée dans les thermes de Dio- 
clétien, elle est d’une exécution et d’un contour 
admirables. L’architecture protégée par Pie VII 
est le sujet peint par Ayez dans la lunette 
du XXII compartiment, où l’on remarque un 
torse cuirassé dont la tête paraît celle de- 
Commode jeune; une belle statue de Silène , 
etunautre torse pareil au premier, mais incon- 
nu. Vis-k-vis est le grand buste d’Isis jadis 
existant au jardin du Vatican, entre les statues 
de Diane Lucifère, et de Sabine femme d’A- 
drien. Dans le compartimentXXIII, il faut re- 
marquer le bel ornement en bas-relief marqué 
n. 550; une tête d’Antonin le Pieux; une tête 
inconnue qu’on appelle de Nerva ou de Pom- 
pée et une très belle tête de Pallas. Parmi ces 
mouumens est le beau buste qu’on nomme du 
père de Trajan; eelui d’Auguste et un portraitin- 
connu qui a quelque ressemblance avec les por- 
traits d’Aristote. Vis-k-vis dans le mur est an- 
châssé un bas-relief, représentant Aeon, divi- 
nité gnotisque; k côté de celui-ci est un bas- 
relief mi thriaque.Dans le XXIV compartiment, 
François Ayez représenta dans la lunette, l’é- 
cole des beaux arts, ouverte par Pie VII. On 
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voit une bonne statue de Vénus et une statue 
de Mercure c|ui fut trouvée à Rome près du 
Mont de Piété. Vis-à-vis est une statue de 
Cl aude entre celles du Génie de la mort et de 
Sallustie Barbie Orbiane, femme d’Alexandre 
Sévère. Dans le compartiment suivant est une 
jolie tête de Faune; suit une Icle de Sylvain 
couronné de pin; un fort beau buste de Nep- 
tune, et un buste d’Agrippine la jeune. Vis- 
à-vis sont: un fronton d’assez beau travail; les 
têtes de M. Brutus et d’Agrippine la vieille; 
une petite statue de Typbon en style égyptien 
romain. La lunette du XXV^I compartiment, 
a été peinte aussi par Ayez; elle fait allusion 
à la promenade publique faite par Pie VII sur 
le mont Pincio. Au dessous est une Gérés dont 
la daperie est fort bonne : elle est placée sur 
un bel autel quadrangulaire jadis existant au 
jardin Aldobrandini ; sur chaque côté de cet 
autel on voit représentées deux divinités, c est- 
à-dire Apollon et Diane, Mars et Mercure, la 
Fortune et l’Espérance, Hercule et Sylvain. 
Vis-à-vis est une statue de Flore. Dans le com- 


partiment suivant on voit un fragment de bas- 
relief où fou prétend reconnaître Juiion et 
Tbetis ; les deux fragmens suivans sont cl un 
style et d’un travail excellent. La petite statue 
qu’on voit à côté représente Atys l’ami de Cy- 
bèle. Vis-à-vis est une statue médiocre, niais 
intéressante pour le sujet, car elle représente 
Hercule enfant qui tue les serpents ; à co- 
té est un petit Ganyniéde avec l’aigle; un peti. 
plus loin est un autre Ganymède enlevé par 
l’aigle; suit un bas-relief intéressant qui re- 
présente une ville environnée de murs près 
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(J’uii6 rivièr6 ou de la mer. La peîntuie de la 
lunette du XXVIII covnparticnent fait allusion, 
au nouvel arrangement des tapisserise de Ra- 
phaël; elle est de Michelange Ridolfi. En 
bas est une statue bien drapée de Ro- 
me debout; le portrait d’une dame romaine 
sous les formes d’Hygie, en marbre pente- 
lique, et la partie d’un groupe inconnu dont 
il reste la figure d’une femme de bout et^ la 
main d’une autre figure sur son épaulé droite. 
Vis-à-vis on voit un Esculape; une tête colos- 
sale, et un ministre bacchique portant le cri- 
ble mystique , on l’appelle la estais Tue- 
cia. Dans le XXIX compartiment on remar- 
que une belle tête inconnue qu’on dit de Ci- 
céron; ella fut découverte dans les ruines de 
l’ancienne villci des Qiiintilii su delà de Cé- 
cilia Metella, qu’on appelle ; 

suit un enfant avec un vase sur son épaule 
gauche; une tête colossale d’Anlonin le Pieux, 
trouvée à Ostie; une petite statue d’ülysse 
tel qu’on le voit représenté sur les médailles 
de la famille Mamilia. Vis-à-vis sont: un beau 
fragment représentant un Faune dansant; une 
tête de Sabine, femme d’Adrien ; un torse 
de Faune en basalte, les têtes accouplées de 
Jupiter llorius, celle d’Antonia mère de Clau- 
de, celle d’Isis, célle d’un Centaure couron- 
né de pampres et une tête bacchique en jau- 
ne antique. La lunette du dernier comparti- 
ment a été peinte par Wise qui y a représen- 
té le grande ouvrage du contrefort bâti par le 
pape Pie VU pour sontenir l’amphytheatre 
Flavien. En bas est une grande statue d Her- 
cule couché, Au deux côtés au bas du grand 
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escalier diimusee Pie-Cle'mentin, on voit deux 
hertne's , celui à gauche est inconnu et ce- 
lui à droite porte le nom de Solon. La voûte 
de cet escalier a ete peinte en arabesque par 
Daniel de Volterre. Avant d’entrer dans le 
muse'e Pie-Clementin on voit à gauche une 
petite porte qui introduit aux cambres de P 

HÉMICYCLE DU BELVÉDÈRE. 

t 

Ce fut aussi le pape Pie VII qui dans ces 
chambres reunitbeaucoup debustes,un nombre 
assez considérable de monurnens égyptiens et 
du Parthenon, donne's par Georges IV roi 
d Angleterre. Parmi les monurnens des cinq 
premières chambres, on ne doit pas négli- 
ger les tetes n. 788, 789, 791 placées dans la 
seconde chambre: elles portent écrit leur nom 
ancien, c’est-à-dire Alanilie Hellas, Lucius Ma- 
nilius Piûmus et Manilius Faustus ; ces bus- 
tes furent trouvés ensemble dans les ruines 
d'un tombeau sur la voie Appienne avant de 
sortir la porte st. Sébastien. Le buste marqué 
n. 790, qui est du meme travail, fut trouvé a- 
vec eux mais il n’a pas de nom: pour le style 
ils appartiennent tous au trosîème siècle de 
l’ère vulgaire. Dans la cinquième chambre on 
voit un beau fragment en bas-relief qui ap- 
partint à la celLa du Parthénon d’Athènes. 
Après la cinquième chambre on entre dans 
la galerie demi -circulaire où l’on à réuni les 
monurnens égyptiens que le pape Pie VU ache- 
ta. Outre dix statues en granit noir, assises et 
debout, représentant des divinités mulièbres à 
tête de lionne, à qui on donne le nom d’Isis, 
mais, qui sont autant de représentations d’A- 
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thor, la Venus des Grecs, on voit au milieu 
Ap la courbe une momie virile dans sa caisse 
ttl deu. eyuocéphales aculplés en pierre 
are'naire. Sur le mur on a placé des sculptu- 
res hiéroglyphiques, et des epitaphes cufiques 
dont une date de l’année 1062 de chré- 
tienne. Du côté opposé sous les fenêtres on a 
disposé dans des armoires, quantité de petites 
statues en bronze, en pierre, en porcelaine et 
en bois, des ustensils de tous genres, qu il se- 
rait trop long de détailler, et qui tous appar- 
tiennent aux anciens égyptiens; on y voit aus- 
si plusieurs momies d’ animaux sacres, fous 
ces objets ont été tirés, dans les derniers tems, 
des ruines de Thèbes, et des tombeaux de 
Gournah près de Thèbes même, sur la rive 
gauche du Nil. 

Le pape régnant a décrété qu’on rassem- 
bla dans les dernières chambres tous les mo- 
numens égyptiens existans dans les musées 
publics de Rome, et on travaille à cette nou- 
velle collection qui sera fort importante. C’est 
le chev. Fabris, sculpteur, disecteur du Mu- 
sée, qui en prend tous les soins. 

Revenant à l’escalier on entre au 

MUSÉE PIE-CLEMENTIN. 

Les papes Clément XIII, Clément XIV et 
Pie VI ont formé celte immense collection ; 
c’est pourquoi on la nomme musée Pie-Clé - 
menlin. Le dernier des papes qu’on vient de 
nommer est celui qui a le plus fait; il ne s est 
pas seulement contenté d’acquérir les monu- 
mens, mais il a construit les fondations de la 
salle des animaux, une partie de la galerie, le 
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cabinet, la salle des muses, la salle ronde, la 
salle à croix grecque, le grand escalier et la 
salle de la bigue. Si l’on veut regarder l’archi* 
tecture de ces differentes parties ajoutées par 
Pie VI, ou reconnaîtra que c’est , sans con- 
tredit, l’édifice moderne le mieux entendu; 
si on regarde les décorations de tout le bâti- 
ment, on doit le reconnaître comme l’édifice 
orné avec plus de goût que tout autre édifice 
moderne , et par sa grandeur il mente d ê- 
tre compté parmi les bâtimens les plus ma- 
gnifiques de Rome.. Dans cet édifice enfin, 
011 trouve tout ce qui peut le plus intéres- 
ser l’antiquaitre, l’artiste, le connaisseur et 
généralement toutes les personnes qui le visi- 
tent. 

Nous commencerons la description par le 


VESTIBULE CARRÉ. 

Les arabesques qui décorent ce vestibule 
ont été peints par Daniel de Volterre. Au mi- 
lieu on voit le superbe torse de marbre blanc 
trouvé aux thermes de Caracalla et qu on ap- 
pelle le Torse du Belvédère. Ce torse est un 
fragment d’une statue d’ Hercule en repos, 
sculpté par Apollonius fils de Nestor l’ Athé- 
nien, comme l’annonce Tinscription grecque 
qu’on lit sur sa base. Des autres monuinens 
qu’on voit dans cette chambre, les plus célé- 
brés sont ceux qui ont été trouvés en 1780, 
dans le tombeau des Scipions, dans la vigu® 
Sassi, près de la porte st. Sébastien. Us sont 
à gauclie et consistent en plusieurs inscriptions 
liès-ancicnnes qu’ou voit enchâssées dans le 
mur, et en un sarcophage en pépérin, orne 
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a’une frise avec des rosaces et des triglyplies. 
L’inscription qui est gravee sur le devant, in- 
diaue qne c’est le tombeau de Scipion Bar- 
batus, c’est-à-dire du bisaïeul de Scipion 
l’Africain, qui fut consul l’an de Rome 456. 
Le buste couronné de lauriers, aussi en pepe- 
rin qn’on voit sur le sarcophage , est très- 
probablement le pofteait de quelqu’un des Sei- 
pions. 

De ce vestibule on passe dans le 


VESTIBULE ROND 

Au milieu de cette salle est place un grand 
bassin de marbre de fort bon goût, bout au- 
tour on voit, à droite, un fragment de statue 
d’homme drapée, ayant des sandales à la grec- 
que, et un autre fragment de statue bien dra- 
pée. A’gauche on remarque deux autres frag- 
mens , celui d’une femme assise dont la dra- 
perie est fort belle. Sur le balcon est une an- 
cienne horloge, oùsont marqués les points car- 
dinaux et les noms des vents en grec et en la- 
tin. De ce balcon on jouit d’une des plus bel- 
les vues de Rome; c’est ce qui a fait donner 
le nom de Belvédère à cette partie du Vati- 
can. Suit la 

CHAMBRE DE MÉLÉAGRE. 

Cette chambre lire son nom de la ce'lèbre 
statne de Méléagre qui en formé la décoration 
principale, quelques personnes disent qu elle a 
été découverte sur l’Esquilin, et d’autres qu’on 
la trouva hors de la porte Portèse. Audessus 
de cette statue on voit, enchâssee dans le mur, 
une inscnnlion fort ancieuue en travertin , 
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puisqu’elle appartient a Lucius Mummius qui^ 
étant consul l’annee 607 de Rome, 147 avant 
l’ère cRretienne, défit complètement les A- 
clieens, prit et ruina de fond en comble la vil- 
le de Corinthe, et après en avoir triomphé, il 
dédia le temple d’Hercule Vangeur, qu’il avait 
voué pendant cette guerre. Cette inscription, 
qui est une des plus anciennes de Rome, a été 
trouvée dans la grande rue de st.Jean duLalran 
vers la fin du siècle dernier et vient d’ctre don- 
née au musée par Mr. Campana qui en était 
proprietaire. A’droite , parmi d autres mor- 
ceaux, dans le mur on voit enchâsse un bas- 
relief représentant l’apothéose d Homere faite 
par les Muses; vis-à-vis est un autre bas-relief, 
trouvé sur la voie Appienne , dans la vigne 
Moiraga: il représente un port de mer; au bas 
de celui-ci est une tcte colossale de Tiajan 
tronvée dans les ruines de la ville de Poit. 
elle est placée sur un autre bas-relief qui re- 
présente un ancienne galère romaine à double 
rang de rames, et des soldats qui combattent. 

On va de là au 

PORTIQUE DE LA COUR- 



Ce portique, qui renferme les plus célèbres 
jrceaux de l’art ancien, entouie une co 


la sacristie uc au 

avec une inscription grecque et latine, 
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o,.nue au il appartenait k Sextus Varius Mar- 
Teilus 1 d’Héliogabale. Vis-à-vis c^e sar- 

^ophage est une superbe baignoire en basa - 
te noir trouvée près des thermes de Gara- 

^'^En entrant dans le premier cabinet, à droite 
on voit dans la grande niche le célébré Fei- 
sée, et aux deux côtés, les deux Pugillateurs, 
ouvrages de Canova. Dans les niches aux deux 
côtés de l’arc sont les statues de Mercure et de 


Pâlies» - 

Dg CG prGiïiiGr CcibinGt on pcissG dans uiio 

autre pièce ouverte du portique. Le piemiei 
sarcophage k droite est orne d un bas-ieliei le- 
irésentant Baccbus qui va voir Ariadne dans 
’ile de N axos; suit un autre sarcophage, où 
l’on voit des prisonniers qui implorent la clé- 
mence du vainqueur. Dans la grande niche 
suivante est placée une statue plus grande que 
nature, représentant Sallustie Barbie Orbiane, 
femme de l’empereur Alexandre Scvère, sous 
les formes de Vénus avec Cupidon. Suit un 
grand sarcophage, oii l’on voit Achille qui 
vient de tuer Penlhesilée reine des Amazones. 
Ce sarcophage était auparavant k la villa du 
pape Jules. 

De Ik on entre dans le second cabinet dont 
le principal ornement est formé par le célè- 
bre Mercui’e du Belvédère, connu sous le nom 
d’ Antinous, trouvé sur FEsquilin. A’droite, 
enchâssé dans le mur, est un bas-relief qui re- 
présente aussi Achille qui vient de tuer Pen- 
thesilée. Vis-k-vis est un autre bas-relief re- 
présentant une procession isiaque; il était à la 
villa Mattéi sur le mont Gelius. 
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On passe ensuite dans une autre pièce ouver- 
te du portique ou Fon remarque, sur un sarco- 
phage, les Génies des Saisons. Suit un autre 
sarcophage, où Fon voit des Néreïdes portant 
les armes d’Achille. Vis-à-vis est une .belle 
baignoire de granit rouge. Devant la porte 
d’entrée de la salle des animaux, aux deux 
côtés, sont deux belles colonnes de vert anti- 
que et deux dogues d’excellente sculpture. 
Sur le sarcophage qui suit, on voit la bataille 
entre les Athéniens et les Amazones, et sur 
Fautre on remarque les Génies des Bacchana- 
les; vis-à-vis est une autre baignoire en granit. 

Le cabinet suivant renferme, dans la niche 
principale, le célèbre groupe de Laocoon prê- 
tre de Neptune, avec ses deux fils, trouvé du 
tems de Jules I[ dans les environs des sept 
Salles. Pline dit qu’il était placé dans le pa- 
lais de Titus, et fait de ce groupe les éloges 
qu’il mérite: c’est de lui que nous savons, que 
trois sculpteurs rliodiens, Agesandre, Poiydo- 
re et Athénodore, travaillèrent à cet ouvrage. 
Aux deux côtés on voit enchâsses dans le niur 
deux bas-reliefs, dont l’un représente le triom- 
phe de Bacchus après sa victoire sur les In- 
diens, et Fautre une Bacchanale. Dans les deux 
petites niches aux côtés de l’arc, sont les sta- 
tues de Polymnie et d’une nymphe avec une 
coquille, trouvée près de la Basilique deLons- 

tantin sur la voie sacree. , 

En sortant de ce cabinet, on passe dans ^ 
dernière. pièce ouverte du portique, où, paim^ 
d’autres marbres, on remarque, sur le mui a 
droite. Hercule et Bacchus en bas-relief 
leurs attributs; au bas est un sarcophagei 
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jQjjt l’eprésentés des Geuies portant des armes^ 
suit une baignoire en granit d’une grandeur 
étonnante, trouve'e dans le mausol^ d’Adrien, 
dans le haut on voit, dans le mur, Auguste 
qui va sacrifier, excellent bas-relief. Dans la 
grande niche est une statue d’Oygie plus gran- 
de que nature; aux deux côtés de cette statue 
ou voit deux grands blocs d’albatre dit à peco- 
rella^ trouvés dans les ruines de la ville de 
Port; le bas-relief qui suit en haut, repré- 
sente Pvome qui accompagne un empereur 
victorieux; au bas il y a une autre énorme bai- 
gnoire en granit, et un sarcophage, sur lequel 
on voit des Tritons et des Néreïdes, 

De là on entre dans le dernier cabinet, qui 
renferme le célèbre Apollon du Belvédère, 
statue trouvée à tritium, au commencement 
du XVI siècle. On dit qneBuonarroti la fit pla- 
cer dans cet endroit, et c’est avec raison qu’on 
la reconnaît comme un ouvrage sublime de 
l’art, où l’on voit à la fois la vraie beauté idéa- 
le, la noble attitude, et l’aspect majestueux 
d’une diviuitée irritée. Des bas-reliefs qui 
sont enchâssés dans le mur, celui à droite re- 
présente une chasse, celui à gauche Pasiphaë 
avec le taureau. Dans les deux niches sous 
l’arc, on remarque les statues de Pallas et de 
Vénus victorieuse. 

En revenant à la première pièce ouverte du 
portique, on voit de ce côté deux sarcophages; 
au milieu du premier est Gauymède, et au mi- 
lieu de l’autre est représenté Bacchus entre 
un Faune et une Bacchante. Vis-à-vis est une 
autre superbe baignoire en basalthe veit, trou- 
vée près des thermes de Cai-acalla, et en face 
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de la porte d’entrée sont deux colonnes en 
marbre blanc, une sculptée en grotescjues et 
l’autre en diflérens feuillages. 

L’interièur de la cour est aussi orné de sculp- 
tures et d’autres monuinens antiques. Ensuite 
on entre dans la 

SALLE DES ANIMAUX. 

Cette salle est divisée en deux parties par 
un vestibule décoré de quatre colonnes et de 
quatre pilastres de granit. Sur le pave , près , 
de l’entrée de ce vestibule, est une mosaïque 
antique, représentant une louve; au milieu on 
voit une autre mosaïque trouvée à Palestrine , 
elle est en carreaux blancs et noirs, et parmi 
diflérens feuillages est un aigle qui clevore un 
lièvre, et de l’autre coté, qui forme l’entrée de 
la chambre des Muses, est un tigre, pareille- 
ment en mosaïque antique. 

Celte grande salle contient une riche et 
rare collection d’animaux, places sur des ta- 
bles de marbre et sur des consoles; parmi ces 
animaux ou distingue à gauche un groupe re- 
présentant un Centaure marin et une Nerei* 
de; Hercule qui emporte Cerbère enchaîne; un 
cheval; dans une niche ornée de deux colon- 
nes de granit une statue colossale inconnue, 
un groupe d’IIcrcule qui tue Gerjon et ui 

enlève les bœufs, et un beau groupe, représen- 
tant un lion qui déchire un cheval. Au nu 
lieu est une superbe coupe de vert deCoisee 
une table massive en vert antique. 

Passant dans l’autre partie de celtte 
de salle on remarque un groupe mithriaque* 
Ihisuite un beau cerf en albâtre fleuri; un pe 
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.. de brèche, dont les dents et la langue 
Ü Vaalre maibie; Hercule qui «eut de tuer 

le lion; un bean groupe, f ‘“è . 

„„i tue Diomède et ses chevaux; un Centaure, 

?;ommode à cheval lançant un |avelot: ce te 
natne est d’autant plus intéressante qn elle 
I„tre que l’usage de ferrer les chevaux était 
deià connn à cetfe époque. Suit un beau lion 
en brèche; un tigre; un grand lion en mar- 
bre gris, et un beau grifon en albatre fleuri. 
Au milieu sont: une autre table en vert aiiti- 
que et une supei’be coupe en marbre vio e . 
De cette salle on passe dans la 

GALERIE DES STATUES. 

Parmi un grand nombre de statues et autres 
monumens, qu’on ti’ouve dans cette galerie ; 
les plus remarquables, en commençant à droi- 
te sont: la statue cuirassée de Glodius Albin, 
une demi-figure de l’Amour, de sculpture 
grcccjuG ^ Isi stciliiG d. uu licros inconnu ^ ^un 
Paris assis, une Pallas, les statues de Pénélo- 
pe assise , de Calîgula, dune Amazone, de 
Junon, et de la Muse Uranie. Les deux statues 
assises, placées devant 1 arc qui termine cette 
galerie, sont remarquables, elles l’eprésentent 
Posidippe et Ménandre, et furent trouvées 

près de st. Vital. ^ , , . r. 

Après, de l’autre coté de la galerie, on dis- 
tingue une figure d’Apollon assis avec la ly- 
re ? une statue nue de Septime Severe ; une 
statue de Neptune; un Adonis blesse; un Bae- 
ebus couché; un joli gt’oupe d Escukpe et 
d’Hveie; une statue couchee de Fænia Nicopo- 
lis/comme l’indique l’inscription; la statue 
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suivante, à demi-nue, est singulière, on l’ap. 
pelle une Danaïde, mais elle parait plutôt être 
une njmplie; la coupe est moderne; une jolie 
Diane chasseresse ; la belle statue d’Ariadne 
abandonnée , qu’on appelle vulgairement la 
GIcopatre , elle est entre deux candélabres 
en marbre blanc, trouvés à la villa Adrienne, 
et posés sur un piédestal dont le devant est or- 
né d'un bas-relief représentant la guerre des 
géans contre les dieux. On remarque enfin les 
statues de Mercure et de Lucius Vérus. Suit la 

SALLE DES BUSTES. 

Sur deux rangs de tables de marbre sont 
placés eu grand nombre des bustes et des têtes 
dont les plus remarquables sont celles de 
Dornitie, de Galba, de Mammée, de Lysima- 
que , d’Ariadue , de Ménélas , de Valerien , 
d’Héliogabale, de Pertinax, et de Marc Agrip- 
pa; un buste de Garacalla, une tête de Julie 
Mammée; un buste de Sérapis en basalte , 
et un buste d’Anlinoüs. Dans la première sec- 
tion de cette salle on voit une belle colonne 
en noir antique soutenant une tête bacchique 
en rouge antique, trouvée près de Genzano. 
Vis-à-vis est une colonne en marbre blanc, 
autour de laquelle on a représenté eu bas-relie 
la danse des Saisons. Dans la niche, aufon 
de la salle, est placée la statue colossale e 
Jupiter assis avec l'aigleà ses pieds, portant e 
sceptre et la foudre, statue célèbre qui était 
au palais Vérospi. A’ ses côtés sont deux supei 
bcs vases sur deux tronçons d’une brèche loit 
rare, et d’alabatre. Devant la statue de Jupitei 
ou vient de placer un globe en marbre sui e 
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I 011 voit plusieurs étoiles et les signes du 
Sadoe. Ce monument qui est fort «re ap- 
tenait ans Copranica ; mgr. Zacchia qui 
en était devenu propriétaire vient d en tai- 
re présent au Musée. 

Sur les tables de l’autre côte, on distingue 
une tête de Flamine, ayant le bonnet sacerdo- 
tal; une tête avec le bonnet phrygien, trouvée 
rès de l’arc de Constantin ; un buste de Tra- 




et un autre d’Aulonin le Pieux; dans une 
niche est une belle statue de Livie en tonne de 
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Piété; une tête de Claude; un buste de Sabine ; 
une tête de Brntus; celle dite d’Avistopbaue ; 
un buste en porphyre, de Philippe le jeune ; 
celui de de Marc Aurèle ; une demi-figure 
d’Apollon et deux portraits inconnus en un 
seul bloc de marbre , on les appelle Caton et 
Porcie. 

ïar cette salle on passe sur une terrasse, où 
sont plusieurs monumens antiques. Tout près 
de là est un joli 


CABINET. 

Pie Vr fît faire ce cabinet sous la direction 
de Michelange Simonetti, et il en fit peindre 
la voûte par JDominique de Angelis, qui dans 
le tableau du milieu a répi’esenté les noces 
d’Arladne et de Bacchus, et dans les quatre 
tableaux qui sont autour, Paris qui donne la 
pomme à Vénus; Diane et Endymion; Vé- 
nus et Adonis, et Pallas et Pâris.^ Ce cabi- 
net est décoré de huit colonnes et d’autant de 
pilastres d’aîbatre. Au pourtour règne ^ une 
frise avec des festons et des eufans, d’une 
ancienne sculpture. Sur la porte est un bas- 
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relief, où sont plusieurs travaux d’Hercule. 
Dans la niclie , entre les deux colonnes, est 
une statue de Faune en rouge antique, trouve'e 
à la villa Adrienne. Pour faire symétrie avec 
la porte, on a placé une statue du jeune Pâris, 
avec un vctement phrygien. Au dessus est un 
autre bas-relief, où sont des travaux d’Hercule 
et plusieurs divinités dans autant d’édicules 
presque de relief. Sous la fenêtre est une belle 
coupe en rouge antique. Dans la niche, après la 
fenêtres, est une belle statue de Minerve. Sous 
la seconde fenêtre est une chaise en rouge an- 
tique. Après, on voitune statue de Ganymède, 
d’une délicatesse singulière et d’une grande 
conservation. Au dessus , l’autre bas-relief 
des forces d’Hercule avec des édicules. Dans 
la niche entre les deux colonnes, est placée 
une belle statue d’Adonis ou d’Apollon. Au 
dessus de la porte cjui introduit à la galerie, 
on voit le quatrième bas-relief des forces 
d’Hercule. De l’autre côte, sur un cippe anti- 
tique, on voit la statue d une des Heures, et au 
dessus, dans le mur, est un bas-relief du char 
du Soleil. Dans la niche on à place une char- 
mante statue de Vénus sortant du bain, cou- 
vée à Salona près des sources de l’eau vierge 

à huit milles de Rome, et sur le miu’ est un 
bas-relief représentant l’apotheose d A uen» 
La dernière statue, à côté de la porte par 
nous sommes entrés, représenté Diane, a 
me qui était à la villa Pamphili , et 


bas-relief au dessus on voit un autre 


Soleil, avec plusieurs autres divinités. 

Sous les niches il y a quatre je 

phyre avec des pieds de bronze. Le pav 


« 








« 






Chambre des Muses. 


263 


,,tte chambre n est pas moins riche que 
es autres pièces qui rornent car c est un an- 
e pavé en mosaïque travaillée avec toute la 
finesse possible, il a été trouve a Tivoli dans 
la villa Adrienne: un feston de différens fruits 
et de feuilles entrelacées avec des rubans, for- 
jneune bande tout autour, et après un compar- 
timent de mosaïque blanche, il y a quatre pe- 
tits tableaux, dont trois représentent differens 
masques, elle quatrième un paysage avec des 
chèvres et des bergers. 

Dans le passage qui conduit à la galerie est 
la statue d’un Faune dansant, et vis-à-vis est 
placée une petite Diane ; près d’elle on voit 
sur le mur un petit bas-relief , où sont trois 
vaincjueurs des jeux athlétiques, des vases, des 
palmes et les noms en grec de ces vainqueurs. 
Devant la fenêtres est le célèbre vase d’albâtre 
irouvéprès du Mausolée d’Auguste, il renfer- 
ma probablement les cendres de Livilla fil- 
le de Germanicus , puisqu’tout près de ce 
vase on trouva l’inscription de cette princes- 
se, qu’on voit maintenant dans la galerie. 

Traversant de nouveau la chambre des ani- 
maux jusqu’au vestibule que nous avons déjà 
décrit, nous passerons par la droite à la 

CHAMBRE DES MUSES. 


Cette chambre si grande et si belle est sou- 
tenue par 16 colonnes de marbre de Carra- 
t’e, qui ont des chapiteaux antiques de la vil- 
Adrienne. Pie VI la fit construire par le 
me'me. architecte Simoneiti. En commençant à 
l’ordinaire notre visite à droite, du côté de la 
porte on voit un hermès sans tête de Cleobu- 
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le avec son nom en grec. Suivent deux hermès 
barbus inconnus; une statue de Silène; dans 
le mur, un bas-relief représentant la danse 
des Corybantcs; un liermès de Sopbocle qui 
a fait reconnaître le portrait de ce grand poê- 
le tragique, a il été trouvé près de la Ba- 
silique de Constantin en 1 777 , et un her- 
mès d’Epicure. 

Les statues des Muses furent trouvées à Ti- 
voli en 177 4, dans la maison de campagne de 
Cassius, où elles étaient réunies avec les lier- 
mes des sa^es de la G rèce. C’est assurément 

O 

la collection la plus complète et la plus rare 
qu’on ait connue jusqu’à présent. D’abord 011 
remarque Meipomène, dont la icte ceinte d u- 
ne couronne de pampres, est fort belle, elle 
est gravement appuyée sur son genou, et recon- 
naissable pour la tragédie, par le masque et 
l’épée qu’elle tient. Un pçnt reconnaître Ze- 
non dans riicrmès suivant. Ou voit après, la 
statue assise de Tlialic, Muse de la comedie , 
avec un tambour de basque et le masque co- 
mique; i’iierniès d’EscIiine, avec son nom en 
grec sur la poitrine, cet liermés a fait recon- 
naître le portrait de ce grand orateur, riva 
de Demostbéne, il a déterminé aussi 
Quaircs à regarder comme une slatu<- 
ne le Emieux Aristide du Musée de Naples. 
Suit la statue d’Uraiiie, Muse de l 
elle est de bout ayant le rayon et le 
leste, celle-ci n’a pas été ^ ‘ , je 

mais elle appartenait aux Lancellottic ^ r 

^ bur, il y am. bas-relief, où Ton a rep>-en^« 
le combat des Centaures et nos ap' 
prés on voit Thermès de Demoslbeii , 


Chambre des Muses. 


265 


leur» et ensuite la statue de Calliope, Muse de 
]a poësie e'pique. Suit l’hermès d’Antislhène, 
avec son nom en grec; c’est Je premier por- 
trait avec le nom qu’on ait trouve de ce fon- 
dateur de la secte cynique. Le statue debout, 
couronnée de fleurs, ayant les mains envelop- 
pées dans sa draperie, repre'sente Polymnie , 
Muse de la pantomime. 

Les marbres suivant sont: une léte barbue 
inconnue, qu’on dit être Possidonius; un ber- 
mès d’Aspasie voile'e, dont le nom en grec est 
écrit aux pieds , il fut trouve' à Gastrum No* 
vum, c’est l’unique portrait qu’on ait d’elle; 
une statue de femme assise avec un volume, 
c’est peut-être une Sapho ; un hermès de 
Periclès avec son nom eu grec, portrait pareil- 
lement unique, trouve' à Tivoli ; un berrnès de 
Solon, sans tête, avec une sentence ; un autre 
bernés de Pittacus il est sans tête, comme le 
précédent , et un hermès de Bias, avec son 
nom et une seutence en grec, écrite sur sa poi- 
trine, portrait connu pour la première fois , 
par ce marbre; une statue qu’on croit représen- 
ter Lycurgue, dans l’action de haranguer; un 
hermès de Perîandre avec son nom et une sen- 
tence en grec, portrait pareillement unique, et 
une tête d’Alcibiade. Ensuite on voit la statue 
d’Erato avec une lyre, Muse de la poësie lyri- 
que. Près d’un hermès barbu avec le yeux 
fermés, qu’on croit Epiménide, est une autre 
statue assise, tenant un livre, elle représente 
Clio, Muse de l’histoire ; un hermès de So- 
crate ; une figure d’Apollon Citharède avec 
Marsyas sculpte en bas-relief sur sa lyre, au 
moment où ce Dieu l’ecorche. Dans le mur 
Tom. IL '12 
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au-dessus , est un autre bas-i’elief repre- 
seiiicyit un combat de Centaures. Viennent 
ensuite: un hermès avec le casque, qu’on croit 
Tliemistocle, et une statue assise de Terpsico- 
re. Muse de la danse , tenant une Ivre • nn 
hernies de Zenon 1 épicurien , avec son 
nom écrit sur sa poitrine; une statue d’Euter- 
pe, tenant des flûtes; un hennés d’Eurypide, 
fameux auteur tragique; une tête inconnue, et 
un herrnès d’Aratus. On a enchâsse dans le 
mur supérieur, un bas-relief représentant la 
naissance de Bacchus, recueilli par Mercure, 
et a côte' de la porte, est un hermès deThalès, 
il est sans tête, avec son nom est une senten- 


ce en grec. 


Sur le pave de cette chambre, qui est de 
beaux marbres, sont enchâssées differentes fi- 
gures d’acteurs comiques et tragiques en 


mo 


saïque, trouvées à l’ancien Zorfnm aujourd hui 
Castel di Guido, à 12 milles de Rome; dans le 
milieu il y a une mosaïque en arabesques 
trouvée dans le jardin Gaétani, près de ste. 
Marie Majeure. Les peintures à fresque de la 
voûte de cette chambre, sont de Thomas Con- 
ca : elles représentent des objets qui font allu- 
sion aux monumens qu’on y a réunis. Avant 
d’entrer dans la grande salle ronde, 
de la porte a droite, on trouve un medai on 
de Junon; dans la niche est une statue, e 
Pallas, et au dessous, un bas-relief, oui on voi 
un feston et une Méduse; dans la niche ^ 

vis est une statue de Mnémosyne, mere 

Muses, sous laquelle est 

tant trois poètes, chacun, a cote de 

De là on passe dans la 
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SALLE RONDE. 

C’est aussi a la magnificence de Pie VI que 
l’on doit la construction de celle grande 
salle ronde, qui est supportée par dix grands 
pilastres de marbre de Carrare, dont les cha- 
piteaux ont été sculptes avec la derniere fi- 
nesse, par Franzoni;elle a dixfenélres, etreçoit 
aussi le jour par une ouverture circulaire qui 
est au milieu: le tout est de rarchiteture deMi- 
chelange Simonelti. Des statues etdes buslesco- 
lossaux sont disposes autour de celle superbe 
salle; les bustes sont places sur des blocs de 
porphyre, ayant des bases d’une sculpture 
très-fine, partie antique et patie moderne. En 
commençant à droite, on voit un grand buste 
de Jupiter; un autre de Fausline la vieille ; 
ensuite il J en a un d’Adrien, il était autre-' 
fois dans son Mausolée; à côté de celui-ci, on 
en voit un d’Anlinoüs; un hermès représentant 
1 Océan; un buste de Sérapis, couronné des 
sept planètes, comme l’indiquent clairement les 
sept trous dans lesquels on a mis sept rayons de 
bronze; une tête de l’em-pereur Claude, avec une 
couronne; un busté de Ploline; un grand bus- 
te de Julie Pie, et enfin un buste cuirassé de 
Pertinax. Aux deux côtés de l’entrée, on re- 
marque deux têtes de Bacchantes ou pin tôt des 
Muses de la Comédie et de la Tragédie, qui 
sont d’un beau travail et bien conservées, el- 
les ont été trouvées à Tivoli dans la villa A- 
drienne. 

Dans les niches autour de celte salle on 
voit les statues colossales d’HercuIe; d’Augus- 
l-e , en habit de sacrificateur, ou plutôt de 

12 * 
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son genie; de Cerës; d’Antonln le Pieux; de 
Nerva; de Junon, qui était au palais Barbërini; 
de Junon Sospiie où Lanuvine, comme l’an- 
nocent la peau de chèvre , le bouclier et la 
chaussure. Le magnifique pave de celte salle fut 
trouve à Oiricoli : il est d’un beau style; la 
bande de mosaïque qui représente des mons- 
tres marins, est aussi d’un beau dessin; elle 
a été trouvée dans les environs de Scrofano. 
Dans le milieu, on voit un grand bassin de 
porphyre de la circonférence de 41 pieds, dont 
le pieds, de bronze percé n’empéche pointde 
voit la Méduse qui est au milieu du pavé.On 
passe ensuite dans la 


CHAMBRE A CROIX GRECQUE. 

Le pontife Pie VI fit aussi construire, par 
Michelange Simonetti, cette superbe chambre 
dont la grande porte est assurément la plus 
magnifique et la plus belle que l’on puisse 
imaginer. Les jambages sont de granit rouge 
d’Egypte, et de ce meme marbre sont les deux 
blocs des colonnes, au-dessus desquelle s’élè- 
vent deux statues colossales de style egypien 
d’imitation, en granit rouge: elles ont ete trou- 
vées dans la villa Adrienne, et l’on dit quel- 
les étaient placées à l’une des portes. Elles 
soutiennent l’entablement en forme de caiya- 
tides, et sur la frise, on lit en lettres debiou 
zedoré: MVSEVM PIVM. Sur ce même enta- 
blement sont deux beaux vases de grani^ 
rouge, et dans le milieu on remarque un su 
perbe bas-relief antique, représentant un com 
bat de gladiateurs et de bétes. 
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Continuant parla droite la visite des rnonu- 
Tiiens de cette chambre, on voit la statue d Au- 
guste, à demi-nue. Au-dessus, dans le mur 
est enchâssé un bas-relief orne d un gnfon.bur 
uncippe, est une statue de Lucius Verus, jeu- 
ne, trouvée à Otricoli. ^ 

C’est devant la fenêtre qu’on a place la 
grande urne sépulcrale de porphyre, qui ser- 
vit de tombeau à ste. Constance, et qui fut 
trouvée dans son église, appelée vulgairement 
le temple de Bacchus: elle est ornee de bas- 
reliefs, représentant des enfans cueillant des 
raisins. On remarque la statue d’une Muse as- 
sise, tenant un volume, on peut supposer 
qu’elle ornait le théâtre d’Otvicoli. Sur un 
cippe, on voit une statue de Vénus près d’un 
vase. Au dessus, dans le mur est un bas-relief 
avec trois Muses. Devant la grille on voit un 
grand sphinx de granit blanc et noir. Dans le 
mur, à côté de l’arc soutenu par deux colon- 
nes de granit, est un bas-relief représentant 
deux eniaus et deux têtes de lion, et de l’au- 
tre coté, est une Bacchanale de trois figures. 
Au-dessous est un spinx colossal qui fait le 
pendant du précédent. Dans la niche on voit 
une statue d’Erato, tenant une lyre; sur le 
nmr sont trois Muses qui accompagnent celles 
qui sont vis-à-vis. Sur un cippe , on voit 
une statue de Muse assise, tenant des flûtes; 
près d’elle, est une statue de femme voilée. Au- 
dessus, dans le mur est enchâssée une Victoire 
qui, dans les thermes de ste, Hélène, portait la 
grande inscription placée sur le mur qui est 
à côté; au dessus de la fenêtre vis-à-vis est 
une autre Victoire. On voit aussi la grande 
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urne de ste. -Hélène, trouvée à Tor Pignaltara, 
où était le tombeau de cette impératrice; elle 
est en porphyre et pose sur deux têtes de 
loups; sur les quatre faces on a sculpté , pres- 
qu’en relief, une bataille avec des prisonniers ; 
son covivercle est orné de plusieurs Victoires 
avec des festons. A’coté de cette urneestune 
statue d’homme nu , et tout près , il y en a 
une autre drapée, plus grande que nature, 
trouvée à Otricoli. Sur un cippe est une statue 
d’un jeuue homme voilé, tenant une patère, el- 
le a été trouvée à Otricoli. Le pave de cette 
chambré est orné d’une mosaïque, où sont des 
arabesques et une tête de Minerve, elle a été 
trouvée près de l’ancien Tusculum. L’enca- 
drement aussi en mosaïque, qui représente 
un panier rempli de fleurs a etetrouveà Fal- 
lerone, l’ancienne Falleria dans la Marche 
d’Ancône. De là on arrive à T 

ESCALIER PRliSGlPAL DU MUSÉE, 

Ce magnifique escalier de marbre de Car- 
rare, est divisé en trois rampes, dont deux 
conduisent aux galeries supérieures, et 
conduit à la Bibliothèque et au 
décoré de vingt colonnes de granit, e a 

trades de bronze etd’entablemens en mai » 
sculptés. Le premier palier est 01 ne ® _ 

statues de fleuves. Tune en marbre blanc, 1 
tre en marbre gris représente e . • 

bas, dans la division du md.eu , on vo 
porte de la Bibliolbe’ciue ® J pj, avec 

ges de granit rouge, et une „ae 

des glaces. Dans une nie le, on grande 

statue de Cdrès, tenant des epis. U S 
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nnrte faite sur les dessins de Joseph Carapo- 
L.i vers ce mime palier, forme k 1 exleriear 
one’magoifique entrée au Musee. Cette porte 
est ornée de deux colonnes de cipoUm; elle 
introduit par quatre arcs intérieurs, au mu- 
sée, au jardin, à la rue et à la cour des archi- 
ves. Autour de ces arcs sont huit niches. 

Reprenant la principale division de Fesca- 
lier, on voit à droite la porte qui doit intro- 
duire au nouveau Musée Egyptien. On^monte 
ensuite au Musée Etrusque. Au lieu d’entrer 
dans ces Musées pour lesquels il faut une 
permission particulière, on monte par un esca- 
ier orné de huit colonnes de brèche coralline 
antique au palier, qui est aussi orné de bel- 
les colonnes. H y a, dans ce palier, une gran- 
de fenêtre d’où l’on voit la superbe porte de 
2 ,ïauit, dont nous avons déjà parlé. Cette gran- 
de fenêtre est décorée de deux colonnes d’un 
pophyre vert très-beau; dans le milieu, ii y 
a un grand vase de granit vert. A’droile dans 
le mur on a enchâssé un tripode en haut re- 
lief où l’on voit Hercule qui lue les fils d’Hip- 
pocoon 11 a été trouvé sur la voie appienne. 

De-là on va dans la 


CHAMBRE DE LA BIGUE, 

Cette jolie chambre de forme ronde, est 
ornee de quatre niches entre huit colonnes 
cannelées de marbre blanc. Dans le milieu de 
cette chambre est placée une ancienne bfgue 
de marbre, bien sculptée et bien restaurée. 
En commençant à droite, il y a une statue de 
Persée, et dans la niche, une statue avec une 
grande barbe, et le nom de Sardanapaie gra- 
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vë sur son manteau: malgré cette inscription 
qui est antique, on a prétendu que cette sta- 
tue représente Bacchus barbu. Tout auprès, 
on voit un Baccbus d’un excellent travail. De 
Tautre côté estune statue de guerrier appuyant 
un pied sur un casque: il représente Alci- 
biade, comme nous l’indique l’autre marbre 
qui est dans la chambre des Muses, où sont 
nom est écrit en grec. Une statue voilée et 
richement drapée, dans l’action de sacrifier 
remplit la niche. Vient ensuite la statue d’A- 
pollon nu, avec la Ijre; de l’autre côté on re- 
marque la statue d’un discobole, et dans la 
niche est une statue avec la chlamyde, c’est 
le portrait de quelque célèbre personnage de 
la Grèce, on l’appelle Phocion. La statue 
qui suit est un discobole fait d’après celui de 
Mjron; de l’autre côté de la fenêtre, on voit 
un cocher du cirque, et dans la niche est la 
statue d’un philosophe grec, tenant un volume 
dans la main gauche, il ne ressemble pas à 
Sexlus de Ghéronée, mais à Apollonius Thja- 
nee, un des plus célèbres philosophes du se- 
cond siècle de l’ère vulgaire. Suit un belle sta- 
tue d Apollon, connu sous le nom de Sauroc- 
tone, c’est-à-dire qui lue le lézard. Des qua- 
tre sarcophages qui sont placés au bas de cha- 
que niche, trois représentent les jeux du cir- 
que exécutés par des Génies, et l’autre repré- 
sente les Génies des Muses dont ils portent les 
attributs. Suit la 

GALERIE DES CANDELABRES. 

Une belle grille de fer indroduit à cette Ion* 
gue et magnifique galerie faite par ordre de 
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pie Vf, sous direction de Michelange Simo- 
netti. Elle est divisée en six sections où 1 on 
voit reunis quantité de monumens, des can- 
délabres, et deux troncs d’arbres qui soutien- 
nent des nids remplis de petits Amours, com- 
position qui réunit la nouveauté du sujet à 1 e- 
Idgance. Dans la seconde section on remarque 
une grande quantité de sculptures, de vases, 
coupes et candélabi’cs, de differentes formes , 
et de marbres précieux; deux sarcophages , 
dont l’un fait allusion k l’histoire deProtesi- 
las et de Laodamie, et l’autre k la mort d’E- 
giste et de Clytemnestre. La section suivante 
est entièrement décorée des monumens qu’on a 
découverts en 1 825 près de la voie Ardéaline 
dans la ferme deTor Maranciorfeue me. la du- 
chesse du ChabJais les légua au pape Léon XII 
qui en décora le Musée du Vatican. Parmi ces 
nvonumens on remarque plusieurs statues, dont 
celle de Bacchu est d’une exécution très-finie; 
des morceaux de peintures, et un petit tableau 
en mosaïque qui jadis a servi comme centre 
au pavé d’une salle k manger, aussi on y a re- 
présenté des esperges , des dattes , des pois- 
sons un poulet etc. Dans la quatrième section,' 
outre une belle collection de vases, coupes 
candélabres, statues et bas-reliefs, on remar- 
que le beau sarcophage, sur lequel est repré- 
sentée la fable de Niobé,et celui vis-k-vis, où 
l’on voit sculpté le sujet, bien souvent répété, 
des amours de Diane et Endymion. Dans la 
section suivante ou remarque principalement 
k gauche, une jolie statue qui a été l’estaurée 
pour une Gérés et dont la draperie est d’un tra- 
vail admirable. La dernière section contient 
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aussi de beaux monumens et des marbres fort 
rares et fort précieux. 

De celte galerie on entre dans une superbe 
galerie où on a reuni les trapisserics de Ra- 
phaël. Ensuite où traverse la galerie qu’on ap- 
pelle des cartes géographiques faites par or- 
dre du pape Grégoire Xlll, et de là ou par- 
vient à la 


GALERIE DES TABLEAUX. 

Les évtuiemens de 1815 ayant rendu à l’Ila* 
lie et à Rome les chefs d’œuvres de la pein- 
ture moderne qui avaient été transportés en 
France, le pontife Pie VII conçut la noble idée 
de les réunir ensemble pour les conserver 
avec un plus grand soin et pour en rendre 
l’étude plus facile aux éléves de l’Academie 
des Beaux Arts de Rome, et aux peintres etran- 
gers. Ils furent placés d’abord dans les salles 
de l’appartement Borgia , et ensuite, considé- 
rant que cet appartement était trop sombre, 
on les transporta provisoirement dans des 
chambres attenantes au troisième étage des lo- 
ges de la cour de st. Damas , qui recevaient 
une lumière propre aux tableaux du côte du 
nord. Des inconvéniens qui survinrent firent 
penser sérieusement au danger que ces tableaux 
classiques couraient en les laissant dans ces 
chambres, et on se décida à transformer en 
galerie les chambres qui déjà avaientete desti- 
nées par Pie Vlà contenir des tableaux, comme 
étant les plus propres à cet usage, et 
qu’elles sont liées avec le Musée et que par ® 
galerie dite des Cartes Géographiques, elles 
communiquent, avec les chambres des tapis 


Gciîcvis dos 


275 


«ei’ifis fresques de Rapliaël, et avec les 

lo<yes. Leoa XII qui succéda à Pie VII donna 
ordre d’approprier ce local pour cet usager 
sous Pie VIII on continua les travaux , et en- 
fin le pontife régnant, Grégoire XVI, les a 
fait achever, et a fait transporter les tableaux 
dans cette nouvelle galerie ensuite ayant ap- 
perçu que l’après midi, le soleil aurait pu en- 
dommager les tableaux, le pape régnant les fit 
placer définivement dans ces salles. 

Dans celte galerie on voit d’abord le por- 
trait d’un Doge de Venise peint par le Titien. 
Le tableau représentant le miracle de st. Gré- 
goire le grand, était auparavant dans l’église 
de St. Pierre où maintenant il est copié en 
mosaïque: il a été peint par André Sacclii. 
La descente delà croix, ou plutôt de Jésu- 
Ghrist enseveli , est un ouvrage célèbre du 
Caravage, qui jadis existait dans l’église de 
St. Marie in Vallicella. La vision de st. Ro- 
maald est un autre chef-d’œuvre d’André Sac- 
chi qui existait dans l’église des Camaldules 
de'diée à ce saint près de la place des ss. Apô- 
tres. Le chef-d’ œuvre du Dominique connu 
sous le nom de la Communion de st. Jérôme , 
îarcequ il représente ce saint recevant pour 
a dernière fois le st. Sacrement; il existait 
dans l’église de st. Jérôme de la Charité près 
de la place Farnèse. Le grand tableau de Nico- 
las Poussin représentant le martyr de st. Eras- 
me , qui existait dans 1’ église de st. Pierre 
où il est copié en mosaïque. Le martyr des 
ss. Processe et Martinien était aussi dans l’e'- 
glise de st. Pierre où il a été remplacé par 
«ne mosaïque : c’est un ouvrage classique de 
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Mr. Valentin. Le grand tableau représentant 
la Vierge dans le haut, st. Thomas et st. Jé- 
rôme en bas, est du Guide. Jésus-Christ au tom- 
beau, est du Mantegna. 

Le tableau représentant la Magdelaine, qui 
existait dans l’église de son nom au Cours, est 
l’ouvrage du Guerchin. Le st. Thomas est du 
même peintre. Le martyr de st. Pierre est 
du Guide: il existait dans l’église de st. Pierre 
où il a été copié en mosaïque. Le couronnement 
de la Vierge , auquel assiste un grand nom- 
bre de saints est un des plus grands ouvrages 
du Pinturicchio. La Résurrection de Jésus- 
Christ, est de Pierre Pérugin: on remarque 
dans un des soldats qui dorment le portait de 
Laphaël, lorsqu’il était encore jeune et dans 
un autre qui s’enfuit celui de Pierre Perugiu 
meme , son maître. On reste en admiration 


devant le premier tablean du monde, le chef- 
d œuvre de la peinture moderne, laTranshgu- 
l’ation de rimmoriel Raphaël, ce tableau avait 
Oté peint pour l’église de st. Pierre in Mon- 
tOriü, sur le Janieule ; on l’a copié en mosaï- 
que dans l'église st. Pierre au \ atican.Ün beau 
labh.'au du Pérugin représentant la naissance 
de J(‘sus-Cln‘isl, auquel Raphaël lui-ménie tra- 
vailla. Le tableau représentant le couronne- 
ment de la \ ierge après son assomptioni, est 
un ouvrage de Raphaël , de sa seconde ma- 
nière. Pinir le vSljle on peut comparer ce ta- 
J»h*ini avec celui qui est à côté, representaut 
ce même sujet dcsvsiné par Raphaël et execute 

«près sa mort par Jules Romain et le l attoie, 
ou l' raïu^'ois Penni , ses héritiers et ses ele- 


v(!s chéris ; il lut point pour Perouse. Le 
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Sauveur dans la gloire est un tableau qji on 
rlJf du Corrège d’autres croient qu il a ete lait 
d’apres la maniéré du Correge par Aninbal 
Carrache; le fait est que c’est un bien beau 
tableau , qui jadis appartenait aux Mareschal- 
clïi de Bologne. Le grand tableau du Titien 
acheté à Venise par Clément XIV représen- 
te la Vierge, st. Sébastien, st. François d’ As- 
sise, st. Antoine de Padoue, st. Pierre, st. Am- 
broise et ste. Catherine; on y lit le nom du 
peintre , marque de la satisfaction qu il eut 
en l’achevant: il était an Quirinal , lorsque 
Pie Ville réunit à cette collection. Le tableau 
du Barroclie représentant la B. Micheline de 
Pésare a été peint pour l’église de st. Fran- 
çois de cette ville. La ste. Hélène est de Paul 
Veronèse; elle existait jadis au palai Sacchet- 

ti. Les trois mystères, peints par Baphël, d’a- 
près son maître le Pérugin, représentent l’An- 
nonciation , la Nativité et la Présentation au 
temple. Le joli tableau représentant la Vier- 
ge, st. Joseph, l’enfant-Jésus et ste. Catheri- 
ne est du Garofalo. Les trois demi-figures 
qui représentent les portraits des ss. Bénoît, 
Constance et Placide sont du Pérugin. On 
voit après le célèbre tableau de Baphaël repré- 
sentant la Vierge avec plusieurs saints , il est 
connu sous le nom de la Madonna di Fo- 
ligno^ pareequ’il fut fait pour cette ville. Les 
trois Vertus Théologales en clair-obscur sont 
du même artiste. Le paysage avec des vaches 
est de Potter. Le tableau représentant la Vier- 
ge, st. Laurent, st. Louis , st. Herculien et 

st. Constance, est du Pérugin. Les miracles de 
st. Nicolas de Bari ont été peints par le 
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B. Ange de Fiesole. L’Annonciation de la 
Vierge est du Barroche. On voit aussi une 
fresque détaclice du mur de la vieille Biblio- 
thèque du Vatican , elle représente le pape 
Sixte IV qui donne audience à plusieurs per- 
sonnes , ouvrage qu’on attribue à Meloce de 
Forli. 

CHAMBRES DE RAPHAËL. 

Ces chambres, où tous les amateurs des 
beaux-arts accourent en foule, ont eld peintes 
par l’immortel Raphaël d’ürbin et par ses 
meilleurs élèves. Ces peintures seraient les 
plus belles fresques de l’univers , si le peu 
de soin qu’on a eu d’elles dans les tems pas* 
sés, l’humidité du lieu et quelques accidens, 
ne les avaient endommagées. Elles sont ter- 
nies , le colori en est presque perdu, et par 
conséquent l’effet et le goût le sont aussi; c est 
pourquoi on est ordinairement surpris qu au 
premier coup d’œil, elles ne repondent pas à 
’idée qu’on s’en était formée; cependant après 
le premier moment , quand on a fut abstrac- 
tion de ces accidens qui les déparent, on les 
voit avec admiration. 

La plus grand partie de ces chambres avait 
été peinte sous Jules II, par Pierre du Bourg, 
Bramante de Melin, Luc Signorelli et Pierre 
Pérugin.Ces maîtres peignaient encore, quant 
ce meme pape, a la sollicitation de Bramante 
Lazzari d’Urbin , fit venir de Florence m 
grand Raphaël, pour peindre avec les autres, 
une face, où il lui ordonna de représenter la 
dispute sur le st. Sacrement. Lorsque cet ou- 
vrage fut achevé , le pape en fut si surpris e 
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si satisfait, qu’il fit suspendre tous les travaux 
des autres peintres; il ordonna même qu’on 
effaçat tout ce qui avait été fait jusqu’alors , 
et il voulut que cet incomparable maître pei- 
gnit toutes les chambres. Cependant Kaphèl, 
par respect pour son maître, Pierre Pérugin, 
ne voulut par permettre qu’on détruisit une 
voûte qu’il avait peinte , et qui existe encore 
dans ces chambres , comme nous le verrons 
par la suite. 

Ces chambres sont an nombre de quatre ; 
la première qui se présente après les salles 
des tableaux est la 


CHAMBRE DE L’INCENDIE DU BOURG. 

Le meilleur tableau de celte chambre, est 
l’incendie du Bourg st. Esprit, arrivé l’an 847, 
du tems de st. Léon IV. Dans cette merveil- 
leuse peinture il semble que le grand Piapbaël 
ait été inspiré parla description poétique que 
Virgile fait de l’incendie de Troie, en y pei- 
gnant , entre plusieurs épisodes , un groupe 
de fig ares qu’on pourrait bien prendre pour 
Euée qui porte Ancbise sur ses épaules, suivi 
de Creuse , sa femme. Ce superbe groupe a 
été peint par Jules Romain; tout le reste est 
du grand Raphaël. 

Dans le tableau qui est sur la fenêtre, on 
a représenté la justification de st. Leon III , 
devant Charlemagne, les cardinaux et les ar- 
chevêques, et son serment contre les calom- 
nies qu’on lui imputait. 

Le troisième tableau représente la victoire 
quest- Léon IV l’emporta sur les Sarrasins , 

à Ostie. 
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Enfin, sur le mur vis-à-vis, on voit le cou- 
ronnement de Charlemagne, fait par Leon III, 
dans la basilique de st. Pierre. 

Les peintures de la vorite de cette chambre 
sont de Pierre Pérugin, que Raphaël, comme 
on a déjà dit, par respect pour son maître, ne 
voulut pas qu’on effaçai comme celles des au- 
tres peintres. Le soubassement de cette cham- 
bre est peint en clair-obscur par Polydore de 
Garavage. 

De cette chambre on passe dans la 
CHAMBRE DE L’ÉCOLE D’ATHÈNES. 


L’ecole d’Athènes ou celle des anciens phi- 
losophes , est assure'ment un des chefs-d’ œu- 
vres de l’immortel Raphaël. Le lieu de la scè- 
ne est un beau portique, décoré d’une archi- 
tecture magnifique. En haut et au milieu des 
quatre grandes marches, sont placés Platon 
et Aristote, qu’on réconnaît facilement à leur 
maintien grave et majestueux. Du cote droit, 
parmi d’autres figures , on voit, Socrate (jui 
raisonne avec Alcibiade^ Diogène est étendu au 
milieu de la seconde marche, avec un. livre a 
la main et son écuelle près de lui. Au bas , 
du côté droit , est Pythagore assis , écrivant 
sur un livre; parmi ses disciple qui 1 entou- 
rent , il y en a un qui tient une tablette ou 
sont gravées les consonnances harmoniques. 

L’excellent peintre, a donné à quelques sa- 
ges, les traits des plus grands hommes qui Heu* 
rissaient de son tems. Sous la figure d Archi- 
mède, qui, incliné sur une tablette y trace avec 
le compas une figure exagone, est représente 
Bramante Lazzari, célèbre architecte, parent cie 
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j^aphaèl. La figure du jeune homme qnî tient 
la main sur sa poitrine, repi’esente François 
Marie de la Rovère, duc d’Urbin et neveu de 
Jules U. Celui qui a un genou à terre et qui 
parait observer avec attention cette figure, est 
Frédéric II, duc de Mantoue. Les deux figu- 
res à gauche de Zoroastre qui tient un globe 
sur sa main , sont les effigies de Pierre Peru- 
gin et de Raphaël son élève, il est coiffe d un 
bonnet noir et la douceur est peinte sur sa fi- 
gure. Ce superbe tableau renferme cinquante 
deux figures, qui nous donnent une vraie éco- 
le de peinture. 

Le tableau qui est vis-k-vis l’école d Athè- 
nes, représente la dispute sur le st. Sacrement: 
c’est la première fresque , que Raphaël fit 
dans ces chambres, et un des plus beaux ta- 
bleaux de ce gi’and maître par la belle com- 
position, l’exactitude du dessin et le coloris. 
Au milieu du tableau est uu autel sur lequel 
est un soleil avec le st. Sacrement. Dans les 
airs on voit la très-sainte Trinité, la Vierge 
et st. Jean Baptiste. Sur les côtés de l’autel 
sont les quatre docteurs de l’église latine , 
avec^ d autres saints pères, et plusieurs saints 
de 1 ancien et du mouveau Testament, dispu- 
tant sur ce profond mystère. 

Le troisième tableau à droite, sur la fenê- 
tre , est aussi de Raphaël , y a représenté 
le mont Parnasse, où l’on voit, en plusieurs 
groupes, les neufs Muses et au milieu Apol- 
lon jouant du violon. Il y a aussi , épars 
sur le mont et au bas, plusieurs poëtes , tant 
anciens que que modeimes : ou y remarque 
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Homère, Horace, Virgile, Ovide , Entiius , 
Pfoperce,Danle,Boccace, Sannazaret Sapho. 

Le quatrième tableau placé sur la fenêtre 
est aussi de Raphaël: il représente la Jurispru- 
dence, assistée par les trois vertus, compagnes 
de la Justice, savoir: la Prudence, la Tempé- 
rance et la force. Aux côtés de la même fenê- 
tre, sont deux traits d’histoires: celui adroite 
représente l’empereur Justinien donnantle Di- 
geste à Trébonîen; l’autre est Grégoire IX re- 
mettant les décrétales à un avocat concistorial. 

I^a voûte de cette chambre a été aussi pein- 
te par Raphaël: elle est divisée en neuf ta- 
bleaux, entourés par un ornement en clair-obs- 
cur , sur un fond d’or. Dans le tableau du 
milieu sont plusieurs petits anges qui soutien- 
nent les armes de l’église; les quatre ronds , 
qui correspondent aux quatre grands tableaux 
qui sont au-dessous, représentent la Philoso- 
phie, la Justice, la Théologie et ta Poésie: 
les^ quatre tableaux oblongs représentent la 
Fortune, lejugementde Salomon, Adam etEve 
tentée par le serpent et Marsjas écorche par 
Apollon. Les peintures en clair-obscur du 
soubassement de cette chambre, sont de Poly- 
dore de Garavage. De cette salle on passe 
dans la 

CHAMBRE D’HÉLIODORE. 

Dans le premier tableau de cette chambre, 
on voit représenté Héliodore, préfet deSeleu- 
eus Philopator , roi de Syrie, qui 176 ans 
avant l’ère chrétienne, fut envoyé par ce prin- 
ce pour piller le temple de Jérusalem. P^^n- 
dant qu’il se préparait à commettre ce sacri- 
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lège. Dieu, à la prière du grand prêtre Onias, 
envoya contre lui un cavalier et deux anges 
armes de fouets , qui le terrassèrent, et le 
chasse'rent du temple. Par un anacronisme as- 
sez frèquentdes peintres.de cette époque, Ra- 
phaël y a placé le pontife Jules II. Le dessin 
de ce tableau est de Raphaël, qui peignit le 
premier groupe; l’autre, où sontplusieurs fem- 
mes, est une peinture de Pierre de Creinone, 
élève du Gorrège ; tout les reste est de Ju- 
les Romain. 

Dans l’autre tableau vis-à-vis, est représen- 
té le pape st. Léon I, allant au devant d’Atti- 
la, roi des Huns, qui venait saccager Rome, et 
qui , frappé de terreur, en voyant dans les 
airs les apôtres st. Pierre et st.Paul, armés 
de glaives , se hâte de fuir. 

Le troisième tableau de cette chambre, re- 
présente le miracle ai-rivé à Bolsena: un prê- 
tre qui doutait de la présence réelle de Jésus- 
Christ dans l’Éucaristie, étant sur le point de 
consacrer, vit du sang se répandre sur le cor- 
poral. On y voit encore le pape Jules II en- 
tendant cette messe , avec d’autres persqnna- 
ges contemporains. 

Dans le tableau vis-à-vis celui-ci , on voit 
st. Pierre en prison, au moment où l’ange le 
delivre de ses chaînes et le conduit hors de la 
pi’ison. C’est la plus singulière production de 
naphaël, on ne peut la voir qu’avec étonne- 
ittent. Il y a admirablement bien exprimé qua- 
tre dilférens effets de lumière , savoir, celle 
de l’ange dans la prison; celle du meme ange 
qui est au dehors, Pautre de la lune , et celle 
d’un flambeau allumé, tenu par un soldat, et 
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dont l’éclat réfléchit d’une manière extraordi- 
naire sur ses armes. Raphaël fit cet ouvrage 
avant que Gérard des Nuits vînt à Rome. 

La voûte de cette chambre été à peinte en 
clair-obscur par Raphaël. Les carytatides que 
l’on voit dans le soubassement des tableaux 
sont de Polydore de Garavage. De là on pas- 
se dans la 

SALLE DE CONSTANTIN. 

Raphaël , après avoir fait les dessins des 
tableaux de cette salle, fit enduire d’huile le 
mur où l’on voit représentée la victoire de 
Constantin sur Maxence, près du Pont Molle. 
D’abord il commença ce tableau; mais ayant 
été prévenu par la mort , il n’y fit que les 
deux figures latérales, l’une de la Justice et 
l’autre de la Bénignité, Jules Romains, le meil- 
leur élève de Raphaël, après avoir enlevé tout 
l’appareil déjà fait pour le peindre à l’hui- 
le, y exécuta cet ouvrage à fresque , par ordre 
de Clément VII, en laissant les deux Vertus 
peintes par Raphaël. 

Le meme Jules Romain peignit aussi l’autre 
tableau, où l’on voit représentée l’apparition 
de la croix à Constantin, pendant la harangue 
qu’il faisait à son armée, avant d’aller combat- 
tre Maxence. 

Dans le tableau, qui est vis-à-vis , on voit 
l’empereur Constantin recevant le baptême 
des mains du pontife st. Silvestre: cette pein- 
ture est de François Penni, dit le Fattore. 

Sur la quatrième face, entre les fenêtres, 
est représentée la donation de Rome, fait® 
par Constantin au pape st. Silvestre, ouvrage 
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de Raphaël del Colle; cette peinture, ainsi que 
les autres, a été faite sur les cartons de Ka- 

phaël. ^ ^ 

Les huit pontifes, aux côtés de ces tableaux, 
sont de Jules Romain, et les beaux clairs-obs- 
curs du socle de cette salle, sont d’excellens 
ouvrages de Polydore de Caravage. Les pein- 
tures de la voûte de cette salle représentant 
l’exaltation de la foi, est un ouvrage fort posté- 
rieur, fait par Thomas Lauretti palermitain , 
par ordre de Grégoire XIII. Les autres pein- 
tures autour de la voûte, sont des Zuccari. 

De la salle de Constantin on passe dans la 
chapelle de Nicolas V, dédiée à st. Étienne , 
les peintures de cette chapelle sont du B. An- 
ge de Fiésole, élève du Masaccio, 

De ces chambres on rejoint le second étage 
des loges, d’où on descend à l’atelier des mo- 
saïques qui mérite l’attention du voyageur , 
soit par les travaux qu’on y exécute, soit par la 
nombreuse collection d’émaux de différentes 
teintes qui montent au nombre d’environ 10,000 
En sortant de cet atelier on arrive aux 

JARDINS DU VATICAN. 

Le. beau vestibule par lequel on entre dans 
ces jardins, répond à la salle de la bigue du 
musée. Il a été fait par l’architecte Simonetti 
du tems de Pie VI. En prenant le chemin à 
droite, on entre dans le jardin àilAeXa. Pigna. 
Nicoles V le fit faire , et Jules II l’augmen- 
ta sous la direction de Bramante Lazzari, qui 
donna les dessins des quatre façades. Au mi- 
lieu de la façade principale on voit une grande 
niche, devant laquelle sont deux paons et une 
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grande pomme de pin en bronze; la tradition 
vulgaire prétend que cette pomme avait ete 
placée autrefois au sommet du mausolée d’A- 
drien ; mais les ëmoiguages des écrivains du 
mojen-age, et principalement celui de Benoît, 
chanoine de st. Pierre qui vivait dans le XII 
siècle montrent qu’elle provient du Panthéon. 
C’est au milieu de ce jardin , dit de la Pi- 
gna qu’on va placer le piédestal de la colonne 
d’Anlonin le Pieux, qui avait été élevée à sa 
mémoire, dans le Forum du meme nom, par 
ses fils adoptifs Marc Aurèle et Lucius Vérus. 
Ce beau monument fut trouvé en 1 705 dans le 
jardin des prêtres de la Mission, à Monte Ci- 
torio, avec la colonne d’un seul bloc de gra- 
nit rouge, de la circonférence de 17 pieds, et 
de 53 pieds de hauteur mais ayant étéendom- 
>magée et cassée en plusieurs morceaux par un 
incendie arrivé en 1756, elle a servi depuis à 
restaurer les trois obélisques érigés par le pon- 
tife Pie VI. Benoît XIV avait fait placer ce 
piédestal sur la place de Monte Citorio, d ou 
il fut transporté ici par ordre du même Pie 
VI, qui le fit remplacer par le fameux obélis- 
que solaire d’Auguste. Ce piédestal est d uii 
seul bloc de marbre blanc, de la hauteur de 
1 1 pieds sur 1 2 de large ; il est orné de su- 
perbes sculptures. Sur l’un des côtés on voit 
l’inscription récemment faite en bronze, elle 
répond à l’ancienne. Le côté opposé à celui- 
ci représente en bas-relief l’apothéose d Ah' 
tonin le Pieux et de Fausline sa femme, qu ujj 
Génie ailé emporte au ciel, sur son dos , i 
lient dans la main gauche un globe, sur leqi^ 
est un serpent. Au pied du Génie est une 
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<rure allégorique qui tient un obélisque. Vis-à- 
vis cette figure il y en a une autre assise, qui 
jeprésente la ville de Rome; elle appuie sa 
main gauche sur un bouclier, où est représen- 
tée la louve avec Rémus et Romulus. Sur les 
deux autres côtés, il y a des sculptures en de- 
mi-relief, qui représentent une multitude de 
soldats à cheval, portant des enseignes militai- 
res, comme ils avaient coutume d’en porter 
en tournant autour du bûcher, ou du catafal- 
que des Césars. Dans ce jardin ou voit les 
murs de la ville de Léon IV. En revenant au 
vestibule on entre dans le grand jardin où le 
pape Pie IV fit bâtir une jolie maison par Pyr- 
rhus Ligorio,elle a été restaurée et changée en 
partie par le pape Léon XII. Elle est c^née 
de peintures du Baroche, de Frédéric Zucca- 
ri, et de Santi Titi. 

En sortant il faut observer la belle archi- 
tecture extérieure de la basilique Vaticane ; 
elle a été revêtue de travertin par le Vignole, 
sur les dessins du grand Buonarroti. 

Trav'ersant la place de st. Pierre, derrière 
la colonnade on voit la porte Angélique , 
par lequelle on sort pour aller sur le 

MONT MARIO. 


Presque tous les voyageurs vontsur ce mont 
pour jouir de la vue délicieuse et pittoresque 
de Rome et de sa campagne. On croit qu’il 
prit ce nom, de Marius Miilini, noble romain, 
qui y fît construire une jolie maison de plai- 
sance , appartenant aujourd’hui à la famille 
Falconieri. 
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Sur le pencliant de ce mont, est la villa 
Madama^ qui fut ainsi appelée parcequ’elle 
appartenait autrefois à madame Marguerite 
d’Autriche, fille de Charles V: maintenant elle 
appartient à la cour de Naples. La maison 
fut commencée sur les dessins de Raphaël 
d’Urbin, et achevée après sa mort par Jules 
Romain qui fit les peintures du portique, la 
frise d’une salle, et la voûte d’une chambre , 
aidé par Jean d’Udine , tous deux élèves de 
l’imortel Raphaël; malheureusement ces ou- 
vrages ont beaucoup souffert et dépérissent 
de jour en jour. 
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Les environs de Rome sont aussi intéressans 
que la capitale, soit par les souvenirs de l’his- 
toire, soit par les beautés de la nature, et par 
les maisons de campagne, et plus encore par 
les anciens monutnens qu’on y rencontre. Je 
crois donc qu’il est absolument nécessaire 

«A 

en donuer une description abrégée, en choi- 
sissant les endroits les plus remarquables, tel 
que; Tivoli, Palestrine, Frascaii et Albano. 

ROUTE DE ROME A’ TIVOLI. 

Le chemin par lequel on va aujourd’hui à 
Tivoli répond en plusieurs endroits à l’ancien- 
ne voie Liburtine, dont on trouve des restes 
bien conserves, comme nous le verrons dans 
la suite. 

On sortant de Rome par la porte st. Lau- 
rent, dont j’ai donné la description à son lieu; 
à moins d’un mille de distance on trouve à 
droite la basilique de st. Laurent, décrite dans, 
le volume précédent. 

Environ à quatre milles de Rome on passe 
VAnio^ aujourd’hui Téverone, Cette rivière 

Tom, II. 13 
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a sa source dans les confins du royaume de 
Naples; elle séparé la Sabine du Latium; à 
rivoli elle forme une cascade dont nous par- 
lerons ensuite, et enfin elle se jette dans le 
Tibre à trois milles de Rome, aux environs du 
pontSalaro. Le pont sur lequel on passe l’A- 
nio sur la voie Tiburtine, est appelé Marri' 
moto; on croit que ce nom lui vient de Mam- 
inée mère d’Alexandre Sévère. Gomme tous 
les autres ponts sur cette rivière près de Rome, 
il fut abattu par Totila , et reconstruit par 
Narsès. 

Après le dixième mille, on passe de tems eu 
tems sur l’ancien pavé de la voie Tiburtine , 
construite, comme les autres grands chemins 
des Romains, en gros blocs polygones d’une 
lave basal tine noirâtre qu’on trouve près de 
Rome, et bordée par deux trottoirs. 

Entre le onzième et le douzième mille , a 
ga uche, dans les dernières années on trouva 
le tombeau en marbre de Julie Stemma, qui 
lui fut érigé par ses enfans Jule Eutactianus , 
Attliis Similis, et Lætus Evenus: ce tombeau 
vient d’ctre transporté au Vatican. 

A’ un demi' mille au de-là de Martellone, 
ferme qu’on trouve environ à 1 2 milles de 
Rome, on voit h gauche, à peu de distance 
du grand chemin, le lac des Tartres. Ce nom 
dérive de la qualité qu’avaient les eaux de ce 
lac, lesquelles en déposant sur les végétaux 
des substances tartreuses et calcaires, les pé- 
trifiaient. On y voit en effet des herbes, des 
roseaux et des arbustes convertis en pierres , 
lesquels méritent l’attention des curieux et 
des amateurs d’histoire naturelle. 


Pont de la Solfatara. 
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En rentrant sur le grand chemin il faut 
remarquer (ju^ici 1 ancienne voie se partageait 
ici en deux branches, l’une qui, en s’éloignant 
toujours sur la gauche, passait l’Anio au pont 
dit à présent de ^ Aquoria allait à Tivoli ; 
l’autre en traversant l’Anio au pont Lucano , 
allait à la villa d’Adrien et k Tivoli. C’est à 
peu près celle-ci qu’on suit k présent pour al- 
ler k Tivoli, jusqu’au 


PONT DE LA SOLFATARA. 


Les eaux qui passentsous ce petit pont sont 
d’une couleur bleuâtre, et exhalent une odeur 
de soufre fort désagréable, ce qui lui a fait 
donner le nom de Solfatara. Ces eaux, appe- 
lées parStrabon,par Pausanias et par 

Martial, viennent du lac nommé aussi de la 
Soif a tara^ qui est k moins d’un mille, k gau- 
che de la grande route. Comme les eaux de ce 
lac sortaient souvent de leur lit, et se répan- 
daient sur les campagnes, au préjudice de 
l’air et de l’agriculture, le cardinal Hjppolj- 
te d’Este, gouverneur de Tivoli, fit faire un 
canal de deux milles, par où les eaux du lac 
vont se jetter dans VAnio ou Téverone. 

Eu suivant la route, k gauche, le long de 
ce meme canal, on trouve k environ un mille ' 
de chemin le 


LAC DE LA SOLFATARA. 

DIT DES ILES FLOTTANTES. 

Du tems du père Kircher, ce lac avait en- 
viron un mille de circuit; mais sa circonfé- 
rence a beaucoup diminué, de manière^ que 
son plus grand diamètre n’a aujourd’hui qu’ 
^ 13 * 
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environ 600 pieds, et le plus petit 300, sa pi us 
grande profondeur est de 175 pieds. Les cras- 
ses et les matières bitumineuses que les eaux 
de ce lac forment continuellement, se réunis- 
sant à la ponssièrcetauxlierbes transportées par 

le vent, se condensent, et par la force du sou- 
fre forment sur la surface des eaux différens 
corps qui ressemblent k de petites îles, et qui 
par leur légéreté y surnagent et flottent au gré 
des vents , ce qui leur a fait donner le nom 
d’iles ftol taules. 

On prétend que c’est en ce lieu qu’était l’o- 
racle de Faune consnlté par Latinus, comme 
nous l’apprend Virgile: mais il paraît plus pro- 
bable que l’antre, le bois, et les eaux sulfu- 
reuses, dont parle ce pocte, devaient être plus 
près de Laurcntuni. 

Près de ce lac étaient les tbernies de Marc 
Agrippa, c[ue fréquentait aussi l'empereur Au- 
guste. On en voit quelques restes et on a trou- 
vé diverses colonnes de beaux marbres, et 
quelques morceaux d’un conduit de plomb , 
qui y portait les eaux du lac. 

Près de ce lac il y en a deux autres pe- 
tits , ruii est appelle petites Colonnes , 
et l’autre de st. Jean ; ils ont leur commu 
cation avec le lac de la Solfatara. A 
distance du pont de la Solfatara à gaucie 
chemin ou voit le restes d un g 

appelle de M. Plautius Lucaiius. % 
personnage que le Lucano sur ^ 

qu’on passe à deux milles au de a, l - 
nom. Ce pont est un des endioits ^ P 
toresque, et le célèbre Poussin en a 
belle vue dans un paysage qui se 


Tombeau de la famille Plautia. 2Ô3 


palais Doria. Il à été restauré comme les au- 
tres, après le départ de Totila, parNarsès ain- 
si que pu’ Nicolas V, et par le pape régnant. 
Tout près de ce pont est le 

TOMBEAU DE LA FAMILLE PLAUTIA. 

Ce magnifique monument sépulcral a ete 
élevé par la famille Plautia, qui fut une des 
plus illustres du tems de la republique ro- 
maine et des empereurs. Il est construit de 
travertin, et fait en forme de tour ronde, et 
a quelque rassemblance avec le tombeau de 
Cécilia Aîetella. Posterieurement à la construc- 
tion de la partie ronde de ce tombeau on 
bâtit tout autour une espèce d’encadrement 
dont la partie qui domine la route se conser- 
ve encore, et laisse entrevoir qu’on l’avait 
décoré de demi-colonnes entre lesquelles on 
avait placé les inscriptions: deux restent enco- 
re entières, l’une de M. PlautiusSilvanuscon- 
sul et P" II Tir desEpulons, qui se distingua 
par ses exploits dans l’Illyrium; l’autre de 
Ti. Plautius Sil vanus, qui entre autres hon- 
neurs, eut celui d’accompagner l’empereur 
Claude dans son expédition de l’Angleterre. 
Les constructions que Ton voit au sommet de 
cet édifice, démontrent qu’il a servi de tour 
de d éfense dans les guerres civiles des siè- 
cle de barbarie, elles ont été faites par Paul II. 
A’ deux milles au de là de ce tombeau, se trou- 
ve la 

VILLA ADRIEî^NE. 

L’empereur Adrien après avoir parcouru 
les provinces de son empire, voulut rassern- 
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Lier dans cette maison de campagne tout ce 
qui l’avait le plus frappe dans ses voyages. H 
construisit le Lyceuin^ rAcaclétnie, le Pryta- 
nee, le Pœciloy tels qii’ils existaient à Athè- 
nes; il forma la vallce de Tempe, telle que cel. 
le de Thessaüe, il construisit le Canope, à l’i- 
niitatioM de celui près d’Alexandrie ; et non 
content de cela il voulut représenter aussi le 
Tartare, et les Champs Elysées de l’autre vie. 
C’est dans cette meme maison de campagne 

qu’il fut attaque' de la maladie, de laquelle il 
mourut à Baïes. 

Après sa mort, on ignore quelle fut la 
destinee de cette villa. On prétend que Gara- 
calla tira de cette maison de campagne les sta- 
tues pour en décorer ses thermes à home: mais 
il n’y a point d’autorité pour le prouver, mê- 
me quelque monument postérieur à cette épo- 
que prouverait le contraire. Ce qui paraît fort 
probable, c’est que cet assemblage debatimens 
à été très -endommagé pendant le siège de 
Tivoli, fait par Totila. 

Ensuite, la Villa Adrienne a été ravagée 
dans les siècles de barbarie, de manière que 
du tems de Martin V, et meme dans le siècle 
suivant, on se servit des marbres, des statues 
etc, de cette villa pour en faire de la chauï. 
blalgré cela, toutes les fois qu on a fait des 
fouilles dans les ruines de cçtte villa, on a 
toujours trouvé des morceaux classiques qui 
font l’ornement principal des musées et e* 

galeries de Borne. , 

Cette villa avait environ sept .. 

ceinte dans laquelle on trouvait les editi ^ 
nommés ci-dessus maintenant ou voi 


Théâtre Grec^ 
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amas prodigieux de ruines qu’on détruit clia- 
aue jour pour profiter du sol; elles présentent 
de côté et d’autre des point de vue fort pitto- 
resques. 3e vais en décrire les restes princi- 
paux, en commençant par le 

THÉÂTRE GREC. 


On reconnaît par sa forme que ce tlieatre 
est un théâtre grec. C’est un des trois théâtres 
qui jadis décoraient cette villa, et le mieux con- 
servé. On reconnaît encore le corridors sous 
les gradins, la place des gradins meme , et 

une partie de la scène. 

Vers l’ouest et annexées au théâtre, sont les 
traces d’une grande cour carrée, qui était en- 
tourée de portiques; on prétend qu elle ser- 
vait de manège; mais il faut plutôt croire que 
c’était un de ces portiques qu’on bâtissait près 
des théâtres, pour la commodité des specta- 
teurs en cas de pluie. 

Après avoir vu le théâtre, en le côtoyant 
au dehors du côté de la scène, on arrive au 
pied d’une maison moderne qui est bâtie 
sur des substructions antiques, appartenant 
à un nymphée. Près de ces substructions on 
voit un passage dont la voûte conserve encore 
des stucs et des peintures d’un goût exquis. 

De la maison moderne on va tout droit aux 
ruines qu’on nomme le 

POECILE 


Pausanias nous apprend que le Pœcile d’A- 
thènes était un portique décoré de peintures 
relatives aux exploits des Athéniens. A’ l’imi- 
tation de celui-ci, Adrien fit bâtir un portî- 
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que dans sa villa, il le nomma aussi Pœcile, 
Ce porliquo était un cai-re oblong qui renfer- 
mait au milieu une grande cour. On voit dans 
son entier un mur, qui était entre un dou- 
ble rang de pilastres,* ce mur était probable- 
ment décoré de peintures comme celui d’A- 
ihènes. 

En suivant le mur vers le sud , du Pœcile 
on arrive à ce qu’on appelle le temple des 
Stoïciens. G’ est une fausse dénomination 
qu on a donnée à un liémicyle décoré de ni- 
ches , lequel servait probablement de lieu 
de repos. Cet édifice, d’après Ligorius, était 
plaqué de porphyre. 

Peu après on trouve un édifice rond, dont 
Je centre est occupé par des batimeus. Le pa- 
vé était décoré d’une rnosaïque qui représen- 
tait des monstres marins: c’est pour cette raison 
<ju’on l’a appelé théeitre mcirittinie» C’est 
aussi une fausse dénomination, sa forme ne 


pouvaniconvenir ni à un théâtre, ni à une nau- 
inachie, ni à tout autre édifice pour des spec- 
tacles. Il paraît plutôt avoir etc bâti poui 
«’exercer à nager. 

A gauche de cet édifice, il y ruines 

auxquelles on donne le nom fort vraisembla- 
ble de bibliothèque. ^ 

En revenant par l’hémicycle, qu on 
le le temple des Stoïciens, on trouve à gauc e 
de grandes niches, auxquelles on donne ma 
à propos le nom de temple de Diane et 

Vdnus. 

On passe de là au 
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PALAIS IMPÉRIAL, 

C’est à cause de sa situation plus eleyee 
qu’on appelle cette partie le palais impérial. 
C’est un grand bâtiment à double étage,- dans 
l’étage inlérieur on remarque encore des restes 
de peintures; l’étage supérieur a un grand por- 
tique quadrangulaire qui communique avec le 
palais par une porte a l angle. D autres ruines, 
qu’on voit près de là , ont la^ dénomina- 
tion de palais de la impériale., mais 

sans avoir aucune raison pour le déterminer. 

En traversant la cour du Pœcile, on voit les 

CASERNES DES GARDES. 

Le grand nombre de cbambres à deux et 
à trois étages qu’on voit ici les a fait nommer 
Cento - Ca merelle . Au dehors il y avait deux 
galeries soutenues par des pilastres, où par 
des colonnes. Au dedans chaque chambre était 
séparée de l’autre et on n’y pouvait entrer que 
par la porte qui correspondait à la galerie , 
comme nous le voyons dans nos couvens. Les 
ouvertures de communication qu’on voit au- 
jourd’hui, entre les chambres ont été faites 
dans les te ms modernes, comme ou peut le 
voir par leur irrégularité. 

De ces casernes on passe à droite aux ther- 
mes. La division qu’on en lait en thermes 
pour les hommes et en thermes pour les fem- 
mes peut bien avoir existe, mais il n y a aucu- 
ne raison pour déterminer quelle partie appar- 
tenait plutôt aux uns,, qu aux autres. 

On arrive après cela au 
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CANOPE. 

Cet édifice tire son nom de la ville de Ca- 
nope située àl5 milles d’Alexandrie en Egyp- 
te, Adrien avait fit élever dans cet édifice 
un temple de Serapliis imité de celui qui 
existait dans cette ville. Le plaine qui est de- 
vant était remplie d’eau; on voit encore au 
dedans les cliambres des prêtres, et une gale- 
rie peinte. 

A droite du Canope sont les restes de l’A- 
eadémie, et d’un autre théâtre. On voit encore 
quatre grands corridors souterrains qui for- 
ment un rectangle et qu’on dit appartenir aux 
Enfers. C’est aussi dans ces environs qu’etai- 
ent les Champs Elysées. 

En continuant le chemin on descend à la 
vallée de Tempé qui est arrosée par le Pénee. 

En rejoignant la maison moderne, qui est 
entre le IPœcile et le théâtre grec, et de là en 
revenant sur le grand chemin, après deux mil- 
les, on trouve la 

VILLE DE TIVOLI. 

Cette ville dont la fondation est attribuée 
à Tibur, Corax, et Catillus argiens, fut cons- 
truite vers l’année 462 avant la fondation de 
Rome, après l’expulsion des Sicules qui étai- 
ent maîtres du pays. C’est du premier ces 
trois frères qu’elle prit le nom de Tihur-, d ou 
par corruption s’est formée sa dénomination 
actuelle de Tivoli\ peut-être aussi que dans la 
langue originaire ce mot s’écrivait Tivoh 
que le nom moderne n’est qu’une continuation 

de la forme primitive altérée par les écncams 
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latins postérieurs exsTihur. Dans les premiers 
siècles de la république romaine, Tibur a été 
tantôt amie, tantôt alliée, et quelquefois aussi 
ennemie des Romains. Cependant sous les Ro- 
mains elle est restée ensuite toujours une ville 
municipale. 

Les personnes qui partent de Rome entrent 
ordinairement à Tivoli par la porte Sainte 
Croix, d’où on jouit d’une vue superbe sur la 
campagne de Rome. Cette porte se trouve dans 
les environs de la villa de salluste. 

L’édifice ancien qui mérite principalement 
d’étre vu dans la ville, est le 

, TEMPLE DIT DE VESTA. 

On reconnaît à la belle architecture de cet 
antique édifice que c’est un ouvrage des meil- 
leurs tems. Plutarque dit que Numa Pompi- 
lius fit donner la figure ronde au temple, qu’il 
erigea à vesta, pour représenter l’Ùuivers , 
c est pourquoi plusieurs antiquaii'es ont cru 
que le temple dont nous parlons, était dédié 
à cette déesse. 

Ce superbe temple est de figure circulaire, 
de 12 pieds et demi de diamètre: il était envi- 
ronné de 18 colonnes, mais on n’en voit plus 
que dix, qui sont en travertin revêtues de 
stuc, d’ordre corinthien, cannelées, et de 18 
pieds de haut, sans le chapiteau, qui est à feuil- 
le d’acanthe; leur entablement est orné de fes- 
tons et de têtes de bœuf: ces colonnes forment 
un très-joli portique qui augmente beaucoup 
la magnificence et la beauté de cet édifice. La 
cella est en petits polygones de tuf et de tra- 
vertin, et a deux fenêtres comme le temple 
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de Vesta à Rome. Mais ce qui contribue beau- 
coup h la beauté et à l’effet pittoresque de ce 
temple, c’est sa situation au sommet d’un ro- 
cher, sur le bord d’une vaste vallee et vls~à- 
vis la grande cascade de l’Anio. 

L’inondation de 1827 ayant fait écrouler 
l’écluse C|ui retenait la rivière on en avait bâti 
une autre plus élevée qui est celle qui existe. 
Mais voyant que les eaux rongeaient toujours 
le rocher sur lequel est le temple de Vesta , 
on a décidé d’ouvrir un nouvel émissaire aux 
eaux de fleuve en creusant un canal couvert 
dans le vif du mont Gatillus qui est vis-à-vis 
c’est par ce canal que les eaux se précipitent 
dans la Vallès et forment une magnifique cas- 
cade. 

A’ gauche de ce joli temple est placé celui 
que l’on croit communément de la Sibylle- 
Tiburline. H est en travertin et de la forme 
d’un carré lonor,orné de quatre colonnes d or- 
dre ionique de front. Ce temple a ele trans- 
formé en église dédiée à st. George. De ce 
temple on descendait dans la grotte de Nep- 
tune qui maintenant s’est écroulée, mais on 
voit encore la 

GROTTE DES SIRÈNES, 


On appelle ainsi le gouffe qui engloutit 
rtie des eaux de l’Anio et les rejette c 


une 

parue aes eaux ne i auio ci les j c jette dans 
la vallée, où elles tombent en boillonnant a 
travers les rochers. Celte grotte n’est pas moins 
curieuse et pittoresque que celle de Neptu- 
ne, tant par la variété des accidens que pio- 
duisent les eaux, cpie par la quantité^ ïOj 

chers qui s’y trouvent: ce contraste mêle a hoi- 


Cascatellës de Twoli. 
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rible et de beau, le danger qu’on courait pour 
parvenir a cette grotte, ont ete la cause du 

nom qu’elle porte. j c ' f 

Eu remontant de la grotte des Sirenes et 

prenant le sentier à droite, on va voir les 

CASGATELLES DE TIVOLI. 

Les eaux de l’Anio, après avoir servi poul- 
ies fabriques de cuivre, de fer, et a d’autres usa- 
ges, viennent former ces petites cascades, qui 
ne sont ni moins intéressantes, ni moins pitto- 
resques que la grande, La première, qui est 
la plus grande, est formée par deux cascate 
les : l’autre cascade a trois cascatelles ^qui 
sortent de la maison de plaisance de Mecene, 
et qui tombent de plus de cent pieds de hau- 
teur. La vue de ces cascades qui ressemblent 
à des nappes d’argent, est admirable; on ne 
peut rien trouver de plus surprenant , ni de 
plus éclatant que le mélange de ces eaux avec 
des rochers, couverts de mousse, et des cam- 
aagnes, dont la verdure est aussi varice cpie 
.e site lui même, par les effets agréables que 
produisent les arbres , dont il est parsème. 

En faisant le tour des Cascatelles, on mon- 
tre à droite la situation de la {nlla de Catul- 
le, qui cependant était bien plus près de Ro- 
me. Ensuite on trouve l’église de st. Antoine, 
où l’on montre les ruines d’une maison de 
campagne qu’on aime à nommer la maison 
d’Horace. Un demi mille au de la de st. An- 
toine est l’église dédiée à la Vierge de Quin- 

tiliolo. Elle est bâtie dans l’emplacement delà 
maison de plaisance de Quintilius \aius, ont 
on voit encore des restes; les statues, les co- 
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loiines, les mosaïques et les autres richesses 
qu on a trouvées dans ces ruines, prouvent qu^ 
ce lieu de plaisance n’e'lait pas surpassé en ma- 
gnificence par la maison de campagne de 
i\l ecène. 

Un demi-mille au de là on traverse un 
ruisseau qu on appelle V A quoria ( eau d’or ) 
sur un pont ancien très-bien conservé; et a- 
près on passe de nouveau l’Anio sur un pont de 
bois. Le chemin qu’on prend ensuite pour re- 
tourner à Tivoli est l’ancienne voie Tiburti- 
ne, dont on voit des restes. Après avoir mar- 
che environ un demi mille, on trouve les rui- 
nes d’un édifice très-vaste qu’on appelle la 

VILLA DE MÉCÈNE. 


Ce bâtiment était très vaste et très magnifi- 
que comme on le voit par ses restes ; il était 
coupé par l’ancien chemin de manièrequ’il fal- 
lut construire une voûte immense pour entrete- 
nir les communications du bâtiment sans inter- 
rompre celle du grand chemin. Une grande par- 
tie de cette espece de corridor existe encore 
il reçoit la lumière d’en haut, et la voûte en 
est étonnante. Les murs de cet édifice sont 
d’ouvrage incertain, opus incertum. 

Dans ce bâtiment on reconnaît encore une 
grande cour carrée qui était entourée de de- 
nii-collonnes doriques et d’arcades; les arcades 
donnent entrée à un portique à l’une des extré- 
mité du quel est une petite cascade, qui en 
fait une retraite fort pittoresque. Derrière 
ce portique sont des chambres , après les- 
quelles est un second ordre de chambres, 
donnant sur la vallee del’Anio, Les poili<î^i®^ 



r O TsT 1' \I XK T> E T REVI 








Villa d'Este. 


303 


et les chambres dont nous venons de parler , 
sont bâtis au dessus d’une grande salle sou- 
terraine^ cjue 1 on appelle communément les 
écuries de Mécène î on croit *5*^® c était un 
grand réservoir d’eau. Dans un côté de cette 
salle on à creusé un canal, dans lequel passe 
un torrent rapide, qui coule avec grand bruit, 
nasse par une arcade, d’où il tombe au bas de 
"a montagne; sa chute forme une très-belle 
nappe d’eau, dont on jouit du cote des casca- 
telles. De la terrasse de ce bâtiment on jouit 
d’une vue très étendue sur la campagne de 
Rome. 

Dans une vigne peu loin de cette belle rui- 
ne on voit un édifice rond, bien conserve, qui 
ressemble un peu au prétendu temple de Mi- 
nerve Medica à Rome. C’est un édifice du 
cinquième on sixième siècle, qu’on a voulu 
appeler le temple de la Toux. Il est très-pro- 
bable qu’il a toujours été une église chrétien- 
ne; mais il est hors de doute qu’il l’a été dans 
le moyen-âge puisqu’on y voit encore quelques 
peintures représentant des saints. 

En entrant à Tivoli par la porte Romaine , 
on trouve la 

VILLA D’ESTE. 


Le cardinal Hippolyte d’Este fils d’Alphon- 
se duc de Ferrare, fit construire cette magni- 
fique villa en 1549. C’était une des maisons 
de campagne les plus magnifiques de l’Italie ; 
mais faute des réparations nécessaires, elle est 
maintenant en très mauvais état. On prétend 
que l’Arioste y composa une partie de sonpoë- 
me; mais la construction de cette ^illa estposte- 
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Heure à sa mort. Le palais est orne de fresques 
de Zuccari , Mutien et d’antres artistes de 
ce lems-là; ces fresques sont relatives à l’his- 
toire de Tivoli, elles ont beaucoup souffert. 

A dix milles au dessus de Tivoli, sur la voie 
Valerienne, est Vicovare, jadis Varia^ où l’on 
voit les restes d’un ancien pont, sur lequel pas- 
sait l’eau Claudienne, et les ruines des murs 
de la ville ancienne, construits en gros blocs 
de pierre du pays. Près de l’église principale 
est une chapelle octangulaire , isolée , bâtie 
vers le milieu du XV siècle par les Ursins 
comtes de Tagliacozzo , et dédiée par Jean 
évoque de Treni a st. Jacques l’apôtré. Va- 
sari dit que ce petit temple fut bâti par un 
elève du célèbre Brunellescbi , qui s’appelait 
Simon et qui mourut a Vicovaro. De là, après 
5 milles de chemin, on parvient à Licenza , 
village appelé anciennement Digentia; c’est 
dans ces environs qu’était la célèbre maison 
de campagne d’Horace, que ce grand poète a 
chantée si souvent dans ses ouvrages, et dont 
on montre encore un reste de pavé en mo- 
saïque. 

A 12 milles de Tivoli et à 24 de Rome est 
située la 


VILLE DE PALESTPJNE. 

C’est l’ancienne Préneste, ville fort célèbre 

dans l’histoire romaine, et dont l’origine est an- 
térieure à la guerre de Troie. Selon Virgi e» 
elle fut bâtie par Gæculus , fils de Vulcain , 
d’autres prétendent qu’elle a été fondée pai 

Préneste, fils du roi L 

vée et le bon air de cette ville, y attirait soi 


Ville de Paleslvîne. 
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vent les empereurs romains et d’autres person- 
nages. Ce qui la rendait très renommée, c’e- 
tait le fameux temple de la fortune, qui fut 
restauré et agrandi par L.Sylla; il était si vas- 
te qu’il occupait presque toute l etendue de 
la ville actue le. Dans le commenceinent du 
XV siècle eelte ville ayant été détruite, dans 
la suite des tems elle fut rebâtie sur les ruines 
de ce temple , dont on voit encore beaucoup 
de restes, partie en grands polygones de pier- 
re locale, partie en pétits cailloux de la nae- 
me pierre. Il y avait un pave de mosaïque , 
dont on conserve une partie dans le palais 
Barberini, situé dans cette ville. Dans c^lle 
célèbre mosaïque on voit difïerens animaux, 
plusieurs plantes, une tente avec d(;s soldats, 
des figures égyptiennes qui jouent des instru- 
mens de musique , des figures occupées aux 
travaux de la campagne, et autres objets. Plu- 
sieurs antiquaires ont donné diverses explica- 
tions de ce monument; cependant il paraît que 
la plus problable est celle qui y reconnaît les 
fêtes qu’on célébrait en Egypte sous les rois 
grecs pour l’inondation du jNil, et les usage» 
qui accompagnaient cet événement. 

A huit milles de Palestrine, est un petit 
village, appellé la Colonna^ près duquel on 
trouve la source de l’eau Félix. Au bas de la 
Colonna est un petit lac qu’on croit sans au- 
cun fondement être le Regillus des anciens , 
où eut lieu la fameuse bataille entre les Ro- 
mains et les Latins, par laquelle les Tarquins 
perdirent toute esperauce dctic letablis. A. 
cmelaues milles au de là, vers Rome, dans la 
ferme de Pantano, on voit le lac de Gastiglio- 
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ne, jadis Gabinus^ près duquel était 1 ancien- 
ne ville de Gabii. Elle a été découverte dans 
le siècle dernier, et dans cette occasion, en 
1792, on trouva beaucoup de monumens, qui 
d’abord furent placés à la villa Borglièse , et 
depuis, en 1808 , on les transporta à Paris. 
On voit encore debout la cella du temple de 
Junon mentionné par Virgile et quelques res- 
tes des murs de la citadelle en blocs carrés 
de pierre volcanique locale , semblable au 
pépérin , que les Romains appelaient pierre 
gabine, lapis gabinus^ et dont ils fesaient un 
très grand usage. 

A six milles de la Colonne et à douze de 
Rome, est la 


VILLE DE FRASCATI. 


Elle a été snblituée à l’ancienne ville, ap- 
pellée en latin Fiisculuni^ qui était placée au 
sommet de la colline. On* dit que Telcgone , 
fils d’Ülisse, en fut le fondateur, mais on n’est 
pas d’accord sur l’origine de son nom de Tus- 
culiim. Elle fut la patrie de Caton le cen- 
seur, bisaïeul de Caton d’Utique et souche de 
la maison Porcie. Cet illustre romain se dis- 
tingua par son courage, par son savoir et pat 
le mépris des richesses et des plaisirs. 
ron illustra aussi Tiisculuni par la maison e 
campagne qu’il eut, et il donna le nom de Tus 
culanes, aux dissertations philosophiques qu i 
y composa, dans sa retraite. 

Après la chute de l’empire romain , cette 
ville continua d’étre considérable , mais en 
1191 , les Romains l’attaquèrent et la ruinè- 
rent de fond en comble. Ce fut alors que es 
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habîtans de Tuscidum vinrent s établir snr le 
penchant de la colline; on prétend que pour 
être à l’abri des injures du tems, ils y cons- 
truisirent des cabanes couvertes de brancha- 
rres, appelés frasche en italien, d ou dériva 
fe nom de Frascati, qu’on donna à la nouvelle 
ville; mais des documens du IX siècle prou- 
vent que dès ce tems là on appelait Frascata 
l’endroit où est aujourd’hui la ville. 

Eu entrant par la porte principale de Fras- 
cati, se présente d’abord une belle place sur 
laquelle est la grande egüse cathédrale^ de 
St. Pierre, et une fontaine à trois jets d’eau 
qui jouent dans trois niches. 

Parmi les maison de plaisance, la plus ma- 
gnifique est la villa. Aldobrandini , nommee 
de Belvodere., à cause de sa délicieuse situa- 
tion, qui est au dessus de Frascati. Elle ap- 
partient à la maison Borghèse,et fut construi- 
te sous Clément VUI, par le card. Aldobran- 
dini, son neveu sur les desseins de Jacques de 
la Porte. On arrive par de belles avenues à 
une grande fontaine; de là on monte à la ter- 
rasse où est placée la cassine, qui est remar- 
quable par la beauté des marbres dont elle 
est ornée, et par des peintures du chev. d’Ar- 
pin. Les jardins sont ornés de fontaines , de 
cascades et de jets d’eau. “y a des allées de 
platanes qui forment une ombre délicieuse. 
Vis- à-vis la cassine est un édifice adossé con- 
tre la montagne, il est orné de cascades et de 
statues, parmi lesquelles on voit un centaure 
qui sonne de la trompette, le dieu Pan c[ui joue 
de la ftvile à plusieurs tuyaux; c’est un vérita- 
ble orgue qui va par le moyen des eaux. L ef- 
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fet des arbres est très-pittoresque, et forme 
un beau point de vue de la grande salle de la 
cassine. Dans une salle voisine de la grande 
cascade, on a représenté le mont Parnasse en 
relief, où sont plusieurs figures qui jouent de 
dilférens instrumens par le moyen de l’eau : 
cette salle est décorée d’une espèce de mosaï- 
que, formant des panneau et des ornemcns, au 
milieu desquels étaient des tableaux de paysa- 
ges, peints parle Dütuiniquin , ils ont été trans- 
portés à Rome dans la villa Borgbèse. 

En montant vers la hauteur où était placé 
l’ancien Tusculum, après l’église des Capu- 
cins , on trouve la Rufinella, maison de cam- 
pagne fort délicieuse , ttint par sa superbe si- 
tuation que par ses orneniens. Du palais on 
jouit de la vue de plusieurs villages jusqu’à 
Rome et à la mer. Elle a appartenu d abord 
aux jésuites, ensuites à Lucien Buonaparle, et 
aujourd’hui elle appartietit à la reine douai- 
rière de Sardaigne qui a fait fairev des fouilles 
fort intéressantes. Cicéron avait sur ce mont, 
sa maison de campagne, dont les restes sont 
appelés les G roi tes de Cicéron . Dans une 
position fort élevée parmi les ruines de Tus- 
culuni, on voit celles d un ibeatre , des bains 
et d’un aqueduc dans l’endroit où l’eau sortait 
des murs de la ville. Plusieurs statues, bustes 
et autres marbres de mérité, qui ont ete tiou 

vés dans les fouill 

^ * * i î 

vent la magnificence de cette ancienne vi 6.^ 

La villa Mondragone qui appartient aus- 
si à la maison Borgbèse est remaquable pai 
les terrasses, les allées, les jardins et es o 
laines. La cassine, faite surles dessins de t 
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Pon 7 ,io est de la plus grande magnifi- 
“Ice. A l’une de,«xtrê,nités d'-M-rten-e ou 

voit un beau DOi’tique fa)t pal V IqU , 
composé de cinq arcades décorées de colonnes 
«T pilastres ‘ioniques. A l’antre extréniile 

on voit’un grand fond d’architcctiu e et c ans es 
entre-colomiemens, six niches qiu étaient or- 
nées de statues. Cette villa tombe entièrement 


en ruine. 

Par la villa 3Iondragone ou passe, sans 
interruption, à la villa 1 averiia^ coiîs^tiuite 
par le card. Scipione Borgbèse, qui n epar - 
gna rien de tout ce qui pouvait la icudie a- 

gréable et magnifique. ^ 

En sortant de Frascati, on trouve d abord 
la villa Conti^ où l’on voit de vastes jardins 
et des jets-d’eaux. La cascade est aussi très- 
belle; l’exposition de la maison, qui est vers 
l’ouest la rend encore agréable. 

Suit la villa jadis Bracciano ou Odescal- 
clii, qui appartient maintenant au College de 
Propaganda. La maison de cette villa est dé- 
corée de peintures de Jan Paul Parmi ni et des 
elèves du Doniiniquin. 

A deux milles de Frascati, est 


GROTTA ferrata. 


C’est un petit village, où est l’église desle. 
Marie, qui appartient aux religieux grecs de 
l’ordre st. Basile. Lorsque celte église fut ré- 
parée par le cardinal Farnèse qui en était le 
commendalaire, la chapelle attentante fut pein- 
te à fresque, par le célèbre Dominiquin, qui 
représenta plusieurs traits de la vie dest. Bar- 
ihélerai et suNil qui, vers l’an 1000, vinrent 
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s’y établir, pour fuir les Arabes qui désolaient 
la Calabre. 

Le tableau le plus remarquable de celle 
cliapelle, est celui où l’on voit un exorcisme; 
c’est un enfant en convulsion que le saint gué- 
rit, en lui mettant dans le bouche une goûte 
d’huile de la lampe, qui est devant un petit 
tableau de la Vierge- Le dessins, la composi- 
tion et l’expression des figures sont admira- 
bles. 11 y a de grandes beautés de détail dans 
l’autre tableau, ou 1 on voit 1 empereur Othon 
III qui vient à la rencontre de st. Nil, qui le 
reçoit avec la croix, a la tête de sa commu- 
nauté. La lunette qui est sur 1 autel, a ele aus- 
si peinte à fresque par le Dominiquin, Le seul 
tableau de l’autel, peint à huile, est de son 

maître, Annibal Garracbe. 

Au dessous de ce village et dans le fond du 
vall on, serpente un ruisseau qu’on appelle la 
Marrnna , il est formé de l’eau Julie et de 
l’eau Crabre. A environ deux milles de Grot- 
ta-Ferrala, on trouve. 


MARINO. 

On a prétendu que celte jolie 
son nom de Marins, ou de Lucus Muicna, 
nui Y avaient leurs maisons de plaisanc , 
r. Jant il est certain qu’elle 
cernent de Castromoenmm, ^ ^ pj- 

„e du latium ^éuts d’IIahca 

lie, et plusieurs bel effet. 

Cette ville vue de loin fli,„quée 

Se maisons sur le haut d ““ de 

de sa délicieuse situation et t 
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l’air, les habilans de Rome y vont passer la 
belle saison. 

Dans l’église de st. Barnabe, sur 1 autel de 
la croise'e, du côté de la sacristie , on voit 
un beau tableau représentant le martyr de 
St. Bartbélemi, ouvrage de la première maniè- 
re du Guerchin; le martyr de st. Barn;ibé 
qu’on voit représenté dans le tableau du maître 
autel est de son école. Dans l’église de la Tri- 
nité est un tableau du Guide, représentant la 
Trinité. 

En sortant de celte ville on descend dans 
la vallée Férentine, ainsi nommée de la dees- 
se de ce nom; dans celle vallée les peuples 
du Latium tenaient leurs assemblées nationa- 
les avant d’étre subjugués par les Romains. La 
source d’eau qui nait dans le coin de cette 
vallée, et qu’on appellait l’eau de Férentine a 
été rendue célèbre par la mort que Tarquin 
Je Superbe y fît donner à Turnus Herdonius 
députe' d’Aricie , qui s’opposait à ses vues 
ambitieuses, comme on peut le voir dans 
Tite Live. 

A trois milles de Mari no, est 

CASTEL-GÂNDOLFO. 

Ce petit village est si riant et si agréable 
par sa belle situation et par la bonté de l’air, 
que les papes, depuis Paul V, y ont fait bâtir 
un grand palais et un jardin, pour y passer 
Une partie de l’automne. 

A l’entrée orientale du même village , on 
voit la villa Barberini, qui renferme des res- 
tes considérables de la maison de campagne 
de l’empereur Domitien. 
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L’cgUse principale qui est sur la place du 
village, a éle buiie d’après les dessins du Ber- 
niii, Elle est en forme de croix grecque , 
surmontée d’une belle coupole. Au maître au- 
tel est un tableau oval, porte’ par des anges, 
il représente st. Thomas de Villeneuve, ouvra- 
ge de Pierre de Gortone. Sur l’autel à main 
gauche, est une Assomption, de Charles Ma- 
rat la. 

Le lac environné de montagnes qui est sous 
Castel- Gandolfo, et qui a été lecralerd’un vol- 
can, présente une très-belle vue pittoresque; 
il a cin([ à six milles de circuit et 480 pieds 
de profondeur. En descendant au niveau de 
ce lac, on trouve, deux nymphées, c’est-à-dire 
des grottes ornées autrefois de statues de nym- 
phes et destinées à prendre le frais. 

Le canal de ce lac est un des plus anciens 
et des plus singuliers ouvrages des Romains; 
c’est un déversoir appelé, émissaire ^ par 
lequel les eaux du lac vont se rendre dans 
la plaine, qui est au de-là du mont, lorsqu el- 
les sont trop hautes. Il fut fait 304 ans avant 
l’ère chrétienne, à l’occasion dune crue 
extraordinaire des eaux, arrivée dans le tems 
meme que les Romains étaient occupés au siè- 
ge de Véiés. Rome ayant envoyé des députés 
à Delphes pour y consulter Apollon Pytmen, 
l’oracle répondit que les Romains ne subju- 
gueraient les Véiens qu après avoii 
écoulement aux eaux de ce ^ un 

peu an de-là de l’endL-oit où est le 

exdcuta l’ouvrage avec tant de 

bout d’une année, ou fît un canal long d 
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l’on un mille, large de trois pieds et demi , et 
haut de six. Cet ouvrage fait dans le roc , à 
coups de ciseau, coûterait des sommes immen- 
sesTil fut fait avec tant de soin qu’il sert 
encore au meme usage sans avoir jamais eu be- 
soin d’aucune réparation. ^ 

Par un agréable chemin borde d arbres et 
de la longueur d’un mille , on va de Castel- 
Gandolfo à la 

VILLE D’ALBANO. 

Environ 400 ans avant la fondation de Ro- 
me , Ascagne, fils d’Enée, bâtit la ville d Al- 
ba-Longa, dans l’endroit où est aujourd hui 
Palazzolci^ entre le lac et la montagne. Cette 
ville fut détruite par Tullus Hostilius, apres la 
trahison de Metius Fufelius, dictacieur des 
Albains. Dans la seconde guerre punique les 
Romains établirent un camp pour garder la 
voie appienne dans l’endroit, où est la ville 
actuel e. C’est à cela qu on doit 1 origine de 
la nouvelle Alba. Les somptueuses maison de 
plaisance de Pompée le grand et de Domitien, 
y attirèrent beaucoup de monde, et dans la 
décadence de l’empire il se forma ici une ville 
qui prit le nom d’Albanum du teri'itoire où 
elle se trouvait. 

Avant d’entrer à Albano , on voit à gauche 
de la voie appienne , au tombeau très haut et 
très magnifique dépouillé (‘e ses ornemens. 
Il a dans son intérieur, une chambre de 1 1 
pieds de longueur et de 1 pieds de largeur. 
On ne sait pas à qui il appartenait, quoiqu on 
l’attribue vulgairement à Ascagne. Mais com- 
me ce tombeau fut e'ievé dans la maison de 

Torn.Il- 
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campagne de Pompée, vis-à-vis son palais, on 
croit plutôt, suivant le récit de Plutarque, qu’il 
fut érigé par le meme héros, pour placer les 
cendres de Julie , sa femme, fille de César • 
ensuite selon ce meme écrivain, il servit pour 
Pompee lui meme dont les cendres y furent 
enterrées par Cornélie sa femme. 

^ De l’autre coté de la ville d’Albano, près de 
’eghse de la Vierge de l’Étoile, on voit un 
âutre magnifique tombeau, qui est formé d’un 
grand soele carré de 55 pieds de circonféren* 
ce, sur lequel s’élevaient quatre pyramides 
rondes, placées à chaque angle , dont il ne 
leste plus que deux, et un grand piédestal 
rond au milieu, peut être pour soutenir un 
tiopbee ou une statue. 11 n’y a aucune cham- 
bre sépulcrale. L’architecture de ce tombeau 
a fait croire qu’il appartenait aux Horaces et 
aux Curiaces, dénomination vulgaire sous la- 
quelle il est ainsi connu aujourd’hui. Mai cet- 
te dénomination est entièrement contraire à 
Tite Live, qui dit, que les Horaces et les Cu- 
riaces lurent enterrés chacun à la place oîi ils 
tombèrent, c’est-à-dire vers les Fosses Clui- 
lies^ entre la voie latine, et la voie applenneà 
cinq milles de Rome. L’architecture de ce mo- 
nument nous rappelle une époque fort an- 
cienne, et je crois qu’il faut reconnaître dans 
ce tombeau celui d’Aruns fils de Porsena qui 
périt dans ces environs, lorsqu’il voulut atta- 
quer la ville d’Aricia l’an 247 de Rome 506 

avant l’ère chrétienne. 

Dans cette ville il y differentes églises, des 
maisons de campagne, et plusieurs promena- 
des, ce qui attire beaucoup de monde dans la 
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belle saisoa et pendant l’automne. Près de le- 
lise de St. Paul sont les restes de 1 amphithéâ- 
tre bâti par Domilien , un grand réservoir 
d’eau, et l’enceinte du camp prétorien. 

Un mille au delà d’Albaiio est le bouig d 


ARICIA. 


Ce joli village conserve le nom de l’ancien- 
ne ville d’Aricia, qui fut bâtie par Archiloque 
l’an 1400 avant l’ère vulgaire II occupe la 
place de la citadelle ancienne de celte ville , 
et on voit les restes des anciens murs en blocs 
carrés réguliers, de pierre du pays, près de la 
porte occidentale. Les ruines de la ville meme 
sont au bas du village, dans un vignoble qu on 
appelle l’Or/o di mezzo ^ sur l’ancienne voie 
Appienne ; elles con^'islent dans la ccIIcl du 
temple de Diane Aricine, dans des murs de 
substruclions construits en blocs irréguliers , 
dans un émissaire d’où s’écoulaient les eaux 
de la cittadelle, et dans un pans de mur en 
briques appartenant aux thermes. Ce village 
appartient au prince Cbigi; c’est pour celle 
raison qu’Alexandre VII y fit construire une 
belle église et un palais par le Bernin. 

En retournant d’Albano à Rome on suit 
pendant environ trois milles 'e voie appienne; 
lorsqu’on est à douze milles d. Rome, n voit à 
gauche l’emplacement de 1 . ncienne ville de 
Bovillae qui fut une colon c des Albains, et 
où on voit encore le cirque, le théâtre, et les 
restes du Sacrarium (Sanctuaire) de la fami 
le Julie. 
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